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Rhône-Poulenc cède 
son secteur chimie de base 


à Hf-Aquitaine 


LIRE PAGE 30 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
La victoire 
phalangiste 
au Liban 


vées de ML Dazy Chamoun, fils 
de l'ancien président de ja Képu- 
blique. Alliées conire le camp 
palestino-progressiste, : Lors de Ja 
guerre ceîvile de 1975-1976, les 


deux formations de la äroite 


chrétienne 


pour s'assurer Île contrôle d'un 
territoire s'étendant sur environ 
2000 kilomètres carrés. 


L'offensive, déclenchée diman- 
che dernier par les phalangistes 
contre ioutes les positions tennes 
par © P.N.L. a été vraisembia- 
blement soigneusement préparée. 
Prétexte . invogué: le parti de 
BL Chamoun serait Levenn eux 
repaire de voyons, de a 
diers, de trafiquants de œ 
de tenancïers de-tripots», Acéa- 
sation gans doute partiellervent 
fondée, mais que le P.NJL pour- 
raît lancer, avec la même crédi-. 
bflité, eonftre certains 


instaurer un pari unique parmi 
les 1500 060 chrétiens du Liban. 

Les négociations en cours entre 
les chefs des deux formations 
n'ont pas eneore abouti, mais il 


autonome. Ses idées politiques 
sont simples et fortes: le Liban, 
selon fui, devrait se clibérers de 
P « occupation » palestinienne 
{tant de TO.LP. que des trois 
cent rmille réfugiés installés dans 
le pays depuis plus de trente 
ans) ; attendant, Je eXiban 
chrétien » devrait se maintenir, 
sæ renforcer militairement et 
accentuer son sntonomie. 


Les phalangistes out d’ailleurs 
multipHé sur le ferritofre qu'ils 
contrôlent les mesures allant dans 


et vont vraisemblablement pro- 
céder à un examen plus strict de 
toutes les activités économiques 
des chrétiens, 

Les conséquences de la nais- 
sance de ce nouveau pouvoir 
seront mnibiples, Le ronvernement 
central sera encore plns affai- 
bli ÆExcilme de ia plupart des 


se déployer daus le secteur pales- 
tmo-progressiste. La division du 
pays ainsi aggravée, les dangers 
d'affrontements entre les phalan- 
gistes d'une part, l'armée régu- 
lère on les musulmans de l'antre, 
risquent dé saccroître : plus que 
jamais, la présence des forces 
syrlennes, qui jouent le rôle de 
« tampon », apparaît comme indie- 
pensable. 
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Directeur : Jacques Fauvet 


Le président Carter écarte lidéelLes négociations sur la réduction 


de conclure avec Pékin 
une alliance militaire 


Le président Carier et M. Hua Guofeng sont repartis de Tokyo 
pour Washington et Pékin ce jeudi 10 juillet après un entrellen en 
fêle à têle au lendemuin du service à la mémoire de Fancien premier 
mirisire japonais, M. Ohira. Aucun communiqué officiel n'a élé pu- 
dits. Selon le porle-pzrole de la Maison Blanche, l'essentiel de l'en- 
tretien «a été consacré «aux récents développements qui menacent 
la paix et 1a stabilité en Asis du Sud-Ouest et en Indochine ». 17 
s'agissait plus particulièrement de l'Afghanistan ei du Cambodge. 

Au cours d'une inlerview télévisée, le président Carter a déclaré 
que les bonnes relations entre la Chine, le Japon et les Etais-Unis 
ne devaient pas «Etre utilisées comme une menare contre l'Union 
soviétique », écariant ainsi l'idée d'une alliance müilaire avec Pékin. 


De notre correspondant 


de la durée du travail 
reprendraient à l'automne 


Réunie en bureau national jeudi 10 juillet, Ia C-F.D.T. devait, 
sauf surprise de dernière minute, rejeter à son tour en début 
d'après-midi Le projet d'accord sur la durée du travail. La plupart 
des fédérations, après consultation de Jeur base, ont en effet 
indiqué que les propositions patronales étaient insuffisantes, 
voire inacceptables. 


Le C.N.P.F. pourrait, à La demande du gouvernement, accepter 
une reprise des discussions à l'automne. M. Bergeron doit être 
reçu prochainement par M. Barre, le rendez-vous ayant été pris 
avant la fin des négociations sur la durée du travail. 


Les erreurs du C.N.P.E. et de la CEDI 


irfande, 50 a. Grèce, 40 dr.s Iran, 125 ris. 
italie, mo ; Lau, 300 P: Lexembourt, 17 Ÿr 


35 esc. : 
Suisse, 






— Au cours de leur 
rencontre, ce jeudi 10 juillet à 
FPS le président Carter et 
_ Hus Guofeng jour ie res 
"uportance pour leurs pays € 
pour le Japon de coordonner leurs 
stratégies à long terme afin _ 
réduire la menace Fe 

l'accroissement _de té 


Tokyo. 


nam au Camhodge. 


Cette première entrevue entre 
les deux chefs d'Etat s'est déron- 
lée dans le luxueux hôtel Okure, 
situé à imité de l'ambassade 
em Les entretiens ont 
“une heure vingt minutes. 

M. Carter s'est entretenu en tête 
: tête avec M. Hus t une 
q ; de mr Le reste de 
‘entrevue 2 eu lieu en présence 
de MM. Muskie, secrétaire dar 
et Brzezinskt . 


_ de Maison- 
Blanche, l'essentiel de l’entrékten 
a a aus, récents 


Au. cours d'une interview accor- 
dée à la chaîne nationale de télé- 


que, mais, 
moe Lèt précisé, « nous Lg 
gue les relations (entre 
Wasbington et Pékin) ne Desssi 
cependant pas étre utilisées 
comme Une menace conire 
l'Union soviétique. Nous ne de- 
vons pas combiner nos efjorts 
contre une auire nüutlion mais 
coopérer pour mainéentr la pair 
ei la liberté». Le p: t cher- 
chait sinsl à écarter l'hypothèse 
d'une évolution des relations 
entre les trois pays dans k sens 
d'une alliance militaire. 


Une orientation que les Japo- 
nais ne souhaitent pas non plus 
donner aux liens ae les unissent 
aux £tats-Unis à la Chine. 
Commentent l'avenir des rela- 
ae entre "ces trois pays 

wa, ancien ministre 
ds nttaires étrangères, dont le 
nom fut prononcé pour le succes- 


sion de M. Ohira, nous déclarait, . 
jeudi : « Je ne pense pas que ia 
Chine ait la moindre intention 
agressive à l'égard du Japon. Mais 
je ne suis Das aussi Certain des 
intentions de LA Cela dit. 
tout en surveillant mouve- 
ments de l'Union soPiétique, je 
crois qu'il est dangereux de consi- 
dérer Ce Pays cornime un ennemi, 
même potentiel. » 


D'une manière générale, les Ja- 
ponais, dont les relations avec 


caractère ne aux entre- 
tiens Carter-Hua Guofeng qui se 
ra déroulés à Tokyo. 


PHILIPPE PONS. 
{Lire l& suite page 6.) 


Avec le refus très prévisible de le 
C-F.O.T. de signer le projet d'accord 
sur l'aménagement et la réduction 
des horaires, dont les discussions 
ont duré deux ans, Le C.NP.F. face 
à l'opposition des cina centrales de 
salariés, essuie Un échec certain, 
même si M. Ceyrac continue à 
penser que celui-ci est provisoire. 


Echec aussi pour la C.F.D.T., qui 
voulait obtenir un accord marquant 
à la fols son néo-réallsme et son 
souci de réduire les Inégalltés : elle 
sort ébranlée de ce marathon au 
cours duquel alle a manifesté tant 
d'hésitalions. En fait, ces échecs 
s'expliquent paf Une série d'erreurs 
commises à la fois par le C.N.P.F. 
at la C.-F.D.T. 

ll est vrai que Îles cédétistes ont, 











Guatemala, terre en transes 


Chaque jour apporte son Lot dinformations sur les assassinats 
perpétrés an Guutemala contre des wupiversitaires, des jouxrnailstes, 
des ayndlCalistes, des leailers paysans, des responsables politiques 
d'opposition. Ces meurtres sont le fait de commandos d'extrême 
droite, à l'encontre. desquels les forces armées au DOnvoir font 
preuve d'une étrange passivité, 

La crise économique, La radicalsatlon dezx oppositions, l'entrée 
dissidence de populations indiennes jusqn'aiors résignées, 
attirent aussi Pattention sur ce «bastion conservateur». 

_ Nous commencons en page 8 la publication d’one série de 
trols articles de notre envoyé spécial, Jean-Pierre Clere : 












« Guatemala, terre en transes », 


une nouvelle fois, marqué leur 
volonté de cheminer sur des terrains 
très nouveaux, en acceplant le prin- 
cipa d'un aménagement annuel da la 
durée du travail et des horaires 
souples. La C-F.D.T. savait qu'elle 
rejoignait ainsi les souhaits de nom- 
breux saïariés, notamment chez ies 
employés du commerce, des assu- 
rances, là où justement la CF.D.T. 
est solidement implantée. 

I est vral aussi que les cédétistas 
ont obtenu — au cours des discus- 
slons — des réductions non négli 
geabiss do la durée du travail pour 
les salarlés qui subissent encore de 
longuss semaines de présences. 
L'octrol de 40 heures de. repos at 
la non-récupération des Jours chômés 
{soit 64 heures) devaient se traduire 
dans certaines sociétés — peu nom- 
breuses — par une diminution de la 
durée du travail de 104 heures 
{1816 au (leu de 1 920 ; la limitation 
des heures supplémnisires à une 
moyenne de 42 h 39 par an devait 
aussi avoir un effet positif sur les 
quelque 3 millions de salariés qui, 
toujours en moyenne, sont assujettis 
à des semaines de travail supérieures 
à 42 h. 30. 

Mals les négociateurs cédétistes 
ont commis plusieurs erreurs. 


JÉAN-PIERRE DUMONT. 
{Lire la suile page 32.) 





L'attente du tiers-monde 





On n'est jamais si bien servi... 


L'ONU ne chomera pas cet été. 
Son Assemblée générale consa2- 
crera une session extragrdinaire à 
l'adoption de la stratégie pour la 
troisième décennie du dévelop- 
pement. On reprendra peut-être 
la négociation « globale » sur le 
nouvel ordre international Les 
rites se perpétuent, les moulins 
à paroles continuent à moudre un 
grain qui.ne nourrit pas, hélas ! 
les centaines de millions d'affa- 
més qu'abrite (?) la planète 
Pourquoi celte fidélité au dis- 
cours et cetté perpétuation du 
maïheur eur Île terrain ? Éspère- 
t-on que jaillira un jour de ce 
monstrueux concert des Etats 
riches et pauvres l'étincelle sal- 
vatrice ? Pour la surprendre, il 
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Soyez une vraie secrétaire, 
‘vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 


Tél, : 387.58.83 [lignes groupées) 
Métro : Liège - Europe - St-Lazare 


… 


A qe 9 qe 
n nn =" 








par PIERRE DROUIN 


faudrait nécessairement se débar- 
rasser d'im certain nombre de 
thèmes usés non par la mode 
maïs par leur inadéquation mani- 
feste aux situations économiques 
et politiques qui se présentent 
aujourd'hui dans le monde, où en 
tout cas, pour certains d'entre 
eux, les adapter aux circons- 
tances. 


Que peuvent bien signifier à 
l'heure actuelle pour les intéres- 
sés ks stratégies décennales de 
développement ? Les deux pre- 
mières (1960-1970 et 1970-1980) 
ont mal répondu à l'attente des 
« bénéficiaires =. Les pauvres ont 
continué de s'appauvrir, les riches 
de s'enrichir. A l'origine, Le trans- 
fert de ressources par l'aide 
devait atteindre 1 % du produit 
pational brut chaque année, puis 
0,7 %. On est ridiculement loin 
de cet objectif. Si l'on met à part 
les pays de l'OPEP, le déficit de 


AU JOUR LE JOUR 


RÉUSSITE 


Le. rapt a échoué: la ran- 
çon n'a pas ëlé véraëe, et 
M. Michel Maury -Laribière 
est sauf. Si cela s'était pro- 
duit dans un GUÎTE DAYS, TOUS 
nous lamerterions en pensant 
que, chez nOus, la famille 


n'aurait pas montré le même 
“courage, les polices n'auraient 
pus su cCo00 leur ac- 
tion avec sang-froid, et les 
moyens NÉCESSAÎTES N'EUTUIENT 
pas été mis en place. 

Mais pourquoi donc ne 
fnOUS iMOns-noUus pas, ei n'y 
a-t-l vraiment personne qui 
soit capable de nous reconci- 
lier avec nous-mêmes ? 


MICHEL CASTE. 


la balance commerciale des paye 
en développement s'est accru 
(— 11 milllards de dollars en 
1970: — 59 en 1979). La crois 
sance globale des pays du tiers- 
monde a presque attemt le but 
assigné de 6 par an, mais avec 
des disparités considérables au 
bénéfice des pays pétroliers, de 
quatre ou cinq petites zones du 
Sud-Est asiatique et au détriment 
du reste des pays en développe- 
ment. En Afrique, le revennm par 
tête dans les pays les plus pau- 
vres a à peine progressé 


(+ 03 %). En Asie, là situation | 


de x pauvreté 2absolle x» £&'est 
accentués 


{Lire la suile page 2.) 
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Sainte alliance 
antiterroriste 


Les cinq jeunes femmes 
accusées dappartenir à le 
bande à Baader et eu mou- 
vernent terroriste du 2 juin 
ont été remises, ce jeudi 
maiin, aux auiorités ouest- 
allemandes quelques heures 
après que la cour d'appel de 
Paris ait donné le feu vert à 
teur extradition, Ainsi en 
a-t-il 6té en 1977 pour l'avocat 
allemand Klaus Croissant, et, 
l'année dernière, pour Fran- 
cesco Piperno et Lanfranco 
Pace, accusés de complicité 
dans l'enlèvement et l'assas- 
Sinai d'Aido Moro. 


Les quatre Italiens arrêtés à 
Toulon et à Paris au mois 
d'avril ne doivent pes s'at- 
tendre à un autre sort lors- 
qu'ils auront rendu compte à 
la justice française, pour trois 
d'entre eux, du hoid-up de 
Condé-sur-l'Escaut, at pour 
la quatrième de 5es liens avec 
Action directe. Sauf revire 
ment de jurisprudence, les 
sept membres de lorganisa- 
tion terrorisie Prima Linea, 
arrèlés au débu! de cette 
semaine à Paris, devraient 
gtre remis rapidement aux 
autorités Haliennes. 


A fe euroterrorisme», les 
Pays de la Communauté ré- 
pondent par une coopération 
de plus en plus étroite entre 
les polices et par uns entraice 
Judiciaire sans faille. L'in- 
quiétude qu'ont feit naltre les 
meurtres de Sang-froid d'Aldo 
Moro et de Hans Martin 
Schleyer est légitime, mais 
la sainie alliance conclue 
entre les pays européens pour 
apaiser celle creinie, rend 
Hlusoire le recours devant le 
Conseil d'Etal que les étran- 
gers n'ont le temps de saisir. 
qu'après leur éxiradition. La 
libération, Il y. a dix jours en 
Italie, de Francesco Plperno 
et Lanfranco Pace contraste 
avec la précipitation avec 
laquelle les juges {français ont 
mis, sur des preuves fragiles, 
à les exirader. Au nôm de la 
luie conire la terrorisme, le 
droit d'asile est parlois ba- 
joué. 


Depuis quelques semaines, 
fespace judiciaire européen, 
voulu per la Frence et 
approuvé par la plupart de 
ses partenaires, plétine, les 
Néerlandais, saisis de scru- 
pules, refusant, pour l'instant, 
d'engager un processus des- 
tiné à iutter contre le terro- 
risme, mais qui empêchsra, 
en fait, Ceux qui agissent 
pour des motifs politiques, de 
trouver refuge dans un Etat 
voisin. La célérité mise par 
Je pemier ministre à signer je 
décret d'extradition des cinq 
Allemandes n'en prend que 
Plus de relief. La signature 
de la convention sur l'espace 
judiciaire européen est retar- 
dée, mals celui-ci est entré 
dans les faits. 


Cire nos Mmformations 
page 34.) 


TRANSITION AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Reteuz à la neumatité 


La grande affaire culturelle des 
années 70 fut le Centre Georges- 
Pompidou. Aux années 80, ce sera, 
avec le réaménagement du Louvre, 
le musée d'Orsay, auquel 5s'inté- 
resse particulièrement le président 
de la République. Le dossier de 
trois grandes maisons dévoreuses 
de crédits a été réglé pren 
pour 1980: celui de l'Opéra, de 
Chaillot et de Beaubourg, qui 
changent de directeur ou même 
moment. 

Avec quelle mission? Réduire 
les dépenses pour les transférer 
ailleurs ? On sait que la question 
se pose en ce qui conceme le 
Musée national d'ort moderne, au 
Centre Georges-Pompidou, où la 
nomidation de M. Dominique 
Bozo (ele Monde », du 3 juillet) 
apparait comme un retour à la 
normalité. Le coût des manifesta- 
tions @ presque doublé depuis 
l'inauguration du Centre en jan- 
vier 1977, et l'on semble s'inter- 


roger sur l'opportunité de maintenir 
un niveau d'activité aussi élevé 
{environ une  cinquontaine de 
manifestations, grandes et petites 
confondues}, niveau auquel ne 
peut se comparer celui d'oucun 
musée, ni en France ni à l'étranger. 

Dès sa conception, tout a été 
exceptionnel au Centre Georges - 
Pompidou, par rapport aux us et 
coutumes de la Réunion des 
musées de Fronce. Il bénéficie 
d'une autonomie Gdministrative, 
de crédits de fonctionnement et 
d'acquisition qui en font comme 
un flot d'aisance, au milleu de la 
gène collective. Mais, Por 5ses 
résuitots, il a imposé de nouveaux 
critères à lo fonction d'un musés 
d'art moderne. Au palais de 
Tokyo on ne voyait que peu de 
visiteurs; à Beaubourg, on vait, 
comme dit la chanson, des millions, 
des millions. 

JACQUES MICHEL. 


(Lire la suile page 23.) 
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LES JEUX DE MOSCOU 


Démysitifier l'olympisme 


Le 19 juillet, les Jeux 
olympiques s'ouvriront 

à Moscou. € Mini-jeux > 
comme écrit 

Joffre Dumazedier 

qui défend la participation, 
mais appelle de ses vœux 
une réappropriation 

des Jeux par les athlètes 
eux-mêmes. Êu nom 

du Cobom, 

Jean-Marte Brohm 

et Michel Beaulieu, 
dénoncent au contraire 
non seulement 

la participation mais 
l’olympisme lui-même. 
Philippe Malaud s'étonne 
des inconséquences 

de l'attitude française. 


N février 1979, le Cobom 
lançait un appel au boycot- 
tage des Jeux olympiques 

de Moscou. Trois raisons impé- 
rieuses motivèrent et motivent 
encore cette initiative. Tout 
d'abord, il est impossible, pour 
des militants ntermationaelistes, 
de faire un tri entre les victimes 
des violations des libertés démo- 
cratiques et des droits de l'homme. 
Après avoir boycotté le Mundial 
du tortionnaire Videla nous ne 
pouvions pas ne pas epreler à 
boycotter les Jeux olympiques or- 
ganisés par une dictature bareau- 
cratique totalitaire qui & trans- 
formé l'URSS. prison. 


hommes et de toutes les femmes, 
ici et maintenant eb partout dans 
le monde — exigeait le boycot- 












































cité sont conscients de 

la réticence croissante 
de opinion publique maijori- 
taire à l'égard d'une politique 
extérieure aussi oavalière à 
l'égard de nos alliés qu'impor- 
tante au regard de la stratégie 
soviétique. lis se tortiliant donc 
pour lustilier. leur alignement 
inconditionnel tout en feignant 
de préconiser une orientation 
totalement contraire à cella qui 
e été imposéo par le gouver- 
nement. C'est ainsi que la ran- 
contre de Wilanow, nulle dans 
ses résultats, nulsible par Île 
dédouanement qu'elle a facilité 
pour l'Union soviétique, Insuifi- 
sante dans sa préparation, dom 


L ES godillots de le majo- 





On elmereit savoir, une fois 
pour toutes, si le sport n'a rien 
à voir avec la politique, comme 
on nous {pe répète si souvent; 
si tel est je, cas, le gouverne- 
ment et les godiflots devralent 
cesser de s'occuper des Jeux de 
Moscou et leïsser les sporilis 
se débroulller : Ils pourront ainsi 
se concentrer sur le polilque 
diplomatique et, peul-8tre, éviter 
de rééditer les erreurs récentes ; 
Hs pourront également supprimer 
Jes vises d'entrée en Francs 
pour les Sud-Africains, Instaurés, 
semble-t-il, dans un moment où 
le gouvernement considérait que 
la présence des Springboks en 
France était politiquement inop- 
poriune. 

Ce que fes Français supportent 
difficllement ce n'est pas Île 
cho!x d'une politique plutôt que 
d'une autre; H n'y & pas de 
vérité sbsoïjue, et telle orlenta- 
tion qui donne une Impression 
de contresens et d'Inopportunité 
à un moment ef dans un contexte 

















: PE n'avez-VOuUS pas 
vraiment dit billard, mais 


Vous ne aviez pas que PHI- 
MALIG 


LIPPE E avait une 

soktion ätoutesles questions 

que vous vous posez et 

Jlesarétnies dans meluxuen- 
re en COtenrs. 


oi très rapidement, gratuitement 
votre brochure en coulettrs, 


Inconsequences 
par PHILIPPE MALAUD" (+) 


‘le comité olympique à persévé- 


Deux poids et deux mesures 


mageable pour les relations de 
{a France avec ses alliés, est 
qualifiée d'« indispensable ». 


Per contre les mêmes voix 
exhortent les sportifs français 
à ne pas se rendre à Moscou 
pour éviter de recevoir *des 
médailles tachées de seng». 
On se demande vraiment pour- 
quoi fes responsables français 
ont refusé de prendre position 
contre le boycoïtage, encouragé 


rer dans eon altitude, prévu des 
crédits pour assurer Île frans- 
port des sportifs, influencé les 
comités olympiques des pays 
voisins pour éviter un Isolement 
inquiétant de la France. 





donné peut sa révéler Justitiéa 
et profondément adaptée s! les 
circonstances viennent à changer, 
dès lors on s'empresse Ga la 
déclarer profondément mûrie et 
pesée, même sl elle a 6té le soul 
effet du hasard. 


Ce qui, par contre, & toujours 
été considéré comme difficilement 
acceptable per nos compalriotes, 
c'est le jaït de na s'appuyer sur 
des principes que pour les faire 
céder, d'appliquer à des silua- 
tions identiques deux poids et 
deux mesures selon l'humeur du 
moment, de n'afffrmer une chose 
que pour faire immédiatement le 
contrajre, de prendre l'air grava 
et profond pour débiter des 
banalités et de traîter avec légè- 
reté les choses les plus 
sérieuses, bret de les prendre 
pour des. anfanis fout en invo- 
quant à tout propos {eur qualhté 
de ciloyens rasgponsables. 


(*) Député ds Baône-et-Lolre 
{non-ipscrit}, anclen ministre. 


plus un problème, qu'an bil- 
lard peut se rmer en 
table, en bureau ou en ping- 
pong, et ne coûte pas le prix 
quevous Imaginez. 

Vous y trouverez, dans une 
gamme debillards contempo- 
rains ou traditi lemo- 
dèle qui s'adapte à votre mai- 
son où à votre appartement 
età vos goûts personnels, 


sous à PHILIPPE 
8, rue Jasmin, 75016 PARIS, 
t81.524 52 10: 


etsans 
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tage des Jeux de Moscou au nom 
de notre solidarité imcoormdlition- 
nelle avec les opposants eb dissi= 
dente soviétiques, notamment 
ceux du SMOT, qui résistent dans 
les conditions que l'on salt au 
terrorisme d'Etat soviétique. Une 
idée guide donc notre boycotiage : 
pas de sport entre les camps de 
concentration. qu'ils soient argen- 
tins ou E 1 

Ensuite, nous ne POUVONS PUS 
accepter que l'olympisme serve, 
une fois encore, de paravent à de 
nouveaux crimes Contre lhumu- 
nité. Après Berlin 1936, qui fut 
la consécration du national-socis- 
lisme et le prélude à l'holocausie ; 
après Melbourne 1956, où furent 
entérinées l'invasion (déjà) de !a 
Hongrie des conseils ouvriers par 
les chars soviétiques et l'expédi- 
tlon franco-britannique sur ke 
canal de Suez, après Mexico 1968, 
où la cérémonie d'ouverture fut 
précédée du massacre de plusieurs 
centaines d'étudiants, et suriouë 
de l'invasion (encore) &e la Tché- 
coslovaquie du printemps de 
Prague par les troupes du pacte 
de Varsovie, après Munich 1972, 
où les bombardements des B-52 
sur le Nord-Vietnam n'empëchè- 
rent pas le € rassemblement pa- 
cifique > des jeunes du monde 
entier, « fête » qui se termina 
dans un bain de sang, après tant 
de crimes olympiques, nous refu- 
cons qu'on puisse colporter le 
dégende de la trêve olympique » 
et de l'angélisme politique du 
C.I0O. 

Notre boycottuge est donc di- 
rectement dirigé contre la comnii- 
cité de Finsktution olympique 
avec Les régimes barbares de ce 
siècle. En boycottant Moscou, 
après avoir boycoité le Mundial 
et Lake-Placid, nous entendons 
désormais boycotter tous les pays 
or. de grandes compé- 
titions sportives qui ne respectent 
pas les libertés démocratiques et 
les droits de l'homme. Nous 
entendons démystifier Tolym- 
pisme. Notre position est donc 
très clalre : entre Les droîts du 


par JEAN-MARIE BROHM 
et MICHEL BEAULIEU (#) 


sportiÿ et les droits de l'homme, 
& n'y a Das de COMMUNE TMESUTE. 
Les uns sOn$ Payés POUrT courir 
et gagner des médailles au profit 
des divers Impériallsmes de cette 
planète. Les autres sont embas- 
tillés pour avoir voulu simpiement 
défendre la liberté et la dignité 
d'hommes et de femmes oppri- 
més Qui osere désormais mebbtre 
en balance ces deux droits ? 
Enfin, on ne pactlise pas avec 
un régime totalitaire, une dicia- 
ture anti-ouvrière. L'exploitation 
féroce de 18 classe ouvrière, à qui 
le droit syndical d'organisation 
indépendant de l'Etat et le droit 
de grève sont interdits, l'anti- 


sémitisme d'Etat et ls négation 
des droits culturels et natio- 
naux des i tés opprirmées, 
ie conformisme culturel le plus 
sinistre qui soit, l'acharnement. 
répressif contre les «autrement- 
pensants 3, 1a psychiatrisation des 
opposants, l'omniprésence du 
K.G.B., ont transformé URSS. 
en un immense camp de travail 
et de concentration. Le milita- 
riseme de l'URS.S. ses aventures 
expansionnistes, la normalisation 
de la Tchécoslovaquie et l'occu- 
pation de la plupart des pays de 
l'Est, ses prétentions de grande 

son soutien direct à 
de nombreuses dictatures (par 
exemple l'Argentine), ont fait de 
l'UR.S.S. un repoussoir hideux et 
un danger pour La paix du 
monde. 


La négation même du socialisme 


Le esociakHsme réellement exis- 
tant» e'dentifie aux yeux de 
larges masses de travailleurs à 
une des dictatures les plus inhu- 
maines qui aient jamais existé 
Aussi, au nom de la lutte pour 
l'émancipation des travailleurs, 
au nom de la solidarité ouvrière 
internationale, Le Cobom prône 
résolument le refus de participer 
aux jeux du cirque de Brejnen. 
Nous n'avons jamais identifié en 
effet le socialime et l'URSS, 
qui, bien plus qu'une caricature, 
est la négation mème du socla- 
lisme. De la même manière qu'en 
1936 le boycottage des Jeux de la 
croix gammée signifiait le refus 
de cautionner le régime nazi, de 
la même manière le refus des 
Jeux de Moscou signifie la dénon- 
ciation de la tyrannie buxreau- 
cratique. 

En envahissant l'Afghanistan 
comme aurait pu le faire n’im- 
porte quelle autre puissance 
impérialiste et en bannissant 
A. Sakharov, l'URES. a claire- 
ment montré qu'elle intégrait les 


Jeux olympiques dens sa stratégie 


expansionniste ei son entreprise 
de liquidation des opposants. En 
organisant Je «paix olympique », 
tout en menant une guelTre contre 
ie peuple afghan, l'URSS. menace 
la paix du monde et viole le droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes. De même, en prévoyant 
de vider Moscou d'une partle de 
sa population pendant la durée 
des jeux et en décimant dès 
maintenant toutes les tendances 
de la dissidence, 4 clique diri- 
geante se comporte en police pré- 
olympique. Mark Morozov, Malva 
Lande et Vladimir Borissov SOnt, 
parmi d'autres, les plus récentes 
victimes de cette purge. 


La quasi-totalité des dissidents 
appellent au baycottage. Notre 
tâche est d'être à leur côté. Voilà 
le premier devoir pour Ceux qui 
æ réclament de la défense des 
Lbertés. Et tous ceux qui, comme 
le P.CF. disent «Oui aux Jeux 
olympiques de Moscou » justifient 


ce) Militants du Comité pour : 
bogcottage des Jeux olympiques de 
Moscou {Cobom), 14 rue de Nan- 
teuii,- 95015 Paris ! 


dans les faits les massacres des 
troupes d'occupation en Afgha- 
nistan et admettent sans bron- 
cher que des joutes sportives 

i t se dérouler dans In capi- 
tale du goulag alors qu'Orlov, 
Chtcharansky et tant d'autres 
sont condamnés à une mort lente, 
Quel degré de terreur et d'hor- 
reur jauüra-t- donc atleinüre 
pour que ces & amis du sport» se 
décident à protester ? 


Ce n'est pas parce que Carter 
et ses allés ont décidé de punir 
l'URSS. avec Îles représailles 

lympiques — {out en mainte- 


nomiques et commerciaux — que 
le Cobom entend se taire Noire 
objectif était le boycotiuge : pus 
un sou, nus un journalisie, Das 
un sportif POuUT Moscou! Nous 
nous réjouirons — et les dissi- 
dents avec nous — si cet objectlf 
est atteint. Nous avons, en effet, 
également appelé à boycotter les 
Jeux de Lake Placid et notre ap- 
pel n'a rien de commun avec les 
motivations de Carter, de Schmidt 
et de Thatcher, dont la concep- 
tion des «droits de l'homme» ess 
subordonnée aux intérêts des 
multinationales et à la défense 
du prétendu « monde libre ». Mals 
ce n'est pas parce que Carter boy- 
cotte qu'il ne faut rien faire ou 
défendre l'olympisme soviétique. 
Nous refusons la logique des 
blocs. Le seul camp que nous 
reconnaissions est celui de la s0lf- 
darité avec.les travailleurs eë les 
opprimés du monde entier. Ce 
camp n'est pas celui de Carter, à 
l'évidence ! 

Dès maintenant, le boycoiltage 
doit étre l'occasion d'exiger ke 
retrait immédiat des troupes 
d'Afghanistan et la libération de 
tous Les prisonniers d'opinion. En 
aucun cas des olympiades ou des 
spartakiades ne doivent servir à 


. renforcer le moral des troupes 


soviétiques à Kahoul où à encou- 
rager les agents du KG-B. Entre 
la mort des Jeux et La liberté des 
peuples, notre choix est fait ! 


Plaidoyer pour des rebelles incompris 


par JOFFRE DUMAZEDIER (+) 


PRES une année préolympique 
A troublée par la décision du 

gouvernement américain d'im- 
poser aux athiètes le boycottage des 
Jeux, en représailles contre l'entrée 
des troupes russes à Kaboul, des 
mini-jeux auront donc Heu à Moscou 
evec des athlètes de quatre-vingts 
paye sur cent trente environ. Déjà 
des enquêtes et projets circulant 
pour réformer des Jeux qui en ont 
bien besoin. Nous laisserons à d'au- 
tes ces bilans politiques et tech- 
niques pour tenter de salsir la 
signification historique d'un mouve- 
ment social plus général de quelques 
athiètes rebelles appuyés ou combat- 
tus par leurs propres comités olym- 
piques. 

C'est 11 y a quatre ans, aux Jeux 
de Montréal, que les premiers signes 
de cette nouvelle attitude de cham- 
plans notoires sont apparus. Lorsque 
le chet du gouvernement canadien, 
pour plaire à la Chine populaire, 
voulut Interdire la participation des 
athlètes de Talwan, le gouvernement 
américain menaça de retirer 588 
gthiètes de ia compétition, ceux-ci 
se rebitfèrent : Injures, vitres brisées. 
Ce fut tout. Le lendemain, 26 juit 
Jet 1976, Time parla néanmoins de 
« véritable révolte =. Quand, pour pro- 
tester contre la présence d'athiètes 
ayant affronié ceux du peys de 
l'apartheld, la majorité des gouveme- 
ments africains Imposërent à leurs 
« représentants » le reiralt de la com- 
pétition, ce n'étalt évidemment pas 
l'apartheid qui était en question. 
Beaucoup de gouvernements hostiles 
à cet apartheld restèrent dans ie 
Jeux. La question étalt de savoir sl 
un gouvernement avait le droit d'im- 
poser à « ses » athlètes une telle 
décision de stratégle politique qui 
enfreignalt la règle du Comité inter- 
national olympique à laquelle ont 
souscrit tous les comités olympiques 
nelioñaux. 

J'al assisté dans les vestiaires au 
désespoir et à la colère de cham- 
pions noirs, impuissants devant cet 
oukase de leurs gouvernements. On 
sait que ls Kényan Soit, étolle de 
demi-fond, aprés s'être incliné de 
force, refuëa de rentrer tout de eulte 
dans gon pays, Pour pouvoir affronter 
le plus tôt possibls les vainqueurs 
olympiques, Catte rencontre olym- 
pique étalt le rëve de sa vie, chère- 


RECTIFICATIF. — Jolié Co- 
quille dans l'arlicle d'André Fon- 
taine «Un mouton de temps en 
temps» (le Monde du 3j pe 
Les musulmans d'Asie con 
sont devenus. d'Afrique centrale. 
Les lecteurs, suivant la formule 
consacrée, auront rectifié d’eux- 
mêmes. 









ment gagné par uns préparation 
sscétique de quatre années. Mais il 
n'y eut ni pétitions ni “protestations 
publiques. 

Aujourd'hui, c'est tout différent, ce 
ne sont pas seulement des révoltes 
etlencieuses, face aux abus du pou 
voir, c’est une protestetion publique 
à caractère International. Ce nouveau 
fait sociel peut prendre un tout autre 
eens historique. Nous davons essayer 
de comprendre en profondeur ce que 
pourralt être sa signification. On 
connaît les faits : le Français Abada, 
recordman du monde de saut à la 
perche prend une initiative hardie, 
avec queiques champions et entret- 
neurs, en publiant dans ce Journal 
même une protestation. Ces athlètes 
affirmalent leur droit inaliénable de 
participer à Jeurs jeux. Cette protes- 
talon a été peu commentée. 

Peu de temps après, les alhiètes 


britanniques prirent la même voie 
pour exprimer publiquement eur 
hostilité au coup de force da leur 
gouvemement qui refuse tout aimpie- 
ment de payer les dépenses nécss- 
ealres aux Jeux traditionnellement 
versées par tous les Etats du monde 
pour faciliter les rencontres des 
athlètes. Plus tard, à Lake Placid, 
eoixante-sept athlètes américains sur 
cent vingt ont osé envoyer un texte 
de refus de la décision du président 
Carter, de boycotter les Jeux ds 
Moscou. Blen plus, eu cours d'une 
réception donnée par le président 
lui-même aux champions olympiques 
d'hiver de son pays, et malgré les 
usages, le grand champion de vitesse 
et de fond de patinage Helden, quatre 
fois vainqueur, osa prendre la parole 
pour affronter celle du président qui 
préconissit une fols de plus le boy- 
cottage. 


0 


Une Hberté d'expression comme Îles autres - 
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Pourquoi les intellectuels ne eou- 
fennent-lls pas avec plus de vigueur 
cette rébellion ? Pourquoi a'sssoclent- 
Ils si généreusement aux protesta- 
tlons des artistes du cinéma, du 
théâtre, de la littérature contra les 
censures et interdictions qui frappent 
les œuvres pour des ralgons poli 
tiques et pourquoi font-ils un écho 
e! faible à celles de ces artistes du 
corps que sont souvent les champions 
olympiques, défendant leurs œuvres 
et le droit de les présenter sur leur 
théâtre le plus prestigieux ? Est-ce 


parce que ces artistes-là sont moins . 


éloquenta, moins exsreés à la parola 
publique ? Est-ce parce qu'ils eont 
jugés d'un genre Inférieur qui ne 
mériterait pas un égal eoutlen ? 
Faut-!l voir dans cette inégalité de 
traltement le signs de ce mépris 
inconscient de la culture du corps 
qui Marque encore la culture géné- 
rale qui nous a formés et défarmés ? 

A l'occasion de l'utillsation par le 
gouvernement de Cétte arms eymbo- 
llque qu'est le retus de participer 
aux Jeux, on parle volontiers dese 
droite de l'homme. Maïs qui se soucie 
de ca qu'on pourrait appeler 1e 
droits de l'homms oiympique, droit 
d'exprimer librement eon talent, droit 
de refuser d'étre réduit de force à 
un plon sur l'échiquier de la poll- 
tique gouvernementale, droit d'af- 
fronter ess égaux eelon la règle 
eacrée des Jeux. Certains athlètes 
Incament souvent une perfaction 
émouvante de gestes et mouvemants 
du corps, à l'égal de poètes ou de 


danseurs. Au-delà de cette perfec- 
tion dans la vitesse, [a résistance, la 


- force ou l'élégance, une lutte frater- 


nelle, malgré tous les chauvinigmes 
et toutes les ruses, rapproche des 
athlétes qui appartiennent parfois à 
des nations, à des classes, à des 
religions ou à des races prêtes à 
s'entretuer, hors du stade. Le droit 
de vivre et de donner ce spectacle 
dans un monde déchiré, n'est-ce 
d'aucune valeur ? 

Certains objoctent qu'il ne s'agit 
là que d'un eymhole, Mais [es soclé- 
tés n'ont-elles pas besoin de eym- 
bolée qui leur donnent uns haute 
Image de teurs possibilités si souvent 
bafouses dans les politiques natio- 
nales et internationales. Plerre de 
Coubertin & conçu les Jeux comme 
une fête symbolique de Ia palx, Ca 
eymbale est en falt plus universel 
que «la paix aux hommes de bonne 
volonté» d'une religlon particulière. 
IT peut s'imposer à tous. Est-ce 
négligeable ? On oppose trop facils- 
ment le sport et la politique. Ce 
eport serait en dehors de {a poittique. 
Mais quelle politique ? En réalité, 
l'esprit olympique porte en lu un 
refus polltique. !1 est incompatibla 
avec uns conceplion intolérante, 
totals, totalitaire des confits entre 
nations, classes, religions ou races, 
1) propose à tous le respect de 
l'homme envers el contre tout I! 
proclame le droit pour des adver- 
eares de pouvoir s'estimer sur Îe 
stade. : 

Faut-H abattre Î$s Jeux ? Ou en 


CE 


faire vivre de plus belle en les 
libérant de tout ce qui les dégrade, 
en les transformant pour que l'Idés 
originelle de ses fondateurs eoit 
débarrassée de la poussière qu'un 
comité souvent plus conservateur que 
fidèle a laissé accumuler sur eux ? 
Mals comment entreprendre celte 
colossale réforme face à toutes les 
puissances de l'argent ou de le poll- 
tique qui les ont déformés ? Révisar 
le statut des participants, eans tuer 
les valeurs de désintéressement, 
combattre le chauvinisme sans priver 
des joies de l'identification aux héros 
du etade, stimuler la contribution des 
Etats à cette fête universelles 6ans 
l'asservir aux volontés politiciennes 


dee gouvernements. Comment faire ? 


Revenir à la Grèce ? supprimer 
hymnes et drapsaux plus militaires 
qu'olympiques ? Rien ne se fera sans 
la réforme première : {a réappropris- 
tion des Jeux per les athlètes eux- 
mêmes, appuyés Par une Mass 
d'amateurs éclalrés mobllisés par Les 
plus conscients des champions eux- 
mêmes, anciens et nouveaux 


il n'est pas déralsonnabie, en effet, 


de faire l'hypothèse qu'un mouve-. 


ment de [libération aportive est en 
train de se'former. Jusqu'où pourra- 
4-4 aller ? Longtemps, de ce côté-l4 
HN n'y eut que silence, malgré les 
efforts de certaines tédérations epor- 
tives. A l'occasion de .la rébeliion 
olympique, quelque chose de neuf 
e‘évelile dans Ia conscience des 
eport#s. On entrevoit que l'ère des 
grands bébés champions pourrait 
avoir une fin. Commençant per un 
volonté collective de se réapproprier 
les Jeux olympiques, cele-cl pourrait 
se continuer par une volonté collec- 
tvs de réappropriation du phénomène 
sportif en général par les sportifs 
eux-mêmes : pourquoi pes ? Mais le 
mouvement naïssent sera-t-fl compris 
à temps ? Les intellectuels, toujours 
nécsssaires dans la conscientisation 
des mouvements de Mbération, seront- 
Ile présents ? 11 est plus facile pour 
eux d'être eédulte par une Drotes- 
tation Contre la participation aux 
Jeux olympiques sous In double 
éignature prestigieuse de Raymond 
Aron et de Jean-Poul Sartre que 
par le protestation contraira pour la 
Participation signée par ls sauteur 
& la perche Abada et le patineur 
Helden. Et pourtant laquelle pourrait 
avoir le plus d'importencs, non Pas 
dans la politique Internationale, mais 
dans l'histoire de la culture conter 
poraine, de plus en plus questionnée 
par les jeux et les enjeux du corps ? 


(*) Sociclogus, proftessaut 


l'UÉR. des solences @e l'éducakion 
(Paris V). 
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Japon Afghanistan 


ML lenk ! À js : in! Le Souvernement Karmal subit des revers 
M Le lo Ski est pratiquement assuré de devenir premier ministre |,‘ a 
De notre correspondant son fonctionnement? La question 


tait soupirer note Interlocuteur, l'un! Les forces soviétiques ont subi  L'envoyé spécial de l'AFP, 
px Ph dEmograte Aux élections du 22 juin, les libé- lement. conséquence de l'aichimie 488 Plus proches collaborateurs de| de «lourdes pertes» au cours dons la province du Khunar (ie 
PE est pratiquement ,ksux-démocrates ont obtenu 1ime des découpages électoraux. . M. Tanaka, l'ancien premier ministre | d'engagements, le l°" juillet, avec Monde du 10 juillet) souligne que 
assuré de devenir le prochain Hhajorité confortable et pratiquement Quoi qu'il en so, la désignation compromis dans l'affaire Lackheed, | les TMaquisards dans [a province la rivière Khunar constitue, à une 
ministre du Jepon, abeolue — avec le rallement des du premier ministre ee joue donc, mais qui demeure l'uns des person-| de Wardak, proche de Kaboul vingtaine de klomètres de 8 


estioent les observateurs à hon-insorits — dans les deux.Chem- comme d'habitude depuis un quart Malités les plus puissantes du P.LD. rite du village de | den dan, à Toi lens de démercation. Sur 


Tokyo. A ‘La 
2 bres. Ils ont donc carte blanche de de siècle, au sein du cemp conser- “Aésfons sur terre, ddl. La discus-| :; suite de la défection de quatre la ri entre le cours d'eau et 

a en effet décidé à l'unani l'électorat qui leur a donné 30 slëges vateur, à l'abri des regards, dans alon d'accord, mais en deraïère Ins-| véhicules blindés de JR mée ja Fe la vie continue, 
- de plus qu'ils ne l'espéraient, avec  j'atmosphère raffinés des malsons de  t2n0e fousnt jes rapports de forces. »| afghane pour 1a résistance, indi- écrit-ll Sur la rive ouest, les 


édoio perte enche un déplacement de voix de 3 % seu-  gelshas de Tokyo. ee cu ce CE des Om an Di Une A DUREE eo 
Nishimurea. pour désigner son = l'oiseau eff t», comme {' venance d'Afchanisian. D'autre mencent à y manquer de vivres et 
prochain président, qui doit Le flambeau du pouveir pelle l'Asah, LS M. Tanoke, part, selon Jles mêmes sources, à ne pouvoir signer leurs blessés. 
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Soudan 


Le Souvernement accueille près d'un demi million de réfugiés 


Lowawa. — « L'idée de ren- 
Êrer au Pays ne nous quille pus. 


toit de chaume. 


De notre envoyé spécial 


butte traditionnelle circulaire au 
Pendant six mois, le programme 
i s ournira 


»*, classé parmi les plus pauvres de 


afri- Mais il a décidé de censi 


Zimbabwe 
La tension entre MM. Nkomo et Mugabe s'accentue 


de l'Europe de l'Est et du zambique voisin sont également 
See os je pionos de M. Nkala un facteur ge tension dens la 
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entre les deux est d'autant (une organisail ) 
plus inquiétante qu'elle se greffe au Cours d'une Opéra 
sur 12 division ethnique 
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1979, le CR. a consacré 17 mii- du pays 
Hons minorité Ndébélé du 


de dollars aux réfugiés du 
Soudan. Cependant, Dour Ce pays 


la planète, le fardeau des réfu- 
giés est devenu insupportable au 
fil des ans. Partisan d'une poli- 
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contre les déclarations de 


ministre des finances civile, les 


départs d'Européens ris- 
quent de se multiplier, si l'on en 
juge d'après les demandes de 
visas déposées auprès des chancel- 


tique &e D de volontaire 
des exilés, Sodan est demeuré 
une terre d'accueil conformément 
aux conventions humanitaires. 


l'opinion à ses efforts et de lan- 
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une campagne d'appel de sqne 
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Pinto). — La résurrection de FM « économie souterraine » 
(Alessandra Nanneï). —— Trente ans de politique méridionale 
(Percy Allum). — De la m à la « muhtiville >» 
(Ginlio Reduelli). — Le rôle des intellectuels dans F « Etat 
des partis » (Claude Amboise). . 
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{une nouvelle de Vincenzo Consalo) 


PORTUGAL : DIVISIONS DE L'ARMÉE 
ET BIPOLARISATION POLITIQUE 


{Alain Echegut} 


L'URSS, ET LA RÉVOLUTION IRANIENNE 


(Ahmad Faroughy) 
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(Victor Fay) 
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{Paul Poinchaud}) 


LES LIMITES DE LA LIBÉRALISATION AU BRÉSIL 


Uulia Juruna) 


L'AVENIR DU PARAGUAY SE JOUE A MTAIPU 


(Edouard Baïlby) 


LA DIFFIGILE RECONSTRUGTION DU CAMBODGE 


(Francis Crémiaux) 
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RECHERCHES UNIVERSITAIRES : l'Afrique des conflits (Charles 
Zorgbibe). ; 





















de réflexion politique : € (Croissance et crise > 
Lipietz). — Pour comprendre le Québec (Jean Copans), 


INTERROGATIONS : Médecine mentale et service public (Robert 
Castel. 


Un guide 
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CAMÉRAS POLITIQUES : Pologne, printemps variable. 


Les Nvres du mois. 
L'activité des organisations Intemationales. 
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ajoute qu'il s’agit d'un 
ragement technique >. 
.. 

Le conseil des ministres ne s'est 
pas réun] depuis plusieurs semaines. 
Une atmosphère de mécontentement 
se développe au seln de Ia popu- 
lation, qui reproche aux dirigeants 
de Bangtäi de ne pas avoir Indem- 
nlsé Les victimes du régime Impérial 
et de maintenir en place certains . 
proches collaborateurs de l'ancien 
empereur, dont M. Maïdou, actusi 
vice-président de la République. Le 
président Dacko a été amené à 
lancer une sévère miss ne garde 
aux « fauieurs de troublas » (le Monde 
du 5 juillet}, à la suite de manifes- 
tations de lycésns et d'élèves les 
27 et 28 Juin dernier. D'autre part, 
le Front tique  oubangulen 
{F.P.0.), mouvement d'opposition dont 
le leader est le Dr Abet Goumba, 
fait état de désordres qui se seraient 
produits le mals dernier dans {a région 
de Batangafo, dans le nord-ouest du 
pays, où des gendarmes auraient 6té 
pris à partie par [a population. 







Le maire de Naplouse 
a été accueilli en héros dans sa ville 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Une nouvelle fois 
accuellli en héros dans sa ville, le 
maire de Naplouse est à entré péennes-:-de 
dans la légende de la i 

palestinienne. « Pour nous guider 
ta volonté est la pius forte 
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besoin de mes jombes pour conti- 


Don nuer notre combat. >» 


üs, 
y 8 peu encore dans un Quartier 
de Gedaref. Celui-ci fut en par- 
tie incendié en octobre dernier 
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La plupart des réfugtés étaient 
dans leur d’origi 
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On n'est jamais si bien servi... 


(Suite de la première page.) 


De même, le dialogue Norü-Sud 
avait fait naître un nouvel espoir, 
du fait d'ime meilleure réparti 
tion des forces apparentes 
l'eaarme du pétrolesz impression- 
nant les pays industriaiisés En 
Zait, depuis 1974 les conférences 
se sont engluées «dans des dé- 
bats globaux, répétitifs, souvent 
polifiques ei idéologiques qui 
laissent un sentiment de frusira- 
tion, d'échec, d'incompréhension 
réciproque» (1}. 

Plus grave est peut-être le mé- 

de procès d'intention et de 


Nord, le Sud voit une volonté de 


diviser les pays non industriali- 
sés, et le Nord, de son côté, consi- 
dère que vouloir traiter les pays 
en voie de dévelonnement comme 
un tout homogène conduit à des 
positions démagogiques et irréa- 


Le divorce tient aussi au fait 
que le groupe du Sud veut abs0- 
lument mettre en place un nou- 
veau gystème d'institutions 
conduisant à un changement des 
structures économiques mondiales 
actuelles, notamment dans les 
domaines commercial financier, 
monétaire, tandis que les repré- 
sentants du Nord entendent se 
Servir des organisations comme Je 
FML on le GATT pour faire 
passer ce «nouvel ordre» (2). 


Dérapages 


Ces imcompréhensions fonda- 
mentales aboutissent à faire dé- 
river du mauvais côté des notions 
que les pays développés plaçaient 
en avant Pour essayer de déblo- 
quer Le système absurde dans 
lequel vit la planète. 

Prenons deux exemples Cehx 
des « besoins essentiels » d'abord. 
Le Bureau international du tra- 
vaë, puis la Banque mondiale ont 

ces dernières années sur 
l'ilée qu'il one que tous Jes 
efforts soient concentrés eur la 
satisfaction des besoïms fonde- 
mentaux de l'être humain (nour- 
riture, véterments, logement, soins 
médicaux, éducation). Or un cer- 
tain nombre de pays du tiers- 
monde refusent cette € eppro- 
che ». Ce n'est pas tant le côté 

« phiantbropique » qui kx gêne. 
Après tout, les aides publiques, si 
réduites soient-elles, n'échappent 


s'ingérer dans le manière de 
conduire leurs affaires, définir les 
concepts de ce qui est indispen- 
sable ou non pour une autre par- 
tie du monde, faire passer sous la 
toise du PNB. les pays en dé- 


ferments de division. . 

Surtout, note Albert Bres- 
sand (3), « les représentants du 
tHers-monde redoutlaient que les 
besoine essentiels ne soient utili- 
sés pour promouvoir un dévelop- 
pement agricole au détriment des 
objectifs d'industriolisation accé- 
lérée et d'accès aux technologies 


ctelle a relancé une autre source 
de conflits d'allure très diffé 
rente : celui des € transferts tecb- 
nologiques ». De plus en plus de 
pays pauvres voient dans ces opé- 


sance qui est transmise, mais ce 
qu'Ienace Sachs appelait "ane 
«boîte noire» (4), c'est-à-dire 
&es instroments où l'on vous dit 
sur quel bouton appuyer et qui 
marchent sans qu'on vous expli- 
que comment ils sont Jaits. Mème 
le concept de « technologie appro- 
priée », celle que l'Occident s'ef- 
Jorce d'adapter aux situations io- 
cales, devient suspecte. 

Deux -voies seulement parais- 
sent intéressantes eb compaéibles 


industriek de développement 
ecollent» parfaitement à la de- 
mande d'équipement du cerû, et 


tfcation par les experts autoch- 
tones (il y en à plus qu'on ne 
croit). Pour ce faire, l'argent ne 
suffi pas, c'est tout un modèle 
culturel original qu'il faut enri- 
chir en le préservant le plus pos- 
sible des schémas occidentaux 
Méflons-nous danc de ce nou- 
veau « type de rationalité fondé 
sur La poursulée du processus 
d'unification de Fespace, à 
réchelle mondiale en espace de 
production et espace de marché » 
(Moïse Ikonicoff) qui est sou- 


. tenu par les organisetions inter- 


nationales et notamment 1e 
Banque mondiale. La division 
internationale du travail renforce 
toujours, hélas ! dans les circons- 
tances présentes, 11 dépendance 
des pays en développement (5). 


Sans doute de telles opérations 
ne se réalisent. pas par Un COUD 
de bagueite magique, Mais { faut 
rappeler que les embryons d'uni- 
-tés économiques existent déja 
avec Ie pacte andin, l'ASEAN 
(Asie du Sud-Est), 1 CDEAO. 
(Communauté de Développement 
de l'Afrique de FOuest). 
Surtout, un mouvement vénant 
des profondeurs du tiers-monde 
et non de quelques intellectuels 
occidentaux pousse à ces réalisa- 
tions, 4 ce développement du dia- 
logue Sud-Sud qui s'il portait 
ses Îruits, donnerait beaucoup 
Plus de poids au tlers-monde 
dans ses négociations avec le 
Nord Ce mouvement s'inscrit 
dans la stratégie « d'autonomie 
collective » où domine l'idée de 
« compter sur ses propres forces 2. 
LÆe concept lui-même ne dafe pas 
d'hier puisque, dès sa première 
session en 1964, la CNUCED re- 


commandait Aux pays En déève- 
loppement de béraliser et de 
resserrer les relations commer- 
ciales et monétaires qu'ils entre- 
tiennent entre eux (8). 


La spéclalisation internationale 
n'est pas neutre. Il convient donc 
Se diviser le travail non plus 
par rapport à l'échiquier mon- 
dial mais au niveau d'un ensem- 
ble se caractérisant par une 
certaine similitude des conditions 
économiques et sociales A l'in- 
térieur de chaque espace régio- 
nai, les échanges seront forte- 
ment stimulés, mais non sans 
doute au détriment de l'échange 
international. M. Paiéologue rap- 
pelle dans son ouvrage que le 
programme général d'intégration 
économique entre les pays mem- 
bres du Comecon, adopté en 1971, 
s'est traduit par un développe- 
ment dés échanges Est-Ouest. 


L'Etat, le marché ef... le peuple 


Li ne faut pas se leurrer. Les 
phénomènes « désquilibrants » 
qui existent dans les rapports 
Nord-Sud pourraient se repro- 
duire dans un espace plus réduit. 
Les pays qui disposent de struc- 
tures de production relativement 
plus développèes savent mieux 
profiter de la libéralisation des 
échanges commerciaux. J est 
donc important que la stratégie 
« d'autonomie collective » e'ac- 
compagne d'une politique favo- 
râäble à la réduction des écarts 
structurels Ce n'est pas la tâche 
la plus commode 


En tout cas il est sür que sil 
les pays du tiers-monde menaïent 
une politique commune en 
matière de change, ils pourraient 
mieux maîtriser l'évolution de 
leurs termes de l'échange En 
outre, une certaine souplesse 
devrait étre prévue dans le cadre 
de 14 coopération Sud-Sud On 
pourrait imaginer que certaines 
actions requièrent la participa- 
tion de l'ensemble des pays du 
tiers-monde, d'autres appelant 
une concertation plus restreinte. 
Enfin, la coopération ne devrait 
évidemment pas se limiter aux 
échanges merchands mais g'éten- 


matière de recherche, d'indus- 
trialisation, d'action culturelle au 
sens large. 

Surtout, le peuple doit partici- 
per à l'élaboration de ces stra- 
tégies ‘nouvelles, balançant ainel 
les deux autres pouvoirs que sont 
l'Etat et le marché C'est là que 
le bât blesse le plus pour faire 
avancer rapidement ces nouvelles 
etratégies qui, sans évidemment 


favoriser l'autarcie, poussent l'idée 


Vers des. communautés régionales ? 


Une voie plus intéressante pa- 
raît s'ouvrir aujourdhui Elle a 
en tout cas ke mérite d'avoir été 
encore peu expiorée. Au 
mois de mai dernier, l'Institut de 
recherche des Natlons unies, pré- 
eidé par M Philippe Herrera 
(United Nations Institute for 
trading and research) à lancé un 
groupe de travall où ses experts 
vont rejoindre ceux dun Centre 
d'études et de recherche é6con0- 
mique et soclel du tiers-monde, 
de Mexico, trois membres du 
Club de Rome (6) et un repré- 
sentant de la CNUCED (Com- 
mission des Natlons miles pour le 
commerce eb le développement) 
pour mettre au point des projets 
de commundauiés régiondles grou- 
pant des pays homogènes comme 
veux d'Amérique latiné, d'Afrique 
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Parmi les articles au sommaire : 


Philippines : Huit ans de Loi martiale 
La politique chinoise en matière d'investissements étrangers 
Lebret, précurseur du Nouvel ordre économique international 
L'Agriculture est-elle née en Asie du Sud-Est ? 

Le mariage mixte 
Pirates, colons, boat-people 


Dossier spécial en 16 pages: 


&AUJOURD'HUI, LA THAILANDE» 
(Les actualités politiques, l'économie, la vie à Bangkok...) 


Tarif annuel d'abonnement: France : 90F et pays d'Europe: 120F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
à retourner à Sudestasie 17 rua du Cardinal Lemoine 75005 Paris 


noire, d'Asie du Sud-Est, ete 
L'idée a été vigoureusement eou- 
tenue, aussi bien aux Natioris 
unies par Maurie Guernier, 
membre du club de Rome, le 
9 mai dernier (7), que par Edem 
Kojo, secrétaire général de 
YOUA lors de la réunion de 
PES fin avril 1980. 

Les blocages enregistrés dans le 
alogue Nord-Sud tiennent au 
fait que quelque cent vingt na- 
tions s'affron 
que, avec la meilleure volonté üa 
monde, les propositions ne peu- 
vent que se perdre dans les 
gables. 

Si à l'approche globale, on 
substitue l'approche communau- 
taire, les népociations entre 
groupes de nations seront tout 
de mème plus aisées? Utopie ? 


tent sans relais, et|° 


















de compter sur propres 
forces avant de chercher du 
côté des pays industrialisés les 
instruments du développement. 
L'histoire des rapports Nord-Sud 
rejoint les enseignements du bon 
sens : «On n'est jamais «a bien 
servi que par soi-mème.» Ce n'est 
pas là tourner ke dos à l'indispen- 
sable solidarité. Simplement, 
celle-ct n'a de chances de s'épa- 


macro-sectorial}, 


Principaux obiectifs 


alternatives. 


est indispensable. 


D.C. 20437). 


L'Organisation des Nations Unies 
pour l'Alimentation et l'Agriculture 
oîfre les postes suivants : 


— Un directeur de projet, 

— Un météorologiste-hydrologue, 

— Ün agro-économiste (programmation linéaire), 
— Plusieurs Analystes de systèmes, 

— Plusieurs Hydrogéologues, 

— Plusieurs Economistes (agricol régional et 


— Un spécialiste en chimie de l’eau. 
— Un Ingénieur spécialisé dans le traitement de 
feau (dessalement, etc.). 

Pour un séjour de un et deux ans à Tripoli, Libye, 
sur un important projet administré conjointement par 
la Libye et la F.A.O. dans le domaine relatif à 
l'exploitation des ressources en eau de la plaine de 
la Gefara (rabattement du niveau des eaux souter- 
raines, salinité, intrusion de l’ea 
un plan de mise en valeur de 1 
agricole densément peuplée du nord-ouest de la Libye. 


l'eau, maximisation de l’occupation des sols et des 
avantages économiques, mise au point de stratégies 


Une bonne connaissance de |” 


Salaire : conforme à l'expérience professionneile 
et au travail demandé agrémenté des avantages liés 
au statut du fonctionnaire international. 

Les candidats intéressés sont priés d’ adresser 
leur CV. avec la mention € UTEN/LIB/005 » à 
la F.A.O0., Manpower Planning Unit, Division des 
Opérations, 00100 Rome, Italie, (Les candidats d'Amé- 
rique du Nord sont priés de contacter l'Office de 
Liaison F.A.0., 1776 F Street, NY. Washington, 


nouir que si les pays pauvres 
refusent la vocation d'éternels 
assistés et la dépendance. 


Le drame inverse, c'est que de 
nombreux Etats du tiers-mnde 
veulent brûler les étapes Ils 
croient encore qu'on peut prendre 
des raccourcis, faire chauffer la 
machine de Ia production 
enfournant pêle-mèêle des trou- 
vailes du Nord Ils ont oublié ce 
qui est arrivé à l'Iran. Ils ne 
veulent pas savoir que 70% de 
leur population vit encore de 
l'agriculture et que ce sont ces 
bommes et femmes-là qu'il 
faut d'abord, sans peut-ëétre des 
réalisations spectaculaires, tirer 
de leur misère, Ce n'est peut-être 
pes le cpillage» du tlers-monde 
qui l'a desservi le plus, mais ce 
que l'Occident lui a imposé. 


(1) Philippe Laurent dans 1a 
revu Projet de juin 1980. Lire aussi 
l'article de Gabriel Mignot dans un 
ensem CODASCTÉ aux ee 


.pendances des 


(4) Ze 
10 février 1980. 

(5) Lire les articles de C. Furtado, 
Semir Armin, A Emmanuel u8np le 
numéro sDÉCIAl de Ja revue Tiers 
Monde de janvier--mars 1960 sur 
cLéconomie mondiale en 1980 2. 


(6) Le club de Rome est 1n Eroups 
de réflexion 


internationgl gur le 
long terme, n6 en 1968 à l'initiative 
de l'Italien Aurello Peccel, et qui 
s’est fatt connaître au grand ue 


en 1972 par ls 
premier rapport sur les Éliraites ds de 
la croissance 2. 

(7) Et auteur du Zlvre Tiers- 
Monde, frois quarts du monde 
(Dunod, 1980). 

(8) Sur cette histoire et les possi- 
bllités des stra 
collective », 
Livre 
Nouvelles  relaiions 
iniernaiionales, LED.R.E.S. - Presses 
univeraitaires de France. et le dos- 
sier FIFAD (Fondation {nterns- 


tlonale pour un autre développe- 
menti de maAl-jJuir 1980 (2 pare 
du Marché, Nyou, Vaud, Sulse). 
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Le voyage de 


Le président Giscard d'Estaing a achevé ce 
jeudi 10 juillet à Bonn sa visite d'Etat en R.F.A. 
qui, depuis lundi, l'a mené successivement 
dans ja capitale fédérale allemande, à Baden- 
Boden, à Kassel, à Würzburg — où le mi- 
nistre-président de Bavière, M. Strauss, lui a 


exprimé sur la détente et Iles relations Est- 
Ouest des vues sensiblement différentes des 
siennes et de celles du chancelier Schmidt (il 
a dénoncé « l'illusion de la détente ») et enfin 
à Lübeck où l'accueil de ia population a été 
particulièrement chaleureux. 


Après avoir rendu visite à l'Office franco- 
allemand pour la jeunesse à Bad-Monnet près 
de Bonn, le président de la République devait 
prendre part dans l'après-midi de jeudi et 
journée de vendredi aux trente-sixièmes consul- 
tations régulières franco-alliemandes instaurées 


«Je comprends votre passion pour Îu Bavière » 
a dit le président de la République à M. Strauss 


Bonn. — Mercredi matin 9 juil- 
let, le roi de Bavière reçoit en 
son châteeu de Würtzburg Rien 
ne manque à la fête : un ciel à 
peu près clément, une foule nom- 
breuse et chaleureuse qui 5% 
presse aux lisières de l'esplanade 
du palals, des groupes d'enfants 
agitent des drapeaux et se his- 
sant sur 1s pointe des pieds pour 
apercevoir les monarques € nu- 
tres seigneurs de moindre lignée. 

Mais c'est M Giscard d'Estaing 
qui, pour un , aurait l'air de 
faire à son hôte les honneurs du 
château de Würtzburs. Le phy- 
sique de M. Strauss évoque plus 
l'orateur de choc pour meeting 
populaire (qu'il est d’ailleurs) que 
la silhouette de Louis IT de Ba- 
vière. Et puis. le président fran- 
çais a décidé de parler culture 
ét le cadre s’y prète bien 1 Voilà 
au moins un sujet qu'on doit 
pouvoir traiter avec M. Strauss, 
sans se laisser entrainer sur le 
terrain miné de la politique inté- 
rieure ouest-alilemande. 

Las ! Une mauvaise surprise 
attend _ CRE dE 
comme il l'apprend à sa CET: 
d'héllcoptère dans la cour du chä- 
teau : « taureau bavaroïis », 
fidèle à sa réputation, à Préparé, 
en guise d’allocution de blenve- 
uue, un discours très politique 
(le Monde du 10 juillet}, qui met 
en accusation, en termes à peine 
vollés, les récentes initiatives de 
Paris et de Bonn vis-à-vis du 
Kremlin. S'en tenir à la réponse 
prévue paraitrait une dérobade : 
d'ingénieux aperçus sur le « dia- 
logue de culture » peuvent diffi- 
clement passer pour one réplique 
aux propos du ministre-président 
bavarols. Entrer dans le détail 
de la controverse serait également 





LES PANNES. 
DE LA COOPERATION 
AÉRONAUTIQUE 


On ne se méjie jamais 
assez des symboles ©: Dour 
transporter les journalistes 
qui accompagnaient le prési- 
dent de la République, en 
RFA, on avait, naturelle- 
ment, choisi le Tronsull, 
avion franco - allemand, 
considéré comme un des suC- 
cès de la coopération entre 
les deux pays. $ 

Mois le premier appureil 
est tombé en panne, mercredi 
matin, à Kassel, ei le second, 
dans lequel tout le monde 
avait été regroupé, après que 
des banquettes de toile y 
eurent été ajoutées, à la hôte, 
eut bien du mal à redécolier 
de Lübeck, après une répa- 
ration du moleur droit. à 
coups de marteau. Honni soit 
qui mul y pense, COMME ON 
dit chez un auire partenuire 
de la Communauté euro- 
péenne. 

Une quéle, organisée dans 
l'avion pour l'achat d'un nou- 
veau moteur droit, à été 
remise à l'équipage. 








Une réaction italienne 


LA CONSÉQUENCE 
DE LA DISLOCATION DES NEUF 


Le Corriere della Sera de Milan 
écrit : 

« Les autres Européens auraient 
tort de juger grotesque lOpe- 
Lit DÉPe . {en ne 

e), de quider com 
1m pure et simple recherche de 
la « grandeur ». Si le Rhin rede- 
An on lieu de renconire, et 
non plus un fossé, s'agit d'en 
étaluer Îles conséquences sans 
rire. Auprés d'une France qui 
perd le compicre allemand, ü y 
e une Allemagne qui à Perdu Île 
complexe de la déjuilé, |.) Et 5 
la décision de Paris el de Bonn 
de jJaire fonctionner L'Europe & 
deux était la conclusion de 
l'amère expérience qui toit l'Eu- 
rone à Neuf se disloquer? (.….) 
Deux pays ne son pus LOuUJOUTS 
«über alles v par stupide désir de 
prédominance. Ils le deviennent 
parfois parce que les autres sont 
toujours plus petits, plus faibles, 
plus ineries. (_.) 


» Derrière Giscard, ce laïc Hbé- 
rai avancé qui fut lidole de 
l'Europe conservatrice, il n'y « 
plus la France des années 5, 
celle qui fit naujrager ia CE.D. 
aur cris « Plus Jamais d'armes 
aux Boches !» Derrière Schmid. 
ce mocrate modéré que 
l'Europe prudenie préjféra à 
l'aaventurier» Brandi, U n'y 0 
glus l'Allemagne üvec un «ezde- 
vre dans le plarard». Ïl ne sera 
‘pas facile, un jour, de dire que la 
politique de deux pays européens 
modérés n'esû DS une olilique 
européenne. 2 





De notre envoyé spécial 


redoutable. D'ailleurs, la vieille 
coutume veut que l'on ne polé- 
mique pas au-dessous de sol et le 
président français va le faire 
comprendre à son hôte par une 
formule de sa façon. 

Dans la grande salle d'honneur, 
au premier étage, M Giscard 
d'Estaing écoute donc, d’abord, 
M. Strauss lui faire les compli- 
ments et protestations d'amitié 
d'usage. Il les entend d'ailleurs 
plus qu'il ne les écoute, car fl 
semble pris d'un intérêt jus- 
qu'alors insoupeonné pour le 
baroque allemand, dont l'admi- 
rable plafond de la salle fournit 
une illustration digne de l'intérêt 
présidentiel. 

Lorsque le verbe de l'adversaire 
du chancelier Schmidt se fait 
plus musclé, la pensée de M. Gis- 
card d'Estaing parait redescendre 
sur terré en mème temps que son 
regard Le président chausse ses 
lunettes et se met à prendre quel- 
ques notes Puis, à son tour, il 
Et son discours — dont les pre- 
Mmiers paragraphes en allemand — 
avant de redire patiemment à son 
interlocuteur Ce qu'il ne cesse 
d'affirmer depuis le début de son 
voyage officiel en RFA. : la 
cooperation franco - allemande 
doit permettre à l'Europe de 
retrouver sa place dans le monde. 

Et de conclure un compli- 
ment empoi d'une rosserie 
toute giscardienne : «Je suis sur 
que vous ME COMmpTenEz, COMME 
je comprends voire passion 
pour ia Bavière, » Ah! 
qu'en termes ts. Plus 
crüment exprimé, cela eût pro- 
ba t donné : à chacun son 
terrain d'action : à moi la politi- 
que internationale, à vous la 
chère ville province. Laissez-moi 
faire l'une, occupez-vous de l'au- 
tre et tout ira pour le mieux. 
Balancement clrconspect cher aux 
anciens élèves de l'ENA. Mais le 
balancement l'a, ici. emporté net- 
tement sur la circonspectlon. 

TX ne restait plus nour que 
les diplomatiques fussent 
res qu'à «procéder & un 
échange de vues dans une atmos- 
pherz extrêmement cordinle », ce 
qu' fut naturellement fait après 
un déjeuner quelque peu bousculé 


par le retard pris sur l'horaire. 
Chacun des deux hommes a rap- 
pelé à l'autre ea position sur 
les relations Est-Ouest et la 
détente (positions dont il n'est 
pas difficile de deviner qu'elles 
continuent de diverger au moins 
quant aux méthodes), et célébré 
une derniere fois l'amitié franco- 
bavaroise. M. Giscard d'Estalns, 
après avoir remercié son hôte 
pour l’ «accueil irès amical ei 
chaleureux des autorités ei de la 
population », accuell qui «reflète 
la nature et la qualilé des reln- 
tions anciennes el conjiantes 
entre la Bavière et la Franre»s,. a 
pu s'envoler vers l'étape suivante 
de son marathon: Luübeck 


La fronfière 
entre l'Est et l'Ouest 


Ici, au moins, pas de problèmes 
ou de sous-entendus. L'accueil 
réservé par l@ population de !z 
cits hanséatique est même venu 
couronner le crescendo observé 
depuis le début de la tournée 
provinciale du président de la 
Répubiiqu® Une foule exception- 
nelement nombreuse et jeune se 
pressait sur le passage du cor- 
tège. La presse iocale, comme à 
Würtzbursz, avalt publié, le malin 
en première page, un message de 
bienvenue aux français. Au long 
de ces rles anciennes, si repré- 
sentatives de cette architecture 
de l'Allemagne du Nord qui réa- 
lise une heureuse synthèse entre 
l'inspiration flamande et l'in- 
fluence scandinave, aux vieilles 
maisons de briques vernies, Si 
irrétllement belles et parfois si 
curieusement talllées en biseau 
que l'on dirait un décor de théä- 
tre réussi, le chef de l'Etat et 
son épouse, aussi, ont pu s'adon- 
ner aux Joles fatigantes mais 
toniques du bain de foule. 

M. Stoltenberg, ministre-pré- 
sident chrétien - démocrate du 
Land de Schleswig-Holstein, à 
notamment évoqué, mercredi soir 
au cours du diner, la « /roniière 
radicale entre l'Est et l'Ouest qui 
passe jusie derrière cette villes 
et que «nous voulons continuer 
à changer par des moyens naci- 


Le ministre helge des affaires étrangères 


renonce à son voyage à Moscou 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Parce que les 
résultats du chancelier Schmidt 
sont encourageants, le ministre 
belge des affaires étrangères n'ira 
pas à Moscou M. Nothomb a 
annoncé aux parlementaires, le 
mercredi 9 juillet, qu’il renonçait 
4 son voyage en URSS. 
tie Monde du 3 juiilet) où il de- 
valt explorer les intentions sovie- 
tiques avant que le gouvernement 
ne s prononce sur l'installation 
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de quarante-huit fusées nucléai- 
res Pershing sur le terrikoire bel- 
ge, comme le demande l'OTAN. 

Depuis décembre 1979, une po- 
lémique divise le monde politique. 
La droite et le centre optent pour 
limplantatior des missiles de 
l'OTAN, la gauche s'y oppose vl- 
goureusement. A l'époque, le mi- 
nistre socialiste des affaires étran- 
gères, M. Simonet, avalt fall dè- 
missionner parce qu'il s'était dé- 
claré favorables à | ation des 
fusées alors que les socialistes 
(flamands surtout) la rejetatent. 
La querelle avait failli entrainer 
la chute du cabinet et Il avait été 
finalement décidé, pour gagner 
du temps et éviter l'affrontement, 
d'attendre les resuitats d'une 
exploration belse dans les pays 
du pacte de Varsovie. 

Entre-temps, 11 y a eu l'affaire 
afghane et une crise ministérielle 
en Belg-que. M Slmonet à été 
écarté par Son propre part! et 
remplacé aux affaires $ L 
par un sôclial-chrétien, M. No- 
thomb. Le nouveau gouvernement 
a retenu l'engagement pris en 
décembre et le ministre se pré- 

rait à entreprendre son age 
a Moscou quand M. Schmidt y 
est allé. Les informations rap- 
portées par le chancelier ouest- 
allemand ont paru suffisantes au 
gouvernement qui renonce au 
déplacement de M. Nothomb et 
qui pourrait soumeéltre dès la 
semaine prochaine sa décision au 
Parlerment. 

Le débat sera passionné. Les 
libéraux (droite du gouverne- 
ment) se sont réanis mercMül 
pour en un exposé du 
ministre (libiral) de la défense, 
M. Paswick, ef ils :nsistent pour 
que les missiles soient implantés 
gans délai «parce que l'URSS. 
continue à insinller ses fusées 
SS 20 au rythme d'une par 
semaine ee mouvement Br 
tien pour la paix, en revanc 
demande dans un communiqué 
qu'aucune décis:on ne soit prise 
avant deux ans 
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figues ». Se souvenagnt que s0n 
hôte avait été ministre de la 
recherche scientifique, M. Gts- 
card d'Estaing a principajement 
consacré son Intervention, quant 
à lul, aux succés de la coopéra- 
tion franco-allemande dans ce 
domaine Airbus, le satellite 
Symphonie, la fusée Ariane, Ia 
recherche sur les surrésënéra- 
teurs. A cet égard, «l'Allemagne 
et la France en sont arrivées au 
point de non-retour, a estimé 
le président de la République. 
Elles sont engagées désormais 
dans un processus de COMmMuU- 
naulé dans le domaine de la 
recherche scientifique et techni- 
que comme duns celui de 5es 
applications ». : 

M Giscard d'Estaing y a vu, 
tout en se déclarant sensible aux 
alarmes, que la science peut faire 
naitre chez certains «e une 
voies justes Ders Les années 
2000 x. En fait. sans ononter 
le mot, le chef de l'État s'est 
livré à une nouvelle défense et 
illustration du nucléaire, déclarant 
notaroment : «it faut démontrer 
et répéter que les techniques de 
pointe ne répondent Das Aux 
visions jaustiennes de quelques- 
ans, mais qu'elles sont génératri- 
ces d'emplois, qu'elles sont appe- 
lées, comme naguère la machine 
à vapeur ei Le chemin de fer, à 
améliorer les conditions de tra- 
vail et les modes de vies de cha- 
cun, à nous libérer de rontrainties, 
comme la limitation des sources 
d'énergie, qui peuvent compro- 
metire iout notre avenir.xr 


BERNARD BRIGOULEIX. 






félicitent du 


M. Giscard d'Estaing en Allemagne fédérale 


par le traité de Paris en 1963, en compagnie ds 
M. Barre, premier ministre, 

La presse et la télévision soviétiques com. 
menteut abondamment et favorablement Ia 
visite de M. Giscard d'Estaing en RFA. et s 


« rôle pacificateur > que pent 


jouer l'Europe dans les affaires internationales 


Le candidat chancelier de l'opposition estime 
que l'Europe ne doit pas relâcher ses liens 
| avec les États-Unis 


De notre envoyé spécial 


Würzburg. — « Je m6 Suis rOUDÉ 
en accord total avec Ce que m'a 
dit Le président Giscard d'Es- 
taing, lorsqu'il s'agit de renüre 
à l'Éurope la place qui lui revient 
dans Les affaires mondinies », 
nous a déclaré, mercredi 9 Juil- 
let. le candidat chancelier de 
l'opposition, M Franz - Josef 
Strauss, après son tête à tête 


‘avec le président Giscard d'Es- 


taing à Würzburg (Bavière). 

Dans les milieux politiques 
ouest-allemands cer parals- 
sent craindre que l' « exropec- 
nisme» exalté pendant la visite 
du président français ne porte 
tt à un catlantisme » qui, pour 
la piupart des citoyens de la 
République fédérale, reste une 
condition de ler sécurité. La 
Frenkfurter Allgemeine Zeilung 
s'en est fait l'écho ainsi que La 
Frankfurier Ruidschau aui 
écrit : « Le gouvernement de 
Paris sait que jamais Bonn n'as- 
Sumera 307 noUTeau TÜlE EUrO- 
Déen au détrimont de ses liens 
avec l'Amérique el que, en 
conséquence, ne yeut suivre 
sans contrôle l'élan l'Elysée, » 

Pour sa part, M Strauss ne 
redoute pas les Liens entre l'Eu- 
rope et l'Amérique. « Dans ous 
Mmes discours, depuis vingt ans 
déjà, nous e-t-il déclaré, j'ai sou- 
ligné que les Européens doivent 
prendre plus largement conscience 
de leurs responsabilités mondiales. 
Sinon, is perüront leurs droits à 
l'autodeétermination ei n'auront 
lus leur mot à dire dans Ie 


L'Union soviétique se félicite 
du <rôle padficateur > de l'Europe occidentale 
: De notre correspondant 


Moscou. — La presse et la télévi- 
sion soviétiques accordent au voyage 
du président Giscard d'Eslaing en 
R.F.A. une « couverture » exception- 
nelle. La télévision en a montré ds 
nombreuses images dans ses princi- 
pales émissions d'Information, et la 
presse écrite rend compte favorable- 
ment des discours du chef de l'Elat 
françals et de 5es entretiens avec le 
chanceligr Schmidt. 11 est vral que 
les moyans d'information soviétiques 
lalssent entendre que les relations 
avec l'U.R.S.S. sont le principal sujet 
des conversations. « MM. Schmidt st 
Giscard d'Estaing ana!lyseront Ja 
situation Internationale à la lumière 
de leurs entretiens avec les dirigeants 
soviétiques », àcrit l'agence Tass. 
Mais ce n'est pas la seule raison de 
satisfaction. 

La volonté du président de la 
République de rendre à l'Europe 
occidentale s3 place dans le monde 
est accuelllie avec intérêt, sinon avec 
sympathie à Moscou Résumant les 
interventions de M. Giscard d'Es- 
laing, Tass explique que le président 
a exprimé ia conviction que « /a 
coopéralon entre la R.F.A. et !a 
France doit s6 manilesièr en Europe 
et dans la politique Internationale ». 
L'agencs a directement critiqué les 
propos tenus mercredi par M. Strauss : 
« Un discours atlaniiste, belliquaux », 
où le chef de l'opposition chrélienne- 
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démocrate affirmait que « Favenir 
militaire de l'Europa occidentale 
dépend incontestablement des Etaits- 
Unis », et elle 3 implicitement Indi- 
qué que M. Giscard d'Estaing lui 
avait répliqué en soulignant que 
l « Europs devait Jouer son rôla — 
un rôle important — dans le monde ». 

Sans aller jusqu'à penser qu'une 
« Europe franco-allemande » enchan- 
terait les Soviétiques, on ne peut 
Pas ne pas constater que dans la 
Phase actuelle de ses rapports avec 
les Etats-Unis l'U.R.S.S. a tout inlérét 
à mettre en valeur le rôla modé- 
rateur et l'attitude réaliste de l'Eu- 
rope occidentale. 

Revenent sur la visite du chan- 
celier Schmidt à Moscou, M. Bovine, 
l’un des principaux commentateurs 
des Izvestle, très écouté, dit-on, de 
M. Brejnev, expliquait, mercredi 
9 Juin, que « fout en éfant un par- 
tenalre out à fait Joye! au sein de 
l'alliance atlantique, l'Europe occi- 
dentale veut être un partenaire Sga! 
an droit {sous entendu des Etats- 
Unis). Elfe veut et elle peut jouer 
un rôle paciticateur dans les zWMalres 
internationaies. On ne peut que s’en 
féliciter. » Au début de la crise 
afghane, M. Brelnev avait déjà sou- 
tenu l'idée suivante : + Sans une 
Position commune entre la France 
of Ja RFA. sur les grands pro- 
blëmes mondiaux, }} ast difficile de 
se représenter l'Europe en tant que 
Continent de paix et de coopération. 
Sans rapports Stables, réguliers, éga- 
litaires, ontre les Etats-Unis eo! l'Eu- 
rope occidentale, on ne saurait par- 
der de stablité des rapports inter- 
netlonaux dans leur ensembles. » 

En insistant sur la position parti- 
cullère des Européens, M. Bovine 
se défend de vouloir enfoncer un 
coin dans le camp Occidental, maia 
Il ne renoncs pas à «utiliser Ja 
solidarité atlanlique pour influsncer 
Ja politique des Elals-Unis », et 
souhaite une position * pfus équill- 
brée de l'Europe » POUr «faire 1o7n- 
ber la température à Washingion ». 
Sans doute sollicits-t-il quelque peu 
les conceptions de MM., Giscard 
d'Estaing et Schmidt — quand || 
sous-entend ques jeur action poli- 
tiqué concrète vise à ne pas lalsser 
utiliser les événements afghans pour 
seper les bases de la détente en 
Eurore éelon le principe : l'Afgha- 
nistan, ce n'est pas notre affaire. 

M. Bovine propose ensulte ga 
conception de la “détente {ndivisi. 
ble ». Selon fui, les Américaine 
considèrent qué toute tension, n'im- 
porte où dans Fe monde, doit se 
réparcuter eur l'ensemble des rap. 
ports Est-Ouest Ainsi le « préloxto » 
aighan dai-il empoisonner !a situa- 
Uon en Europa; au contraire, pour 
lès Soviétiques les ‘acquis de {a 
détents dans une région du monde 
doivent être uUtllisès pour adoucir 
les tensions qu peuvent surgir ail. 
leurs, à | 


- DANIEL VERNET. 


déroulement de la politique inter. 
aclionale. » 

Après avoir pepe impli. 
citement la paternité la thèse 
d'une « renaissance curOpéenne 2, 
M. Strauss à poursuivi : « Mnis 
j'ai ajouië qu'ur sew Etat euro- 
véen est trop fuible Pour celte 
täche et que meme l'adhésion de 
plusieurs Etats toisins ne saurait 
suffire. Le noyau franco-ullemend 
derrail dOnc servi da Trevifaliser 
Tensemble des Jorces européen. 
nes. » 

Cette coopération devrait-elle 
se traduire sur le plan militaire ? 
M. Strauss x précisé que ce pro- 
blème n'a pas fait l’objet de ses 
échanges de vue avec ME Gis- 
card d'Estaing. Quant à La 
bilté d'une défense 
plus cohérente, ML Strauss estime 
qu'elle devrait être « une consé. 
quence logique 2 du rapprochs- 
ment politique. Sur ce pu 
toutefois, il s'est contenté 
formule lapldaire : «a La France a 


ricains. Pour lui, la sécurité des 
Etats-Unis et celle ce l'Europe 
sont intimement liées et, 
atténuant leur dépendance, 
pays du Vieux Monde devien- 
draient plutôt de meilleurs parte- 
naires pour leur allié 
Atlantique. 


Par allleurs, le président fran- 
çais à fait à M Strauss un 
compte rendu de sa rencontre à 
Varsovie avec M. Brejnev. Le chef 
de l'opposition, qui avait sévè- 
rement critiqué l'attitude de 
M. Schmidt à Moscou, s'est mon- 
tré plutôt réticent sur le anjet et 
a recouru à une formule anglaise : 
«No objection», assortie dm 
commentaire castique. Il rappelle 
commentaire sarcastique. 
pelle que les ucins se heur- 
térent à un du Vatican 
lorsqu'ils demandèrent s'il était 
permis de fumer en priant, alors 
que les jésuites obtinrent une 
ï positive demandant 
s'il était permis de prier 
fumant… Ainsi, pour M. Strauss, 
les entretiens du président fran- 
Çais et du chancelier allemand 

nev pourraient être 


gvec M B 
interprètés de façon contradic- 
JEAN WETZ. 
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toire. 





LE VOYAGE DE M. CARTER 
A TOKYO 
Suite de l& première nage.) 


Er Do on du service funèbre 
IA Pour organiser 
entrevue entre MM. Carter et Bus 
Guofeng. D ne s'agissait que d'un 
Premier contact, fait-on remar- 
eq côte TS D'ailleurs, 
à communiqué commun n'a 
. pote à l'issue de cette ren- 


.Selon Je porte-parot k& 
Maison Blanche, la ete 
S'paereue HO Étinoue 
le Vietnam na ; 


Pas plus 
Menéts nt Fe GE 
entre ine 


Coréen, présent également aux ob 
ne eue as dE 
par le po 
la Maison Blanche parmi ceux 
ge Personnes avec qui M, CRrter 

conserse . Selon 
l'ambassede de Corée du Sud à 
il y aurait eu cependant . 
un en: en de dix minutes entre 
les deux hommes. 
En cé qui concerne les relations 
bilatérales entre la Chine et les 
Etats-Unis, M Carter a notam- 
ment déclaré à La télévision japo- 
re L 
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à dix ans de prison 


Erin zu tn ct de: eue à 
tt, Lee a De notre correspondant 
Lt Ye w à » h La Haye. — Le tribunal de Rot- dès les premières enquêtes judi- 
à La candidat chancelier Qc : Cornet: terdam a condamné, mercredi ciaires, entamées en 1916. ; 
— D AE TT PINS S Juillet, le collectionneur d'art, Le tribunal de Rotterdam a 
# f me d - L Er, Piéter Menten, à dix ans de pri- jugé l'accusé coupable de compli- 
: que ï Qit pas POcee : son ferme et à time amende de cité de meurtre, bien qu'il n'ait 
pr init Set 100 000 florins pour son rôle dans pu établir son rôle dans ke 
: | av | Ë F5 sis l'exécution, en juillet 1941 de plus messaore de 
È : et es Etat it. de vingt personnes, en majorité témoins étaient présents à Rot- 
ER, vis israélites, dans le polonais lerdam et lors des procès anté- 
re . | ie le de Podhoroce. Est-ce j' de rieurs 
| : «affaire Mentenx qui, à force En 1949, le tribunal d'Amster- 
. TL . de péripéties judiciaires, à fini dam avait condamné M Menten à 
Re RU depuis 1976, par lasser les Néer- huit mois de prison pour colle- 
DIT. Je Luant dti. : en - landais ? fle Monde du 14 juin boration avec l'ennemi. Officiel- 
Eee. io os J'en eu 1980.) | lement du moins, rien n'était 
EE SE e M. Menten, àg£ de quatre-vingt- connu à cette époque de sa parti- 
ar 7 min ie Ci Mr. js Fe un ans fer à nouveau appel cCipation aux crimes en 
m7 @ide jen dires 5 devant le Conseil eur, la Palogne, C'est au début des an- 
De CO dE A es @ Us 2 plus haute instance i nées HO que 
Sim CAR, eg code - aise, contre ce dernier et 
EE TE ; verdict, Tl est peu pro , cæ- émanant d'Israël et de Pologne 
CR age meki = pendant, que le Conseil commencèrent à DParvenir aux 
RE Da DURS ER NAN te € un nouveau procès, cornme il l'a autorités judiciaires néerlandaises, 
eu LÈME À'Ngae Hi fait dans le passé. Sauf sans que celles-ci jugent néces- 
de CR ma l'affaire Menten paraît donc sur saire d'ouvrir une enquête. 


le point d'être close une fois pour - Ce n'est que pendant l'été 1976 
toutes. que, là vente publique d'une par- 
Le tribunal de Rotterdam a tie des tolles du collectionneur 
ordonné l'emprisonnement immmé- ayant attiré l'attention sur 50n 
diat de M Menten, jusque-là passé, furent engagées les pre- 
ea résidence du vil- mières ; 


assigné dans poursuites  judici 
lage de Blaricum, et son transfert 


nm rem man Cm oo, 
co ee ET it 
ms U Mammeee HALO M. = 
eco dmes Main 
' CROP RAT UMR cs 


um. à 2e" Sr: 


L j L'affaire Menten était née. Après 
sr ee CES LÉ 5 à la prison de Scheveningue. Pris sa fuite en Suisse en décembre 
Es tnt tre. D #'e à d'une indisposition dans sa de- 1977, M. Menten fut ramené en 


er -Errge le ie gives =. : - meure quelques hetues avant le 
Ton HS pue 2 Er Moss ; rs verdict, M. Menten, diabétique, a dam le condauma à quinze ans, 


HS fondue etes D t été transféré dans un verdict qui devait être cassé par 
Fe qu ST EE Le nee tal où il se trouvait dans le le Conseil supérieur pour «irré- 
2 UN Ce, ie coma mercredi soir. gularité ». Le tribunal de La 
DR D Ce ne ide : Lx 12 juin dernier, le procureur . fut ensuite chargé de l'affaire 
SE A en A RU é général du tribunal de Rotterdam pour conclure à un non-lieu. En- 

ME PO RE Read Ut CES 9 je avait requis une peine de vingt core une fois, le Conseil intervint. 

A M NAN 7 années d'emprisonnement et une Au tribunal de Ro cette 
RO PR ÉAAUR S  DRES amende de 100000 florins contre fois-ci de se pencher eur Je dossier 
RAT een Eu it . M Menten, coupable, selon lui, Menten Il jugea que l'accusé 
pt ie, Ta 0 M + : ‘ de s'être engage un n'était en de ges 
gui Sa pbs Ta .. commando de la SS allemande facultés intellectuelles et ne pou- 
SE TE dans Ja Pologne occupée et 





d'avoir joué un rôle actif dans 


me: É mins este 9 ns 
ce mi come dé. à. le massacre de Podhoroce, loralité 


Mn " ei Es À wi se trouve actuellement en Rotterdam fut à nouveau chargé 

RC ed de ŸÜ on soviétique. L'avocat avait Ge rendre justice dans l'affaire 

RE ee ee Un à À demandé l'acquittement de eon Menten. C'est maintenant chose 

a a nn dut 7e cent pour défaut de preuves. faite, selon le sentiment qui pré- 
ER MR ENS Pieter Menten avait, pour ga vauf aujourd'hui aux Pays- 

e + su eutèr "hs PES nu : part, proiesté de son innocence RENÉ TER STÉEGE. 
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Es: de l'Enrpe occidentale 


gas À peTiege CPU MM 8 2 


| | Union soviétique 
L'archevêque russe orthodoxe de Belgique 


met en doute l'authenticité d'un artide 
du Père Doudko paru dans les < Ixvestia > 


gas. pra es Fun 0 + à Mer Basile Krivochéine, arche- de calomnie ou à quelque autre 
us ne Rs aie à véque russe orthodoxe de Bruxel. Jin. Il est vrai qu'il m'avait en- 
us les et de Belgique, qui dépend du voyé bien auparavant dans une 
RU Vin M A A URIVEt patriarcat de Moscou, t de lettre, el sans que je laie per- 
2 te dam rec cé FRE blier une mise au point répon- sonnellement rencontré, som up- 


Es dre : eh JL mm . = t à l ticl qui a De le 


| pel intitulé : «lis veulent me 
: 21 juin dans ke 


Me CU TS fu com. M AT oc -æ di à journe} juger», mais je ne l'ai publié 
es RP ee te Re 2 "à : les Izveslia. et dans lequel Dimi- nulle part car fétais en désac- 
So SE DIN GE Fe N tri Douako, emp en jan- cord avec lui à bien des égards 

RAR AE SAT DEN Ce ES RE x vier et relâché six mois plus fard et je considérais sa publication 


EC TEE . 


3 : € rs ,% se 
"UN ar CR use Seite | 


aprés avoir confessé publiquement 
son «crime d’anti-sovietisme » {le 
Monde daté 22 et 23 juin), citait 


comme nuisible à l'Eglise, ce que 


Jai jait savoir au Père Dimitri 
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LE: es : tous les cas pour ce qui me con- 
mb eo PRISE E cerne ne pas à La Gientes texte. SUR 
mate 2 Mie ln un une réalité. Le Père Dimitri ne m'a » Je ne comprends DUs À 
de Le & ARE en Lies nu transmis aucun lexte écrit. Je conduit le Père Dimitri Doudko 
RE PE Le. l'ai rencontré à MOscou une seule à dire une évidente contre-vérité 
M A et 2 VA ie : | fois, J'ai discuté avec lui, mais au sujet de mes rapports Dec lui, 
a ee SUR Ps ft iii ne m'a transmis, lors de notre si tant est qu'il soit l'auteur réel 
| M OCT frs ° rencontre, aucun document écrit. des lignes citées ci-dessus qui 7€ 
M A Lena Utd LR Me CARE : il ne vait concernent et qui ont été publiées 
NES DE Vie - IL est évident qu pouve î 
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#. F hs des Eh: Tr sus 2e . JURI KUKK 
cod CT RE en thématicien soviétique en 1 
ue ME Re TT ei M Plonchith à Aernansié Des chimistes français ont, 
Lace le ect aux journalistes et aux sportifs t, lancé un appel pour 
OUT germe cette We 2 = 5 francais de faire pression sur les| la libération de M. Jüri Kuëk. 
a ie RD nan autorités soviétiques, à la veille | électrochimiste soviétique. Cet 
MRC US NS DO JR | des Jeux olympiques de Moscou. | appel a déjà recueilli plus de cinq 
en en pour que celles-ci autorisent sa cents signatures dans les milieux 
ER  S sœur et sa mère à venir le rejoin- entifiques français. 
ms cg pete Qt À ce 0 dre à Parise/e voudrais souhai-| M. Jüri Kukk, professeur assis- 
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A 5 Enr me 0 ‘ on est sans nouvelle de lui. Selon 
RS 2 ae à done tn OS « Les arrestations se .multi-| des informations de source = 
CAR TA ET ES ne 7 à, plie-* ‘* Moscou en ce moment 2,| dente, t été transféré dans 

5-2 de ntele, GR ve: n à poursuivi M Plouchteh, citant! un hôpital psychiatrique. 
ME sas amer Cpiis se ct notamment la quatrième arresta-| M Jüri Kukk, qui & travaillé 
RU Se on mu met 1 7 7 tion du journaliste Viatchesläv| pendant dix mois dans un labo- 
E 2 PO Le dr et CL Tchornovil membre du comité de | ratoire du C.N.RS., est blen connu 
Pda Le x surveillance de "apolicat on des | des chercheurs français L'appel 
ue ee, eee Et : accord d'Helsmki, déjà arrêté en |‘jancé en sa faveur demende «€ #4 
RAT ve + ne 1972 et condammèé à une pelne de! mise en tiberié, l'abandon des 
Eheim rc 7 camp à régime sévère . ursuiles dont il esi l'objet ei 
ÈS SR pe me € awiorisation pour lui Et sa fa- 
PO er ne Re - Evoquant la situation dans 1a| ,;ie de quitter, sel0n 807 v@, 
M à ten | cepltale moscovite, M Plouchtch| ;, de lU.R.S.S., en 
do Ne Tamer te & affirmé que « per- des droits reconnus 
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e Le chimiste soviétique Iouri 
Tarym AgaRe, ROME da groupe 

re maoscovite surveillance des 
viétique. accords d'Helsinki, 
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pagnié son épouse, Julia 
PeSSENS, Le dissiient avait été 
gun il y à un mois par le 

GB. qu'il serait arrêté s'i ne 
quittait pas l'URSS. le plus tôt 


Tchécoslovaquie 


@ TROIS TCHECOSLOVAQUES 
lundi 7 juillet, à lble. M Iouri Iarym 
dut er Ù Evait perdu son travall au début 


la nage la rivièrel de 1979, son entrée dans 
i Tchéco- | le grouse moscovite, ADIÉS son 

départ, seuls cing membres du 
upe restent encore en liberté à 
oscou. — (A-F.P.) 
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‘ “M. Pieter Menten a été condamné| Le gouvernement présente un nouveau projet 


de réforme fiscale 


De notre correspondant 


Berne. — Revenant à la Charge 
après plusieurs tentatives infruc- 
ke gouvernement helvéti- 

que à présenté, mercredi 9 juillet, 
un nouveau projet d'assainisse- 
mént des finances fédérales. Cette 
réforme fiscale prévoit la création 
de deux nouveaux im ke pre- 
mier sur les intérêts des avoirs 
fiduciaires auprès des banques et 
le second sur l'énergie de chauf- 
jage et la ce 28 De plus le 
gouvérnemen Dose une aug- 
mentetion de limpôt sur le chif- 
fre d'affaires. Venant compléter 
un frain de mesures d'économie 
déi4 approuvées par le Parlentent, 
cts nouvelles dispositions de- 
vraient permettre d'accroître 
les recettes de la Confédération 
ard de francs 


Proposition la plus controversée, 
k ëvement d'un impôt anti- 
cipé de 5 % sur les intéréts des 
placements  fiduciaires devrait 
rapporter annuellement quelque 
150 millions de francs suisses aux 
caisses de l'Etat. Entre 1976 et 
1979, les avoirs fiduciaires auprès 
des banques suisses ont atteint 
en moyenne 68 de 
francs par an. Le taux moyen des 
placements se situant à environ 
7 S, il en résulte un intérêt 
annuel & l'orüre de 44 milliards 
de nes ue pur li : 

pro par pouvernemen 
devrait ainsi produire près de 
220 millions de francs par an. 
Les experts estiment cependant 
que cé montant sera sensiblement 
réduit par le remboursement de 
l'impôt anticipé et un éventuel 
transfert des avoirs liduciaires à 
l'étranger. 


En 1978, le Parlement s'était 
opposé à l'introduction d'une dis- 
position analogue dans un projet 


de réforme fiscale qui avait fina- 
lement été rejeté par référendum. 
L'Association suisse des banquiers 
n'a pas tardé à réagir. Dés Le 
S juillet au soir, elle a qualflé 
d'ainappropriee » la mesure pro- 
posée et contesté sa légalité En 
cas d'introduction d'un tel impôt, 
les banquiers craignent la fuite 
à l'étranger d'environ la moitlé 
des avoirs fiduciaires Face au 
pessimisme des banquiers, le 
gouvernement répond que les 
avantages du système bancaire 
helvétique inciteront les clients 
étrangers à rester fidèles au ban- 
ques Près de 80 % des 
placement, dont le volume «a 
atteint 85 milliards de francs en 
1979, proviennent de clients 
étrangers. 

La réforme proposée par Je 
nouveau chef du département 
fédéral des flnances M. Wüili 
Ritechard (socialiste), aura-t-elle 
plus de succès que celle de son 
prédécesseur radical ME Georges- 
André Chevallaz devenu prési- 
dent de l2 Confédération ? S! 
personne ne conteste Ia néces- 
sité de mettre un terme à un 
déficit croissant des comptes 
annuels de 14 Confédirition. aul 

ait dépasser 2 milliards de 
rants suisses en 1983, il n'est 
guère aisé de faire accepter de 
nouveaux impôts aux contribua- 
bles, surtout dans un système de 
démocratie semi-direrte. Ces nou- 
velles propositions seront sou- 
mises au Parlement et les élec- 
teurs pourraient être appelés 4 
se prononcer à la fin de 1981 ou 
au début de 1982 Mails, une fois 
de plus, les quatre partis pgou- 
vémementaux sont loin d'etre 
unanimes, et déjà le parti radical 
vient d'exprimer «a ses rives ré- 
serres » devant les nouvelles 
intentions du Conseii fédéral 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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Argentine 


@ LE COUT DE LA VIE a aug- 
menté en juin de 5,7 %%, ce qui 
porte le taux d'inflation pour 

semestre 1980 à 


le premier 
342 %, indique l'Institut ar- 


(A.F.P.) 
Équateur 


RES a été nommé Le lunégt 
7 juillet à ito. Ïl s'agit de 
M. Alfonso Valverde, 
âgé de cin te ans, ius- 
qu'aiors ambassadeur de 
l'Equateur à Madrid. Il rem- 
plate M Alfredo Pareja Diez- 
canseco, qui, La ve avait 


@ LA GUINEE est devenue Je 
troisième Etat membre de l'Or- 
ganisation pour la mise en 
valeur du fleuve Gambie 
(O.M.V.G.), qui groupait jus- 
qu'ici le Sénégal et Ja Gambie. 
L'adhésion de la Guinée pré- 
sente une importance primor- 
diak pour la mise en valeur 
du fleuve Gambie, 


en territoire sénése- 
lals, dont l'un doit créer un 
lac artificiel en territoire gui- 
néen, et le second un pont- 
barrage en Gambie — (A.F.P., 
Reuter).: 
Jamaique 
6 LA SURVEILLANCE DES RE- 
SIDENCES DE DIPLOMATES 
AMERICAINS «a été renforcée 
aprés un attentat qui a eu 
lien, Je 4 juillet, contre La mai- 
son du premier secrétaire de 
l'ambassade de Washington à 
Kingston. Cet attentat élail 
intervenu après La diffusion 
par la radio gouvernementale, 
d'une Liste de quinze membres 
présumés de la CILA à la 
Jamaique, au nombre des- 
quels figurait le diplomate 
visé. — AP.) 


Libéria 


et Evelyne R'=hardson-Tolbert 
se frouvalent en résidence 
surveillée. Mme Carmina Doe. 
parente par alliance de la 
famille Tolbert, a ment 
été libérée En rev e, le fils 
ainé de l'ancien président 
arrêté l'ambassade de 
ns est toulotirs en deéten- 
ion. ° 


e LE 





Ouganda 


6 M DORE BINAISA. 
ancien president ougandnis, a, 
de nouveau, été placé en rési- 
dence surveillée près de Kam 
pala, après avoir subi des 
examens médicaux M Bi- 
naïsa, qui a été renversé par 
les militaires mail dernier, 
avart ét. conduit à l'hôpital 
de Mulago à Kampala, 1s 
semaine dernière (L Monde 
du 8 juillet), parce qu'il souf- 
frait de douleurs dans le dos 
et à une jambe, L'ancien 
dirigeant est accusé de cor- 
ruption par les militaires. — 


Portugal 


PREMIER MINISTRE 
PORTUGAIS, M. Sa Carneiro, 
est arrivé à Athènes, le mer- 
credi 9 juillet. Venant d'Italie, 
il doit s'entretenir avec les 
dirigeants grecs des problèmes 
posés par l'adhésion de leurs 
pays à la Communauté écono- 
mique européenne. — l'AFP.) 


Turquie 


LE COMMANDEMENT DE 
L'ETAT DE SIEGE de 12 capi- 
tale turque a interdit l'intro- 
&uction et la distribution dans 
le département d'Ankera du 
quotidien (de gauche), d'Istan- 
bul, Halkin Gazsetesi Dermnokrat 
(le journal du peuple démo- 
crate). Le quotidien publialt 
e des injormations contraires 
au pri e ed l'indivisibilité 
de l'Etat et de la nation, erro- 
nées el capables de déranger 
Torre public », estime 
commandement de l'état de 
siège. Trois autres revues de 
gauche, Indépendance, Mar- 
che pour le socialisme et 
réorganisation Ou parli du 
prolelarinf et Réorganisation 
révoluiionnaire ur Front 
populaire de libération, ont 
été également interdites, — 
(A.F.P.) 


Publicité 


LE DROIT DE VIVRE 


4, rue de Paradis, 75010 PARIS 
Directeur : PIERRE-BLOCH 
le numéro de juillet 
vient de paraître 
Au sommaire : 


© Dissolution des groupus- 
cules d'extrême droite, 


apologistes du nazisme. 

@ Aux Jeux de Moscou : ac- 
tion en faveur des « refyz- 
niks ». 


@ Le manifestation du 17 juil 
let, et les rubriques habituel- 
les sur les livres et les arts 

En vente dans les drugstores. 

Elceques, gares et aérop0rts de 

la région parisiennes 
Le numéro 4 F, 
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Canada 


La police interpelle un anglophone québécois 
qui serait impliqué 
dans les actions terroristes de 1970 


De notre correspondant 


Montréal — Dix ans après les 
actions terroristes du Front de 
Hbération du Québec 1F.L.Q.), la 
police québéroise a Interpelé une 
sixième personnes qui aurait été 
impliquée dans l'enlèvement de 
l'attaché commercial de Grasde- 
Bretagne à Montréal, M James 
Richard Cross. Un inrénieur 
anglophone de trente-deux ans, 
M. Nisel Hamer, a été arrété à 
son domicile montréalais dans la 
soirée du lundi 7 juillet et reld- 
ché le lendemain aprés avoir 
dépose une caution de 5009 dol- 

Ts. 


Aprés avoir commis quelques 
attentats à la bombe à La fin des 
ennées 60, une petite organisation 
clandestine éecidalt de mener 
une opération spectaculaire pour 
faire avancer li cause qu'elle de- 
fendait, l'indépendance du Qué- 
bec. Coup sur Coup, le FLQ,. 
enlevait Fattaché commercial 
britannique et le ministre du tra- 
vail du gouvernement québécois, 
Pierre Laporte. C'élait la crise 
d'octobre 1970. Le premier minis- 
tre canadien, M. Pierre-Elliott 
Trudeau, décrétait alors la « Ioi 
des mesures de guerre »h qui SUs- 
pendait les libertés individuelles 
et autorisait l'arrestation et l'em- 
prisonnement de tout individu 
soupçonné d'avoir eu des contacts 
avec les terroristes. L'armée qua- 
drillatt les rues de Montréal 
Quelques jours après son enlève- 
ment. Pierre Laporte était aesas- 
siné. M. Cross restait introuvable 
jusqu'au 3 décembre 1970, date à 
laquelie la police finissait par de- 
couvrir l'appartement dans jequel 
il était détenu, à Montréal méme, 
Cinq membres du F.LQ. étaient 
dans l'appartement. Ils accep- 
taient de remettre leur otage en 
échange de sauf-condults pour 
Cuba. où ils passèrent plusieurs 
années. 

A l'époque, tout semblait imdil- 
quer que ia cellule Libération, du 
FLQ., ne comptait que cinq 
membres. En novembre 1978, on 
apprenait cependant qu'un 
sixième homme avait participé à 


l'opération et qu'il avait même 
ltgoté M. Cross lors de son enlè- 
verment. Une indicairice de police, 
membre du F.LQ. Mnie Carole 
Devault, révélait devant une com- 
mission d'enquete, créée par !e 
gouvernement du Québec, que }a 
police était parfaitement infor- 
mée du rôle joué par AL Nirel 
Hamer dans l'enlèvement du 
diplomate britannique. Ce dernier 
Favait reconnu sur une photo. 
Pourtant, l'ingénieur anglophone 
ne fut jamais inquiété jusqu'à son 
arrestation, cette semaine, « /au£e 
de preuves ». M Hamer 2 d'ail- 
leurs nié avoir participé à l'opéra- 
tion du FLQ. 

La «crise d'octobre » a profon- 
dément marqué les Québécois et 
même les Canadiens anglais qui 
estiment en général que le gou- 
vernement fédéral a réagi trop 
brutalement dans cette affaire, 
Ces dernières années, des faits 
extremement troublants Ont ète 
révélés à propos du rôle de la 
police, qui aurait manipulé Je 
FLQ. et émis de faux communi- 
qués sisnés par cette organisation. 
Sur les trente-cing TEQN Tes 
environ qui appartenaient aux 
différentes cellules du F.LQ, il y 
aurait eu au moins quatre ou 
cinq indicateurs de police Plu- 
steurs enquêtes sont en cours, 
mais le gouvernement canadien 
refuse pour l'instant de remettre 
au Québec des dacuments qui 
dit-il pourraient compromettre la 
sécurité natlonale. 

Le PLQ. n'a plus fait ler de 
lui depuis plusieurs années. Deux 
des ravisseurs de M. Cross vivent 
encore en France tandis que les 
trois autres sont rentrés au 
Québec, en 1978 et 1979. Jacques 
et Loutse Cossette-Trudel ont éts 
condamnés à deux ans de prison, 
mais ils ont kénéficié d'une libé- 
ration conditionnelle en avril der. 
nier. M. Jacques Lanctôt purge 
une peine de trois ans. Quant aux 
meurtriers de Pierre Laporte qui 
avaient été rapidement arrêtés, ils 

détenus 


sont toujours 
BERTRAND DE LA GRANGE. 





Chili 





Le général Pinochet 
pourrait rester au pouvoir jusqu'en 1992 


Santiago fA.F.P, AP. Reuter). 
— La presse chilienne & publié, 
ke mercredi 9 juillet, le texte 
d'un avant-projet de Constitution 


élaboré par les dix-neuf mem-. 


bres du Conseil] d'Etat créé il y 
& quatre ans par la junte militaire 
&u pouvoir depuis le coup d'Etat 
de 1973, La junte à été saisie du 
projet, que le général Pinochet, 
chef de l'Etat, peut en dernière 

€ modifier 


ou partie, à l'approbation des 
Chiliens. Un plébiscite pourrait 
être organisé avant la fin de 
1980. Le texte, une fois approuvé, 
a la Constitution de 


L'avant-projet prévoit une pé- 
riode de transition de cinq ans, 
le pays n'étant pas prét à « un 
rétablissement immédiat du suf- 
frage universel ». Durant ces 
premières années, le dictateur 
nommera les « parlementaires ». 

Des élections générales seront 
ensuite convoquées. Le futur chef 
de l'Etat sera élu pour six ans, 
sans possibilité de brigoer un 
second mandat. Le général Pino- 


rester au pouvoir jusqu'en 1992. 

Dans le cadre de la « démocra- 
lie protégée », définke par le 
général Augusto Pinochet, les 
organisations et partis de gauche 
restent interdits parce qu'ils 
défendent des doctrines « qui 
attaquent ka jamille, encouragent 
la violence et metient en avant 


sur La lutle de classes ». 

IÆe projet reconnait le droit de 
grève et la liberté d'expression, 
mais assortis de sérieuses réserves. 
Ainsi, le droit de grève est 
refusé aux employés de l'Etat, 
des municipalités et des secteurs 
vitaux pour le blen—tre blic, 
13 santé, l'économie et la s té 
Parent it d 

projet reconnaîit d'autre part 
le droit à la liberté d'expression 


comme les deux précédentes 
vre « la diffusion æopi- 


poursui 
aions ei d'injormanons qui atten- 
tent à 1 morale, à l'ordre public, 
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à lu sécurité nationale, à la vie 
privée des gens et au secret de 
re ». : 

constituants réaffirment 
l'égalité des droits entre l'homme 
et la femme, mais interdisent 
l'avortement. 





El Salvador 


LA GARDE NATIONALE 
EST DÉCIDÉE A EXPULSER 
TOUS LES « ÉLÉMENTS 
DE GAUCHE » DE L'UNIVERSITÉ 


Ls garde nationale d'El Salva- 
dor continuera à occuper l'Uni- 
versité nationale juqsu'à ce que 
tous les « éléments de gauche » 
coient du campus, a an- 
nonce, mercerdl 9 juillet. M. Jose 
Napoleon Duarte, membre de !a 
junte et dirigeant de la démocra- 
tie chrétienne, Il a ajouté qu'il 
sera procédé à un examen des 
cadres de cet établissement d'en- 
selgrmement. 

C'est le 26 juin que la garde 
nationale avait investi l'Univer- 
sité nationale, devenue le repaire 
de plusieurs upes d'extrême 
gauche. Elle s'y était livrée à une 
sévère répression. Elle à, par la 
suite, envahi, le 5 juillet, un coi- 
lège de jésuites de la capitale, où, 
selon des sources ecc] 


éroits de l'homme dans je pays, 
ainsi que sur Is documentation 
Concernant l'assassinat, le 24 mars, 
de Mgr Romero. 

Par ailleurs, une alliance de 
personnalités congservatrites et 
d'hommes d'affaires s'est consti- 
tuée et a annoncé, k 9 juillet, son 
intention d' « établir un dialogue 
avec Le gouvernement ajin de dé- 
finir les futurs élapes de notre 
relation mutuelle », 


nâtionalke de l'entreprigæ privée, 
l'organisation e salvado- 
tienne. 


Enfin, à Paris, la Fédération 
drofts de 


à 
à 
Ë 
ge 
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rienne, sur le fleuve Sum 3. — 
(A.F.P., Reuter, U.PI.) pe 
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Guatemala, terre en transes 


Gustemals. — La carte du pays 
couvre tout un zur du bureau 
de M. Echeverria. Petlt, le Gua- 
temala ? A l'aune du continent 
am 


d'un 


est. Le dong du Pacif 
Maine côbière produit 
et da canne & sucre. 
dominée par une chaine de trenie 
volcans, aur flancs desquels 
pousse Le café. Voilà le pays utile. 
Au centre, laltiplano (les hauts 

; C'esè que son éta- 
Les guelg Dilles — ras 

e & TL. 
Ps dns nouvele © de 
MOTLLQNES, Qui DT 


uit aussi du 
café, commence le Pelen: 40 % 


, U7E 
e coion 
Elle est 


kuornètre carré: Cest 
Le domaine de la forêt. si sauvage 
qu'un digre même n'y goulrait 
aus entrer.» 
Sans en avoir l'air, ce cours de 
géographie est aussi une belle 
d'histoire, de sociologie. de 
os ne Tan une 
v exploration abys- 
ses guatémalièques. C'est le 
«sinon & n'y & rien», qui bien 
entendu, retient l'attention; car 
cæ «riens, c'est. environ quatre 
mülions d'hommes. Plus de la 
la tion du 
. Or ces ruraux de 
ainsi passés par profits 
sont, aussi, les 
temala. 








1. — Les tressaillements de Tecun Ulman 
De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


rant Pedro de Alvarado le 20 f&- 
vrier 1524 — n'ait jamais été 
retrouve. Mais, un jour, Tecun 
Uman ressuscité reviendra pren- 
dre place au milieu des siens 
— les Indiens quichés : Ce sera 
là le signe de leur libération. 

Sembiables légendes millèna- 
Zistes, quel peuple opprimé n'en 
a produit ? Mais les signes sont 
là. Et, s'ils sont loin encore d'em- 
pr Ia scène — occupée par les 
oppositions politiques et sociales 
entre æuls ladinos, — le «pays 
ulile » les observe dans la coulisse 
avec terreur, surprise OU espé- 
trance — selon qu'ii a choisi de 
privilégier l'ordre, de «voir ve- 
nir» où d'œuvrer pour l'évolution 
ou la révolution. 


Patronymes indiens 


« Le 31 janvier 1980 esi une date 
qui restera gravés dans la cons- 
cience nationale ». nous affirme 
un opposant, modéré, de l'actuel 
régime militaire ultraconserva- 
teur du président Romeo Lucas 
Garcia Ce jour-là trente-huit 

ont péri dans l'incendie 
Pambassade d'Espagne, à Gua- 
temalz, après que la police y fut 
entrée pour en déloger um groupe 


l'occuper. Le seul survivant de 
l'holocauste, enlevé Ge l'hôpital 
où 1 avait été conduit, était as- 
sassiné quelques heures plus tard 
par un commando d'extrème 


ALL LR EE 


GUATEMALA 


«oubli» à notre interlocuteur, il 
Entre je y dr adigôn murs, 
« 19 es s 
Se de métis, dont je suis, 
Days qui s6 croient encore Eure 
8 se e _ 
un Tintégration est totale. 
on seulement cela 1e Mme pOse- 
Trait aucun problème si ma jille 
épousait un Indien, mais j'en 
serais fier. Les indigènes, on les 
aime, on les adore ; ils sont Dar- 
G eumvé de les séparer rie 
a parer î- 
cielement de nous, de les leurrer 
en leur disant que leur culture 
est UE : les a us 
à er je ne sais que 
drotts. Tout celx « échoué, 
échoue, et, je l'espère, échouera. 
Nous sommes Un pays Mélis, avec 
des sources Sr si indi- 
gènes indissoiubiement melées. » 
Donnons acte à M. Echeverria 


de son absence de préjugés sur 
le choix de aoû 2ntue Rendre Lu 
guatémai- 


visite d'une 
» n'en relève pas 


tèque «in 
moins de l'aveugiement, volon- 
e qui est vrai, 


taire ou nou. « 
nous dit une universitaire cv’ 
que 705 re millions d'Indiens 
sont inlégrés… au paysage, I y 
z un romantisme de noire bour- 
geoisie à propos de l'Indito fie 
élit Indien}. On entend dfre : 
G Püys de l'élernel 
grintemps, avec ses lacs, se8 v0!- 
cans, set L Fe D 
«Ce pay est ladino (mébis} 
ajoute un confrère (lui-même 
ladino). Le Guatemala est raciste, 
héritier en cela des Conquistadores 
espagnols, Le métis ne veut pas 
ressembler à Le rt décrit 
fainéant, sale, &nain te. «In- 
dios es qe une insulte. » 
8 


Mean AU perceptible a Gone 
& pe au =. 
temala. Uné jé L de populaire 
veut que le corps de Tectin Uman 
— le see ni du 
royaume ait en 
combat singulier nar le conqué- 






groupes révolutionnaires disposent 
de sympathle dans la population. 
Il existe même des Indices sérieux 
d'une participation active imi- 
‘gène à la guérills : 
* Dans un sous-continent latino- 
américain où les Indiens se sont, 
ces dernières décennies, largement 
tenus à l'écart des luttes paliti- 
ques, y compris de celles menées 
en faveur de leur propre éman- 
cipation, 1 y à là un élément 
nouveau, d'évolution imprévisible, 
‘Mails de conséquences à 
Jong terme. Dans l'immédiat, l'ei- 
fet le plus visible est de faire 
es es & la DE tion E— 
réssion qui, DAS plus que dans 
les années 60 (où fut écrasée, au 
Guatemala, une précédente 
rilla) ne s'embarrasse de dé L 
enlèvements, rafles, contrôles in- 
céssants, assassinats, mitraillases 
indiscréminés, sont le Jot quotidien 
des villageois du cœur du pays 
quiché. C'est ce contre quoi ten- 
talent de s'élever les victimes de 
l'hécatombe du 51 janvier. 

La guérilla de Nebaïj, Chaful, 
Cotzal et Uspantan n'est, au de- 
meurant, pas la seule — parmi 
la demi-douzaine de foyers exis- 
tant dans oui Xe pays — à 
présenter ‘une .cComposante in- 


e. 
Plus sérieusement, peut-être, se 
sont multipliés. Ces dernières 
années, dans les campagnes, des 
mouvements de défense des inté- 
rèêts des paysans indigènes — 


Ne 


BE -2 


L SALVADOR] 





droite. Son nom est déjà celui 
d'un front de guérilla opérant 
dans le centre du pays : Gregorio 
Yuja Xona. 

Si le prénom sonne chrétien, le 
fadien Qui étaient Gregorio Yale 
indien. Qu! rego & 
Zona et ies autres asllante de 
l'ambassade de Madrid ? Pour les 
autorités, sans l'ombre d'un doute, 
des < terroristes 5. N'avalent-ils 
pas trouvé reluge à l'université 
San-Carlos, ce er ci général 


Un examen du martyrolopue du 
31 janvier donne cependant à ré- 
fléchir : dix-huit des trente-neuf 
noms à 
hu, Rae, 


sait dans la capitale : ils y étaient 
venus à l'automne, de leur pro- 
vince du Quithé, avec épouses et 
marmaille. Le groupe comptait 
une cen de personnes. Ds 
étaient aisément reconnaissables 
à leurs habits colorés — les fem- 
mes portant le Huipil {chAle) aux 
dessins emblématique de leur 
village. Ces paysans et leur fa- 
mille étalent venus de Nebaj, 
Chajul, Cotzai et Uspantan, qe 
tre & municihes » nichés au £ 
du monde, entre hautes monta- 
gnes boisées où Ss'accrochent 
quelques digaines de miliers 

‘'Lcils et de Quichés Congrès, 


Cet investissement de toute une 
région à répondu au déclenche- 
ment dans cette zone, en 1975, 
d'actions de guérilla à l'initiative 
d'une organisation dénommée 
EGP. (armée des guérilleros des 
Pauvres), L'ampieur croissante des 
tnoyens er en hommes et 
€n ma en Œuvre hour 
vétir à bout de la rébellion et ja 
durée inusites des opérations 
œontrent, à }' que les 


me ms CR __— CEE 
- 


associations, coopératives, ligues 
rurales, etc. L'un d'entre eux, le 
Comité d'unité des paysans (CUC), 
a Acquis une audience nationale. 
IL est apparu pour la première 
Zois en public le 1 mai 1978, et 
ses représentants firent sensation 
en défllant dans leurs costumes 


Bien que le CUC se soit joint 
au Comité mnetional d'unifika- 
ion syndicale (CNUS), qui 
tente de fédérer les organisations 
de travalileurs Mnfluencés par 
toutes les nuances de la gauche 
ladina, 1] semble décidé à pro- 
téger son « authenticité » indienne. 
Les meïlleurs observateurs de la 
réalité guatémaltèque avouent 
mal connaître Le CUC -— ce qui 
est pi un ne œ de sa 


«Ce sont de jeunes indigènes, 
qui ont fait des éludes, vent 
grâce à des bourses d'une Eglise 
chrétienne, qui sont à l'origine 
du mouvément », nous expliqué un 
prêtre catholique, tionna- 
liste, d'un village situé à 150 kio- 
mètres au nord-oûpsi de la capi- 
lale. IIS sont devenus tres 
mes (..) à sé 

ans un gros bourg du Quiché, 
un {nstituteur & organisé pour 
nous tre rencontre avec quelques 
représentants de la «communauts 
indigène», dont le rôle est de 
veliler à l'intégrité des terres col- 
lectives Cetle intégrité est me- 
nacée, nous explique Manuel Ya;, 
par « Ja voracilé des auflorités 


pourcentage 
populations indiennes, tradition- 
ement victimes de ces prati- 















































ques, y esi le plus élevé du sous- 
continent. 

Nos interlocuteurs ne sont pas 
membres du CUC, don ils 
reconnaissent pourtant qu'il est 
«irés identifiée avec Le peuple». 
Is se sentent proches de ce qu'ils 
COR a l'aile conséquente » 
—— c'est- i ogressiste 
la cérvocratie Ftéétienne. Fiu- 
sleurs d'entre eux, au demeurant, 
ont été « leaders religieuz » (caté- 
chistes), et tous gardent de 
« bonnes relations avec Le curé à. 
Qu'elle s'exerce daus un sens 
extrême ou modéré, l'influence de 
l'Eglise dans la e conscientisation » 
des dirigeants indigènes est, en 
effet, une constante, au Guaié- 
mala comme dans toute l'Amé- 
rique latine. 

Manuel et ses compasnons ne 
sont pas des « révolutionnaires ». 
Ils veulent seulement défendre 
leurs «droits d'indigènes », dont 
leurs «ancêtres ont étè dépoillés 
per es Espagnols». Guillermo 
Chach se dit «totclement léga- 
liste ». Nous voulons, affirme-t-1l, 
que « la majorité gouverne ce 
pays — la majorité, c'est-à-dire 
nous, les indigènes ». OT, pour 
l'instant, les leaders indigènes 
sont rsécutés, emprisonnés, 
assassinés. «Nous voulons étre 
respéciés » > c'est sont leibmotiv. 
«On nous irûite comme des anti- 
Maux. Et pourtant, nOUS SOMMES 
tous des jils de Dieu.» 

Dans ce village de mille cinq 
cents à deux mille habitants, les 
Indiens représentent, comme dans 
beaucoup d'autres localités rurales 
au Guatemala, plus de 90% de 
la population. Quiche ici, Cakchi- 
quel où Kekchi ailleurs, ou blen 
encore Ixil ou Mam — pour ne 
citer que les plus importantes des 
quelque vingt e Temilles » indi- 
gènes du Guatémala. Les quelques 
lzdinos sont fonctionnaires (ins- 
Rite res A commer- 
çan n'est pas ici une région 
de culture «nobles, de café, 
Chaque amille fait pousser le 


génocide. 


ouvert le dirième 
des migrants. Ce jeudi matin, à 


prononcer 
la ligne paosilorale à adonter. 
Avant l'arrivée du 


pour les familles des défunts Je 
dans 14 prière pour l'âme de 
le repos éternel. » 


Fortaleza. — La foula est folle. 
Bilan : sept morts (selon ia police) 
et une trentaine ds blessés plus ou 
moins graves, À 4 heures du matin, 
mercredi 9 Juillet, ils étalent cent mille 
a faire Île siége sous {es portes du 
stade Castelo, à Fortaleza. Scène 
clessique. Une bcusculade se produit 
à l'ouverture des petits tourniquets 
antifraude instaliéa aux entrées. Des 
gens sont piétinés. Trois jeunes 
femmes st quatre hommes meurent 
écresés ou étouffés contre le béton 
brut de décoftrage de ce stade à 
peine terminé pour recevoir le paps 
et cent quarante mille parsonnes. 

Alnsi donc, pour la deuxième fois 
eprès le Zaïre {1}, ce type d'accident 
est venu endeuilier un voyage de 
Jean-Paul] ll. Que dire ? Cela devait 
arriver ? Cela est arrivé et le risque 
existait depuis le début. L'anthou- 
eiasme de ces fouies énormes, qui 
font peur par leur masse, n'a cessé 
de grandir au fil des jours. A Belem, 
notamment, On a pu croire qua 
jamais ls pape ne pourrait passer. 
Un enthousiasme nourri par la per- 
sonnallté de l'homms, mals aussi par 
un déchiäinement commgrcial at publl- 
citaire sans précédent venu se gref- 
fer sur le fait religieux 

Pour ce qui est de-la publicité, le 
pompon, si l’on permet, pourralt être 
attribué à cette photo du pape 
embrassant Je sol brésilien, lors de 
son errivée, photo ainsl légendée : 
« Comme Jesn-Psu! {, ie pneu X 
collé au soi. » Peut-8itre maintenant 
est-J} temps que ce long voyage du 
pape s'arrête gevant que la ferveur 
réella en soit totalement dévoyée. 

Dammage. Cela aurait pu être une 
si belle journée à Fortalsza. Une 
Vil: charmante, probablement la 


jours donnée, puisqu'un enfant 
sur deux environ meurt dans les 
deux années suivant s2 naissance. 


Malaria et revendication 


Un tour au marché domini- 
cal tout entier abrité, sur La 
-plece, par un gigantesque 
pokier. Les sont venus 

à pied des « cantons » voisins 
pour proposer des œufs, des toma- 
tes, des oignons, des piments, des 
choux, une dinde. ; 
Nous pénétrons dans un minus- 
cule local attenant au marché où 
les poules entrent et sortent, Les 
murs sont en terre battue, avec 
Pour sell ornement un crucifix. 
Derrière une table de bois, où est 
posé, bleu-blanc-bleu, un fanion 


parfaite, 
n'étalent ces deux mains qui se 
tendent en un geste très lent de 
bienvenue Ce sont la ls «auxi- 
liaires indigènes» Gu emuni- 
cipe»: deux cannes à pommeau, 


LE VOYAGE DU PAPE AU BRÉSIL 


e s 
Jean-Paul JE va rencontrer les Indiens 
# # L1 
menacés de génocide 
Jean-Paul II devait arriver ce jeudi 10 juillet, à 18 heures (he: 
locale), à Manaus, capitale de l'Amaznie et derniére étape &e 
périple brésilien. Le rom de Manaus vient d'une tribu indienn 


vivait sur Les rives du rio Negro, 
contrer les représentants d'une population indienne menace 





et c'est là que Le pape doit 


Mercredi 9 juillet, à Foritaleza, Jecn-Paul II avait solennelle: 
congrès eucharisligue national consacré aux &, 

partir de & heures, le pape de 

devant les évêques brésiliens un imporiant discours . 


vane à Fortaleza, une vwuiolente bousculer 
s'est produite à l'entrée d'un stade où cent vingt mile personne. 
s'étaient massées. La yolice x dénombré sept morts el une centainc 
de blessés. Dans un message de condoléances aux familles es vic- 
times, Jean-Paul II a déclaré : « J'ai été informé qu'un sort tragique 
a Ôté la vie, ce matin, à plusieurs de nos frères et sœurs venus 
participer à ce congrès eucharistique national J'exprime {ci mes 
condoléances et des paroles de réconfort pour tous les blessés et 


demande à tous de s'unir à mot 


ces chers défunts. Donne-leut, Seigneur, 
A_FORTALEZA 
Bousculade meurtrière et ferveur dévoyée 


De notre envoyé spécial 


l'on alt vue, avec ses petites villas, 
ses fardins d'Eden, des palmiers par- 
tout et l'océan sous le soleil. Et 
comme Recife, plus entorse peut-être, 
Fortaleza est une vitrine trompeuse, 
Un Coup de jollesse pour masquer 
l'arrière-pays. 

Us élalent là les vagueiros dans ce 
stade evec la foule si décidés à 
oublier ls drame et à faire fête au 
psps, tellement heureux de lui faire 
l'offre d'un chapsau cCangeceiro qui 
allalt au pane, il faut le dire, comme 
à un Polonais. Et les vieux pécheurs 
de langoustes aussi, burinés per 
mille campagnes sur leurs curieux 
bateaux entre le trimaran et ia plan- 
che à voile. Et les jeunes fliles des 
pensionnats en collants et voiles 
multicolores, les guitaristes tendant 
leurs instruments à la bénédiction, 
les groupes folkloriques, l'orchestre 
typique, ia foule en délire. 

Ce fut uns belle fête avec iancer 
de ballons mullicolores et de 
palombes blanches. Le pape souriait, 
Ignorant encore l'accident ou en tout 
cas sa gravité. Et puis, un peu pius 
tard, Jean-Paul HN a rencontré !es 
‘évèques brésiliens pour inaugurer 
avec eux le dixième congrès eucha- 
ristique national, Premier contact, 
premier discours. Le véritable ren- 
dez-vous reste À venir pour ca jeudi 
malin 10 Juillet à Fortaleze où Jean- 
Paul l!, dans un discours tenu tota- 
lement secret, doit parler à ses 
« chers frères » de ce que peut ou 
ne doit pas &tre leur rôle dans la 
société brésillenne. 


PIERRE GEORGES. 
(1) Une bousculade à Kinshasa, 


lors du voyage du pape en Afrique, 
el Lai dernier, avalt PrOTOQUÉ. Ia 


insignes de leur fonction, en attes- 


tent. Elus, chaque 1+ janvier, 


dans les hameaux par leurs frè- 
res, ils servent de relais entre les 
autorités municipales, générale- 
ment {adinas, et les habitants des 
caniones. 

La façade d'une église borde 
un côté de la place. Derrière, il 
p'y a plus rien : tout s'esk écroulé 

là nuit du 4 février 1978, 
lors du grand tremblement de 
terre Qui à ravagé le pays Le 
€ a 


flcats de baptême et de mariage. 
Cependant, notre guide nous 
entraine vers une maison située 
légèrement à l'écart du villase 
C'est là que ia cafradia (confré- 
re) locale garde la statue du 
saint patron de la paroisse. Une 
reuque psalmodie nous accueille. 


tres prient devant une 

sans doute beaucoup plus an- 
clenne en ces lieux que le Christ 
des Condglustadores.… 

Sur Les quelque douze mille 
habitants que compte le « muni- 
che» (chef-lleu et villages qui 
en dépendent}, huit cents « des- 
cendent » chaoue année, à la fin 
côte du Pacifi- 
que. pour s'embaucher, le temps 
&æ le récolte, dans les blantations 
de coton qu de canne à sucre. 
Pour beaucoup d'entre eux, c'est 
la seule soute d'argent liquide, 
dans une économie encore fondée 
sur l'auto-consommation et le 


les. Avec les gaîns d'un trimestre, 
on«at » 1m an. 

T1 est une autre « maladie » que 
les travailleurs agricoles indiens 
— de trois à cinq cent mille chea- 
aué année — «stwapents dans 
Pachaue le re ps _ 

: sens reven- 
dication ! 
| (1) Lé Guatem riron 
«ht milione den ot en 


| Prochain .arlicle : 
GR —————_—_—— 


UN QUART DE SIÈCLE 
DE CONTRE-RÉVOLUTION 








plus jolls et la pius équilibrée que 





Mort de neuf personbes (le Monde 
du 6 mal). 





Le congrès eucharistique national 





L'Église sera près du 


peuple ou ne sera pas» 


De notre envoyé spécial 


Fortaleza — Le titre est assez 
banai : * Migrant, où vas-tu 7» Le 
thème assez ingrat : # La fraternité 
dans ls mondés des migrations 
humalnes, exiganca de l'Euchariglie. » 
Mais (a manière d'aborder je sujet 
apparaîtra pour le moins politique 

Plus de deux cent cinquante évé- 
ques brésiliens ou $vôques étrangers 
en mission dans Ce pays, vont parti- 
ciper jusqu'au 13 Juillet, à Fortaleza, 
au dixième congrès eucharistique 
national. Four préparer le débat, les 
responsables de ja conférence épis- 
copale brésilienne (trols cent qua- 
rante-quatre évéques) ont élaboré un 
dossier, uns « Charte d'idées », afin da 
guider l'étude du thème retenu. Cette 
charte, per !2 nature des problèmes 
et considérations qui y sont énu- 
mérés, apparait comme une critique, 
au fond, du régime brésjilen, 

Unes série de constats situe 
la question: la marginalisation eys- 
tématique des plus pauvres dans 
le procasssus de développsment et 
d'industrialisation du Brésil: la re- 
‘conversion technologique et non s0- 
cials ; ia mise à l'écart du progrée 
de la population paysanne, quand elle 
n'est pas epoliée par les grands fait 
fondia : l'absence de recours légal 
contre les profiteurs: ie triompha- 
Hsme de la politique gouvememen- 
tale ; le colonialisme Intérieur : le 
non-accès des plus démunis à la 
culture et à l'éducation : l'existence 
de deux Brésil: le Brésil développé 
et le Brésil sous-développé ; Ja dis- 
crimination raciale et de .clesse. 

De ce fait, ses conclusions çont 
encore plus sévôres : « # [le mi- 
grant] essaye de survivre dans Jos 
bidonviiles ; 1 va renforcer les rangs 
des journaliers où des chômeurs. Les 
familles sont expioitées at détruites, 
les Jounss flles ss prostituen, les 
Jeunes gens tombent dons Ia délin- 
Queancs. » 

Point de départ. d'une réfexion 


eucharistique, ce document montre 
assez que l'Eglise brésilienne, avant 
le message que ie pape devait lui 
adresser cs Jeudi 10 juillet, entend 
rester sur une ligne qu'un membre 
de fa C.N.B.B. (Conférence nationale 
des évêques brésiliens) définissait 
ainsl : « L'Église brésilienne sera 
près du peuple ou ne sera pes. » 

Dans son homélis, au cours de 
la messe, le pape à déclaré, 
notamment : « Où vas-tu ? C’est uns 
question à laguells chacun doit don- 
ner sa réponses en respectant /es 
légitimes aspirations des autres. 
L'Eglise ne s'est pas lasséo st ne 
se Jassera jamais de Ciamer Jes 
droits fondamentaux de l'homme : je 
droit de demeurer librement dans !e 
pays même, à avoir une patrie : la 
droit d'émigrer au-dedens et 
au-Jehors du pays pour des motifs 
légitimes ; le droit à pouvoir avoir 
une vle de femilie entière : le droit 
à Compter Sur las bians nécessaires 
& la vis, Conserver el développar 
un propre patrimoine ethnigus, Cyj- 
turei, lingulatique : le droit de pro- 
fesser publiquement sa propre reil- 
glon, d'être reconnu et tralté en 
accord avec là dignfé ds sa per- 
sonn8 en foufe circonsiance. Pour 
catts raison, lEglise fe pout pas 
se dispenser de dénoncer {es sftua- 
Uons qui obligent un grand nombre 
à émigrer, comme ello la fait à 
Puebia. 

» ÎT aût cependant nécessaire que 
cèlla dénoncletion da l'Eglise soit 
confirmée per une pastorais concrète 
qu! engage toutes sas énergies : [68 
énergies des Eglises qui sont au 
point de départ, & travers fa préps- 


Le 


ratfon adéquate do ceux qui ss : 


disposent à émigrer : les Gnergiss 
des Eglisss du point d'arrivée, qui 
devront se sentir responsables pour 
Un accvell bon, qui devra se traduire 
en des gestéès fréternels & l'égart 
des migrants. =— P, G. 
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Le RPR. regrette l'initiative prématurée» de M. Debré 


Alors que les instances dirigeantes du RPR. 
se sont efforcées mercredi 9 juillet de mini- 
miser l'importance de la candidature de . 
M. Michel Debré à lélection présidentielle, 
l'ancien premier ministre a rendu public, dès 
le lendemain certains éléments de son dispo- 


Les E bles du mouve- 
ment gaulliste souhaitaient, avant 
les vacances, dissiper le 


je 
F 
Ê 
ÊR 


HE 
SE 


ne 
sis 
hi 
de 





Bernard Pons, s'efforçant 
de cauner l'impetiente, à exhorté 
délégués au € calme et à la 
snenité » GE ls à GnmGés € de 
toute critique et de toute attaque 
contre quiconque ». Aussi, même 
le secrétaire üre-et-Loire, 
TAISONS 


Au sein du conseil politique lui- 
même, personne n'est venu pren- 
dre la défense de M. Michel De- 


bré. Tout au ceux qui 
étaient reputés être ses partisans 
ont-ils , comme MAL Au- 
bert et Fo "la multiplication 
des € com 


d'appel » À une can- 
didature de M. Chirac. Cette opé- 
ration. un peu trop visible pour 
être vraiment spontanée, est en 
effet jugée comme une 

ele aus € 


tenu compte de cette mise en 

en évitant de publier ce 
eudi matin le moindre « comité 
d'appel » ? 


Averiissements 


A. Olivier Guichard, qui sem- 
biait, la semaine derniére, appré- 
cier la candidature de M Debré, 
& démenti avoir déclaré récem- 
ment, à s asortie de l'Elysée, que 
celle-ci était « utile ». Ceux qui 


viennent d'adopter telles Positions 
dé : 
BeT, ouvertement leur 


sitif électoral. Le député de la Réunion confirme 
ainsi sa résolution, alors que l'attitude de ses 
amis politiques tond à faire apparaitre sa dé- 
marche comme la tentative prématurée d'un 
candidat solitaire. 


torité et à la discipline dans le- 
quelle le mouvement 2 souvent 
puisé sa force. 


M. Fons a donc affirmé « qu'on 
ne peut être à la fois dans _ 
camp ei dans un autre » et que le 
choix d'un candidat une fois falt 
« s'imposerait » à tous les adhé- 
rents du R.P.R. Cette règle sem- 
blait davantage viser M. Giscard 
d'Estaine que n'importe quel au- 
tre concurrent puisque M. Pons à 
confirmé que la notion de solida- 
rité gouvernementale qui s'impose 
aux « cesseruil de s'ap- 

pliquer au moment où le prési- 
Bent de la République devien- 
drait un candidat comme les au- 
tres ». Ceux qui n'auront pas tenu 
compte de cet avertissement se 
verront opposer, lors des prochai- 
nes élections législatives, Un can- 
dat désigné par le RPR. 

En Ilmitant leur débat au pro- 
blème de l'opportunité de la can- 
didature de M. Michel Debré, les 
dirigeants du RP.R ont obtenu 
assez facilement une quasi-una- 
nimité à tous les échelons du 
mouvement. Cela leur a aussi 
évité d'aborder le fond du pro- 
blème, c'est-à-dire du rôle que les 
gaullistes devront jouer dans 
l'élection présidentielle et de leur 
attitude PF l'égard de AL Giscard 
d'Estaing, non seukement avant 
ke premier tour mais surtout pour 
le second. 


Chacun a ainsi pu garder se- 
crètes ses intentions, ses états 
d'âme et même ses arrière-pen- 
sées à ce sut. En débaitant 
d'un rapport de M Jean Méo sur 
la situation économique eb so- 
ciade, ils ont toutefois condamné 
sévèrement politique du gsgou- 
vernement dans ce domaine, no- 
tamment après les déclarations 
de M Barre Voilà qui préfigure 
le vigueur de la campagne qu'ils 
méneront à l'égard du pouvoir 
dès la prochain rentrée parle- 
mentaire. 


ANDRÉ PASSERON. 





M. Jear-Émile Vic, ancien préfet 
dirigera la campagne du député de la Réunion 


Un «Comité de sou- 
tien» à l'action de M Michel 
Debré & été constitué jeudi 10 
Fe dé ren, président d'hon= 
préfectoral, conseiller Maître à 

_ à 
la Cour des comptes, le dirige 
avec le titre de délégué national 
AE Vié fut en 1978 candiiat mal- 
heureux avec létiquette UDF. 
k 3% circoncription de la 


M. Michel Debré aux ministères 
des affaires étrangères et de !a 
défense. 

Ce comité, dont le siège est à 
Paris, 1, rue de Villersexel, 76007, 
«constiluera des structures des- 





Den der DA ADS €Û m8 
plus grande union » les habitants 
de Saint-Pierre, où la tension 


demeure vive entre le patro- 
nat et les syndicats les 
manifestations de mécontente- 


ment organisées en MAIS DAI CES 
derniers. 


linées, précise un communiqué, 
à "soutenir Taction de 
premier ministre du général de 
Gaulle et à relayer dans chaque 
départenens lu campagne qu'il 
a décidé d'entreprendre dans la 
perrpechioe de l'élection er 
de 1981, à laquelle 1 5e 
NEA Dour eTPOSET ŒUT 
Français les mesures de salui 
public qu'il propose pour le re- 
dressement de la France, 
Auprès de la délégation géné- 
mme, une équipe «opérationnelle s 
comprendre quatre autres anciens 


préfets, deux 

et deux députés RPR dont les 
noms ne sont pas encore révélés. 
Plusieurs délégations seront char- 
gées. de la communication, des 
relations avec les milieux profes- 
sionnelks, avec les élus et avec 
les comités de soutien départe- 
mentauz 





© À Strasbourg, dix des quinze 
anis du R.P.R., appar- 
tenant au groupe des des Dérnocrates 
européens de progrès à l'Assem 
blée européenne, ont iancé Mer- 
credi 9 juillet un appel en faveur 
d la candidature de M. Chirac 
ne élections présidentielles, 
appe)i a été signé par 
JE PO Ansquer, Hubert 
Dachou, Mme Mot Chouraqui, 
MM. Gustave Deleau, Maurice 
Doubkt, André Gillot, Gérard 
Israël, Claude Labbé, Eugène 
et Mme Louise Weiss, 


M Michel Debré. Il & 
mercredi à TF 1 que M Chirac 
adevait savoir atlendre, suriout 
& son : 
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+ Stage de pré-rentrée 





Octobre 
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Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris 6° 


Téléphone : 633.81.23/529.03.71/354.45.87 











13650 emplois stables en 19817 
dans la fonction publique 


préparation aut concours administratifs de FËtat 
(cours du soir). Avec le niveuu bac ou bac + 2 


ISTEG 


établissement d’ensekynement privé 
107 rue de Henilly 75012 Paris 
Tél 340 5646 








M. MITTERAND 
CRITIQUE LES ÉCOLOGISTES 
QUL NE FONT PAS DE POLITIQUE 


« Laisser le pouvoir à CeUZ qui 
D l'environnement — et 
question ici des pouvoirs 
dore plutôt que politiques, 
_— c'est conîribuer implicitement 
à sa destruction ». a ré en 
substance, mercredi 9 juillet, 
M. François PURE lors d’une 
conférence presse. Condam- 
nant « Ne ceux qui s'abstien- 
nent de jaire un Taisonnement 
politique, nuisant ainsi au chan- 
germent du système », le premier 
Fe du PS. ne ser 
plus particulièremen ce 
Lalonde, candidat écologiste à 
l'élection présidentieHe. 

Car pour l'environnement, com- 
me sur d'autres sujefs, le parti 
socialiste se présente comme le 
parti « qui à authentiquement 
réfléchi » aux inquiétudes des 
Français et qui leur propose une 
alternative. 

La politique écologique du PS, 
s'inscrit dans le projet global 
d'une «auire croissance 2, forte, 
mais dirigée et sélective. Grace à 
la planification, aux économies 
d'énergie, au recyclage de matiè- 
An premières et à la promotion 

d'énergies nouvelles (solaire, géo- 
thermie, …) «un nouvel 
espace de liberté : Fenvironne- 
ment» refléterait 1es aspirations 
d'une majorité des Français 

Dans un système décentralisé et 
sous l'impulsion des initiatives 
locales, Le nncléaire ne serait 
qu'une transition. L serait rem- 
Placé à terme par l'énergie solaire, 

C'est, en fin de compte, à une 
critique systématique de la poli- 
_ Drm de l'envi- 

ue se sont livrés 1 
socialistes. . ee 

« Comme loujours les actions sont 
bien éloignées des discours » no- 
tait M Alain Bombard. Comment, 
en particulier, déclarer vouloir 
faire un effort en faveur des 
énergies de subétitution, alors 
que le Re d'investissement du 
n'est que à ue + mi 

e ONS d 
francs ? bé 


Un colloque socialiste sur l' 
vironnement se tiendra dans la 
Nlèvre les 18 et 19 octobre 1980, 
tandis que M Paul Quilès pré- 
Sentera la politique énergétique 
de Son pari à la rentrée pro- 





@ Dans la fédération de 
ns du parti socialiste, dont 
le premier secrétaire est M Paul 
Loridant (CERES), un « collec- 

» vient d'être constitué Z 
entend Tassmbler, dans la pers- 
pective de l'élection présidentielle, 
l'ensemble des milttants favo- 
Tables « à la ligne politique qui 
a permis à la majorité d'Epinay 
de se retrouver à Meiz 2». 
. un texte notamment, 

Mme Colette Audry et 
MM. Claude Germon, membre du 
&æcrétariat national Jacques 
Guyard. Paul Loridant, les mem- 
bres de ce collectif réaffirment 
leurs tois « orientations essen- 
tielles » : rupture avec Le capita- 
lisme, projet socialiste, union de 
la gauche à. 


Après les déclarations 
de M. Barre à la télévision 





M. PONS (RPR) : le premier 


minisire a mauvais caractère. 


M Bernard Pons, secrétalre 
général du RPR, a répondu, 
Mercredi B de sur Antenne 3 
à M Raymond Barre qui lundi 
7 juillet, dans l'émission e Cartes 
sur table », l'avait mis en cause 
en rappelant qu'en 1978 M Pons 
était président de la commission 
de contrôle sur la gestion de la 
Sécurité sociale, commission 
s'était prononcée Pour de RIAUON 
du ticket modérateur d'ordre 
public « Le peu de cas qu‘ fait 
e la vie parlementaire, à indiqué 

Minis en lant du T 
ique Le fait qu'il ne 
" pas le fonctionnement 
des commissions de contrôle. » 
Soulignant que le rapporteur de 
cette commission était un député 
U-DF, M Bourson, eb que le 
président n'est chargé que « de 
diriger Les débats », le secrétaire 
général Le en a affirmé qu'il 

ours tion contre 
le PE Am 


ajouté : « M. Barre & 
on qu'ü arnaif mauvais ea- 
racière, mais montrer du mœu- 
dais caractère, ce n’est pas mon- 
frer Qu'il a du caractère. » 
M. Pons à ajouté : « M. Barre 
est plus à l'aise pour lancer des 
critiques injustifiées que pour 
souligner l'échec de sa politique, 
Car Sa politique est un échec. » 


Evoquant ensuite la candida- 
ture de M Michel Debré, le 6e- 
crétalre général du RPR a 
affirmé que « dans immense mo- 
jorité » des fédérations, les réac- 
tions suscitées par « Fannonce 
prématurée » de cette candida- 
ture sont négatives. Affirmant son 
accord avec l’analyse de M. Char- 
les Pasqua, sénateur des Hauts- 
de-Setne (le Monde du 9 juillet), 
M Pons a conclu : « Le témoi- 
gnage n'esl pas une attitude gaui- 
liste. » 

END.LR. : La commission des 
finances de l'Assemblée nationale 
avait adapté, le mercredl 30 avril, 
un amendement an projet de loi 
« portant diverses dlapositions d'ordre 
économique et financier» prévoyant 
La soppression du ticket modérateur. 
Cet amendement étalt présenté par 
deux députés R-PE. MM. Bernsrd 
Pons et Arthnr Dehaine. Seuls les 
représentants de (VU.D.F, avalent 
voté contre («le Monde » du 2 mai).] 





M. JEAN MÉO (R.P.R.) : un 
océan d'incertitudes. 


M. Jean M6, secrétaire général 
adjoint du R.P.R., a estimé devant 
le conseil politique de ce mou- 
vement que « les déclarations de 
M. Barre à la télévision étaient 
anti-démocratiques puisque le 
premier minisire n'admettait pas 
qu'une autre politique que la 
sienne étail possible 2. 


Il à ajouté : « M. Barre nous 
noie dans un acëan d’incertitudes. 
La politique par Le 
R.P.K. reçoit de plus en plus 
d’échos favorables hors de ses 
rangs mêmes, Nous abordons 
l'examen de la situation éconc- 
mique avec le souci prioritaire de 
régler les problèmes sociaux et 
notamment celui du chomage. Il 
s'agit donc d'options radicaie- 
ment dijjérentes de celles du gou- 
vernemnent. » 


Le dub Échange et Projets déplore 
la paralysie des institutions européennes 


M. Jacques Delors (P.5.), prési- 
dent de la commission Économique 
de l'Assemblée européenne, écrit 
dans le dernier numéro d'Echange 
e projets, revue trimestrielle du 
club du mème nom, qu'il anime, 
que l'Europe « esf {oujours en 
retard l'une guerre ». M Delors 
dénonce « l'inconsisience de l'Eu- 
rope face aur déjis qui li sont 
lancés par la miondinlisation de 
l'économie, le désordre du système 
monéiaire et financier mondial, 
la hausse des prix de l'énergie ». 


Ce numéro comporte également 
un dossier consacré au devenir 
des institutions européennes qui 
s'ouvre par l'analyse des méca- 
nismes qui « grippent ». Parmi 
ceux-ci figurent le déclin de la 
commission des Communautés, 
marqué à la fois par la à dégé- 
nérescence » de son droit d'ini- 
tiative et par « son mangue 
d'imagination » face aux défis 
auxquels se heurtent les Neuf, De 
plus, un certain repli national 
une « absence grare » de cohé- 
sion et Je développement d'an 
« ghetto » communautaire en 
raison du caractére « fermé » 
de la fonction pub'ique euro- 
péenne) sont autant de facteurs 
qui contribuent à ce déclin, 
auquel il] faut ajouter la a para- 
lusie » du conseil des ministres. 
US dernier ne parvient plus à 

u' a #Ÿ ne prend plus 
ns éCis:0N imporiante 5. Les 
auteurs de ce document souli- 
ænent à cet ézard la responsabilité 
de certains Etats membres, telle 
la Grande-Bretsgne. qui font un 
usare excessif de leur droit de 


De cette faiblesse qu conse!l 
des ministres nait l'x <ngorge- 
ment > du cons:il européen. 
Entin, l'Assemblée européenne 
« 'a Pas enCore rérélé sa maiu- 
rilé ». Celle-ci s'est surtout il- 
lustrée par son refus de voter Le 
budget communautaire, suscitant 
ainsi la méfiance des Etats merm- 
bres et des autres institutions 


ans! 
que par uhe organisation Interne 
a défectueuse » et par l'absence 
d'an lien réel entre les ëlus eu- 
ropéens et leurs mandants. 


Dans ces conditions, la crainte 
existe de voir un nouvel élargis- 
sement de la Communauté accroi- 
tre cs difficultés. 


Les auteurs du dossier s'atta- 
is ensuite à décrire les trois 
one ui, à leurs yeux, devraient 
non seulement de pré- 
Perver l'acquis communautaire, 
mais AUssl de «7reifrouter une 
dynamique instüuilionnelle », à 
savoir : rendre chaque institution 
4 sa vocation première, améllo- 
rer la concertation institution- 
nelle, et renforcer L1 compréhen- 
sion entre Etats mem et 
institutions. 


Au chapitre de la «zoction 
premiere » des institutions figu- 

mt : la nécessité pour la Corm- 
mission de «7ecouacrer La Dient- 
lude de ses Jonctionsn (initiative, 
gestion des politiques communau- 
taires, et garantie du respect des 
traités) : l'obligation pour le 
conseil des ministres de redevenir 
l'organe décisionnel de droit com- 
mun, permettant ainsi au conseil 
euro de «rester au sommets: 
le besoin, pour l'Assemblée, de 
devenir cplus crédible et plus 
efficace ?. 


Les auteurs plaident également 
pour une meilleure einterpéné- 
iration » entre les Parlements 
nationaux et l'Assemblée euro- 
péenne, et préconisent la création 
a. Er Le BE de commis- 

(députés nationaux 
æ che de l'Asæmblée euro- 
péenne) sur chaque grand dos- 
sier européen. 


% Echange et projets, 10, rue des 
ETSTUeE 75001 Paris. Le numéro, 





L’anniversaire du 10 jiittet 1940 





« LE P.GC.F. À APPELÉ LES FRANGAIS AU COMBAT » 
écrit M. Plissonnier 


M Gaston Plissonnier, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F. consacre un longarticie, 
dans l'Humanité du jeudi 10 juil- 
let, à l'aappel du 10 juillet», 
lancé en 1940 par Ia direction du 
parti communiste. Four M. Plis- 
sonnier, ce texte auoppelait les 
Français au combat». I] admet 
cependant que & beaucou? 
demeure à étudier pour éclairer 
l'histoire de cette période dra- 
matique ». € C’est pourquoi, 
indique-t-il, dans Le cadre de 
l'effort scientifique et responsable 
qu'appelle l'étude de l'histoire du 
parti Le ningt-troisième congrès 
a encouragé les historiens commu- 
nisles à développer cette recherche 
dont vient de témoigner, en par- 
ficulier, le numero de mai des 
Cahiers du communisme. » 


Dans cette revue, M Roger 
Bourderon expliquait que le PC. 
avait dù, pour s'engager dans ce 
qui allait devenir K résistance, 
ée dégager de l'analyse de la 
guerre qu'il avait reprise de l'In- 
ternationale communiste et qui 
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définissait l'affrontement comme 
un conflit entre impérialismes (Ze 
D PILE ne Dériee Man 
M. Plisonnier ne pr pes 

point de vue, puisqu'il écrit : 

e Noire parti a formulé une ap- 
précialion du caractère de la 
guerre. Pour les pays impérinlisles, 
l'adversaire durable qu'il fallait 
éliminer, c'était lU.R.S.S. et le 


socialisme. En même temps, ezis- 
taien tdes rivalités d’int. in 
médiats considérables entre ces 


pays. 


» Les régimes jascistes, en pre- 
mier lieu l'Allemagne nazie, vou- 
laient étendre leur dominahon, 
conguérir un espace vital au prix 
de la destruction de nations en- 
tières, posséder des colonies mien 
que des sources de ne op 
mières. Certes, ce nouveau 
du monde visait l'URS. 
aussi LES pays occidentaux. cé qe qui 
conduisit, à un certain moment, 
Les dirigeants de ces pays à re- 
joindre le combat pour défendre 
les intérêls de Leur DT Propre bour- 
geotiise. 


» Conjointement, celte guerre 
avait, pour les peuples, un carac- 
ère antifasciste libérateur. Il 
s'agissait de faire échec à l'entre- 
prise hitlérienne de domination 
ei RONA pers PER sE et 
der nations. mr 
appréciation p” ale, É er 
communiste français détermine sa 
Dosilion el son activité. » 





QUARANTE ANS APRÈS LE VOTE 
DES PLEINS POUVOIRS 
AU MARÉCHAL PÉTAIN.. 


A l'occasion qaarantième 
anniversaire de rares d de 1940, 
la municipalité Montpellier 
(Hérault), a ni mercredi 
ÿ juillet, une cérémonie l'hon- 
neur de trois parlementaires, 
MAL Jules Moch, Paul Boulet et 
nest al Un D de 

ors le I 
refusèrent — le 10 juillet 1940 — 
d'accorder les pleins pouvoirs au 
maréchal Pétain M. ses 
ee mair ede Montpellier et 

M Jean Bène, ancien président 
one parannl de li 
ra et ancierl 
conseil général de l'Hérault, ont 
rappelé à cette occasion le rôle 
des quatre-vinsts A Pariementelres 
mu cop à la délégation 
des pouvoirs constituants que ke 
vice-préskient du conseil, 
Laval, leur demandait de voter. 


Le « des quatre-vingts » 
ne compte plus aujourd'hui que 
huit survivants : MM. Jules Moch, 
né le 15 mars 1893 (Hérault), Paul 
Boulet, né le B septembre 184 
Hérault}, Gaston Thiebaut, né le 


11 avril 1893 (Meuse), Maurice 


DRE bé, né le 17 septem- 
re { ni : 
lone nn Poré ées), Phi 
(Meurthe - ét - Doselle) Mavrice 
Montel, né le 10 juin 1900 (Can- 
tal), Emile Fouchard, né ke 20 fé- 
er 
1 
tHérault). Nu 


mu. 
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Le débat sur la sécurité Canfrontation bosleuse 


Le rapport du Comité national sur lu violence 
préconise cent six mesures en faveur des jeunes 


Le Comité national de prévention de la vi 


‘Jlence et de la criminalité, créé 


d'une des propositions du rapport du Comité 
d'études sar la violence, que présidaït M. Alain . 
Peyrefitte avant son retour au gouvernemenk, a 
reudu public, mercredi 9 juillet, son premier 
rapport contenant cent six «recommandations». 


Cette étude, intitulée « Prévenir la vio- 
lence >» (1), avait été remise au premier mi- 


aistre à l'automne dernier («ie 


14-15 octobre 1979) sans que les détails en soient 


LE st le rythme 
d'a tation avait 6té 
2 entre 1963 et 1972, il 
tombé à 48 % en moyenne 
1 et 1979; une diminu- 
de 46 % ayant mème été 
i en 1976. 


La petite criminalité, qui 
constitue les quatre cinquièmes 
des affaires, à suivi une pro- 

lon (5,2 % par an, voisine 
celle de la criminalité globale 
(5,1 & entre 1975 et 1979). Dans 
cette orie, les infractions 


criminalité (homicide par exem- 
ke} ne représente qu'une faible 

proportion (15 %J), elk s'est 
dével Quant à la 


Il résulte ns les 
plus récentes que les délinquants 
opèrent de plus en plus jeunes : 





lillois, MM. Marc Derely 
gène Lehembre, pour leur thèse 
goutenue à l'université de Lille-II : 


qui comporte une enquête réalisée 
dans dix des entreprises de la 
région lillioise, notamment auprès 
À comités d'hypiène et de sécu- 


io- 
en tion 


Monde » daté 


causes apparentes de la crimina- 
lité seraient la recherche du 
i l'alcooïsme et jes condi- 
ions de la vie moderne. 

Selon le rapport, la muitipli- 
cation des succursales de banques 
facilite les hold-up, l'accroisse- 
ment du parc automobile entraîne 
davantage de vols de véhicules, 
] du chèque suscite des 
infractions liées à l'abus de ce 
mode de palement, etc. 

Face à cette évolution, k sen- 
timent d'insécurité des Français 
æ serait « {rès sensiblement 
aggravé ». C'est du moins ce qui 
ressort des travaux du comité 
national. Selon plusieurs sondages 
d'opinion. ce sentiment d'insécu- 
rité serait hors de proportion avec 
la criminalité réelle. Le comité 
explique cette inquiétade par le 
fait que « chacun a sa hiérarchie 
personnelle des infractions, selon 
qu'il se sent ou nOn viclime Do- 
tertielle ». De plus, les personnes 
âgées redoutent davantage la vio- 
lence, parce qu'elles sont plus 
vulnérables. 


Des recommendations 
à caractère social 
Enfin, on pourrait expliquer 
l'inquiétude des Français par le 
« sentiment de Finutilité d'une 
plainte qui entrainera démar- 
ches, temps perdu ou risques de 
représailles, plainte qui sera mal 
accueillie des services de 


leure hypothèse, 

déférés à la justice « benéficie- 
ront d'une excessive mansuétude 
de magisirats (…) tron finäul- 
genis ». 


Cette dernière appréciation 
rejoint l'exposé des motifs du 
projet de loi «sécurité et liberté », 
bien que le vice-président 
du comité, M. Chavanon. ait Pré- 
cisé, en présentant le rapport à 


‘la presse, qu'il y avait la mème 


différence, entre celui-ci et le 
projet Peyrefitte, qu'entre la pré- 
vention et la répression. St in- 
quiétude il y a, poursuit le rap- 
port, « à n'est pas certain que 
la peur s0it très profonde ». Ainsi 
le nombre de personnes qui ont 
fait installer sur leur porte un 
système de sécurité ou ont acheté 
une arme, n'a pes dépassé en 
1979 3 % dans chaque cas Le 
comité s'inquiète toutefois du 
dépassement des « limites » de la 
légitime défense, thème qu'il 
abordera dans son prochain rap- 


port. 
Pour « modérer » cette inquië- 


divulgués. I! porte notamment sur l'évolution 
de la violence et de la criminalité depuis Je 
dépôt du rapport du Comité d'études et sur les 
actions concrètes de prévention qui pourraient 
étre menées en faveur des jeunes. Les recom- 
mandations du comité, qui sont une synthèse 
des travaux des comités départementaux, ont 
été transmises par son vice-président, M. Guy 
Chavanon, au premier ministre, qui en est pré- 
sident de droit. Celui-ci les a communiquées 
aux ministères compétents afin qu'ils étudieut 
les moyens d'y donner suite. 


les moyens de dissuasion, de pro- 
tection et d'information. Il pré- 


une utilisation plus circonshecte 
des édures de mis en liberté 
conditionnelle, et une nouvelle 
réglementation en matière de port 


d'arme. Il ide pour &« une pro- 
tection efficace » 
(augmentation des effectifs, 


meilleure formation des policiers) 
et insiste sur le faït qu'une meil- 
leure information l'opinion 
serait de nature à tempérer 6es 
craintes : les méëias doivent 
« ramener la criminalité et la 
violence à leurs véritables dimen- 
sions en évitent les généralisalions 
du sensationnel » se doter d'un 
« code de bonne conduite »). Il 
souligne la nécessité de « mieux 
faire connaitre la mission des 
orces de l'ordre », de sensibiliser 
es citoyens « à leur devoir moral 
d'assistance envers autrui », et 
de renforcer « l'indispensable cli- 
mat de confiancæ qui dotf exister 
entre le ciiouen et le policier ou 
le gendarme ». 


En ce qui concerne la - 
tion, le comité se préoccupe plus 
spécialement des jeumes. Divers 
remèdes sont : «Conci- 
lier la personnalité de l'enfant 
avec Ia préparalion à Ia vie 
sociale, rendre le monde du travail 
plus intelligible et accessible à la 
jeunesse, et mieux adapter l'ac- 
cueil des jeunes dans la cité, x 


Tout cela donne Lieu à une série 
de recommandations à coloration 
jt mer nt À Pa 
contre la « mniolence culturelle » 
et à limiter la dHfusion de la 


dans la cité » : lutter contre Je 
bruit et prévoir les villes plus 
humaines. 


Li 


« 
de 1977, Il s'agit, en fait, de 
continuer ce qui a déjà été en- 
trepris, même si ce nouveau rap- 
port ne pèche Das par excés 
d’originelité. 

CHRISTIAN COLCOMBET, 


L \ 
(1) Prévenir la violence, «La dOcu- 
mentation françalsez, 29-31 Son 
Yoltaire, 73007 Paris. TEL : 2651-50-10. 


tude, le comité met l'accent sur 3% pages. Environ 60 F. 


« LA DÉLINQUANCE 
DANS LE MÉTRO 
N'EST PAS ALARMANTE » 


estiment deux responsables 
de la RAP. 


RAT.P., et Alalu Tourneur, ingé- 
nieur en chef au service de l'ex- 
ploitation, ont fait paraître dans 
le noel juin les Cahiers 


Les agressions en groupe dimi- 
puent : en 1978, % d'entre 
elles étaient trois 


d 
les condammna: sont 
allant jusqu’à $00 francs 
de et derx ans d'empri- 


En 1979, le nombre des frau- 
deurs était de 1000006 par jour, 
soit 3,5 % des usagers file Monde 
du 12 juin 1960), mails, écrivent 
MM. Costes Tourneur, seule- 


la RAT. 


pouvoirs publics d'un projet de 
texte prévoyant des sanctions 
efficaces. 


MAT Costes et Tourneur insis- 
5, en conclusion, sur le fait 


1) Ne 13, B.P. 7201, 75022 Paris 
Codex 06. 10 F. 





Proiestations contre la menace d'expulsion 


du directeur d' 


La menace d'expulsion pèse 
sur M Simon Malley, areas 
d'Ajrique-Asie {le Monde daté 
6-7 juillet) suscite des protes- 
tations. 


JOSPIN, 

PS. n indiqué mardi 8 juillet 
r à qu 

qu'il est imtervenu aupres du 
ministre de l'intérieur, M. Chris- 
tian Bonnet, pour qu'il annule La 
mesure d'expuision prise à l'en- 
contre de M Simon Malley. 
ML Jospin précise qu'il a effectue 
la mème démarche auprès du 
préfet de Paris, dont les services 
ont « invité », à la fin du mois 
dernier, M. Malley à quitter la 
France en refusant de renouveler 
son permis de séjour. 

@ LE SYNDICAT NATIONSL 
JOURNALISTES (S.N.J.) 
« manijeste sa solidwrité avec Les 
personnels d'Afrique - Agie », et 
estime que cette mesure, « ouire 

.qu'ele relève d'un certain arbi- 
trage, risque d'entrüiner la dispu- 
riton d'une publication qui 

lace originale dans 


@ M LIONEL mem 
bre du secrétariat 


Padmissible à La liberté d’expres- 
sion 2. 
© Le syndicat des journa- 
listes CGT. estime qu 
la mesure qui fraphe le directeur 
d'Ajrigue-Asie, le gouvernement 
s'efforce de provoquer «FParrêt 
dune publication dont le fOn ei 
les orientations, quant aux affai- 
res africaines eë & la politique 
d'intervention de Paris en Àÿri- 
que, n'a Lee l'heur de lui il E 
Ï con 
Re 
erlé d'opinion». 
ce Le ministre de l'intérieur 
renonce auT Mesures QU'L vient 


Afrique-Asie > 
be à Fencontre de Simon 


@ LE MOUVEMENT ANTI- 
APARTHEID 50 que « s'en 
prendre & Simon M seTuit pOT- 
ter une grave et nouvelle atteinte 
à la liberte de la presse et répon- 
dre aux ailentes de régimes qui, 
bafouent sans cesse les droifs de 
L'homme ». 

@ L'ASSOCIATION D'AMITIE 
FRANCO - MOZAMBICAINE 
considère que cette décision 
« porie atieinte au dévelopnement 
de l'amitié entre le peuple fran- 
çais et Le peuple mozumbicain 2». 

@ L'ASSOCIATION LA 
PRESSE EURAFRICAINE 
s'étonne dans une déciaration. 
qu’ « aucune justification n'ait 
été donnée ofÿfficillement » eu 
non-rénouvellement du permis de 
séjour de M Malley. 

L'association, dont le siège est 
D due Ode Move ose Er 

mesuré 

Pie D ée comme une atleinte à 
la de la presse», et de- 
mande que la mesure prise à l'en- 
contre du directeur d'Afrique-Asie 
aqui depuis plusieurs années bé- 
néficie d'un permis de séjour 
renouvelable 


€ trimestre, 
soût clairement jice ». 


grés (GISTI) rappelle dans un 
communiqué egu'en vertu de 1e 
loi du 11 juillet 1979 toute déci- 
sion administrative de cette na- 


nouvel ordre, un Elat de drait, 
u attend avec intérêt de satvoi 
quelle autivrilé francaise ‘osera 
arenüdre la responsabilité de ceite 
décision et quel motif avoutble 
elle invoquera pour la Justijier.» 


mn — mn me ee 
Ls 
Es 


_———— 


CORRESPONDANCE 





La FANE croit à l’unité raciale de Ja nation européenne 


Après la pubication dans le 
Monde du 1° juillet d'un article 
sur la FANE (Fédération d'action 
nationale et européenne), nous 
avons recu une leltre M. Marc 
Fredriksen, responsable de ce mou- 
tement, nous demande de publier 


En ©œæ qui concerne %k 
GRECE {1}, j'ai dit à votre coïla- 
borateur que je considérais ce 
mouvement comme ne école de 
pensée n'intervenant pas sur le 


plan politique, qu'effectivement 
j'étais Fret par leurs travaux 
et que l ique de 


Louis Pauwels m'avait paru la 
plus pertinente. La FANE ne se 
réfère pas au GRECE et ce der- 
nier. dans de nombreux domaines, 
arrive à des conclusions opposées 
aux nôtres. 

En ce qui concerne le posi 


posi j'aurai en 194, 
je lui ai répondu qu'il m'était 
impossible de répondre, 

quel environnement Kéo ue 
aurait pesé sur engagement. 





J'ai précisé qu'en tout état de 
cause j'aural opté T un enga- 
gement soit du de la Résis- 
tance, soit d'une ahjance avec 


été pire bien qu'il soit pos- 
aïble qu'en ce cas j'aurais été déc 
réfère à Philosophie 
ment se upe 
nationale - socialiste européenne 
en cé sens Que nOUS voulons éta- 
blir un Etat européen fondé sur 


autres races nations ou ethnies. 
je toute violence à 
l'égard de To et je n'ad- 
mets pas que trangers au 
peuple européen résidant sur 
uotre sol soient victimes d'une 
doit e css ne 
que avoir 
humaine. 


- (1) NDLR. — Groupement de 
recherche et d'études la otvi- 
Usation européenne (nouvelle droite). 





de préparation on septembre 


PHARMACIE 


Encsdrement annuel par matière 
Ens.sup.privé 18 rue du Cloïtre Notre Dame 75004 


Fur 





Rien n'a filtre de la confronte- 
tion qui a eu lieu, mercredi = 
midi S juillet, pendant près de 
cinq heures dans le cabinet de 
M André Chevalier, le magistrat 
chargé du supplément d'informa- 
tion sur l'affaire de Broglie, entre 
MM Guy Floch, Jean Ducret, 
Claude Cancès, Jean Duffour et 
Michel Roux. Tous se sont refuses 
à la moindre déclaration à la 
demande de M. Chevalier. Mais si 
l'on en juge les éclats de 
perceptibles à l'extérieur des lo- 
caux où à eu lieu la confrontation, 
celle-ci a été houleuse. 

Quelle en a été le résultat ? 
MM Ducret et Floch dont les 


podes 2 
M Floch, sont-ils parvenus à 
expliquer pour quelles raisans 
leur propos étaient aussi diver- 
gnts ? En révanche, M. Dufour 
aurait reconnu, une nouvelle fois, 
qu'il n'avait jamais informé 
M. Floch de ! ce des deux 
rapports de la dixième BT lors- 
qu'il a présenté au m trat 
compagnie de M. Ciaude Cancès, 
Albert Leyris, l'mformateur, k 
RER 
T n 

que dans les jours qui ont suivis. 
Ce qui contredit formellement les 
déclarations de ML .Ducret et celles 
du ministre de l'intérieur 
M. Christian Bonnet à l'Assemblée 
nationale le 9 avril dernier (le 
Monde du Il avril). | 
La chambre d'accusation du iri- 
banal de Paris doit examiner, le 
10 juillet, la nouvelle demande de 
ae - Hberté déposée par Guy 

on 


C'est également ce jeudi 10 juil- 


justice doit se réunir. MM Pierre 
Joxe (PS) et François Massot 
‘(MRG.), qui avaient entendu, 
mercredi 2 


juillet, en présence 
d'un huissier, l'inspecteur Michel 
Roux, vont demander, en compa- 
gnie des commiésaires de l'oppo- 
sition, la convocation de ce poli- 
cier, dont fs estiment le témol- 
gnage capital Celui-ci a en effet 
authentifié devant MM Joxe et 
Massot les déciarations qu'il avait 
faites à la presse, et à confirmé 
informateur, 





que son AïTbert MICHEL BOLE-RICHARD. 
DEUX. DÉTENUS S'ÉVADENT PEINES SÉVÈRES 
DU PALAIS DE JUSTKE AU PROCES DES NATIONALISTES 
DE BOURGOIN-JALLIEU CORSES 


Deux détenus de la maison 
d'arrèt de Varces (Isère). 
MM. Hugues 
et Vincent d'Ingeo, 
ont réussi à s'évader, 
ne su mercredi 9 
pala _Justice de Bourgoin- 
Jellieu (Isère), alors qu'ils étaient 
conduite, à leur demande, auprès 
d'an juge d'instruction à qui ils 
devaient faire « d'importantes ré- 
vélations » à propos de l'instruc- 
tio nreletive à un hold-up qu'ils 
avaient commis, le 8 décembre 
1979, cs ie faire), À au 
cours ue avaient arré- 
tés en flagrant délit. 


Alors que lestafette où îs 
avalent pris place, survelllés 
cinq s'apprètait” À 


gendarmes, 
, entrer dans l'enceinte du pelais de 


justice, un homme surgit, 

pistolet dans ChAqUe main et une 
grenade autour du Col Sous sa 
menace, les gendarmes durent 


prisonniers, 
puls se coucher à l'arrière du 
véhicule, qui démarreit instan- 
tanément. Après une dizaine de 
kilomètres, les trois malfaiteurs 
arrétèrent l'estafette dans un che 
min menant au hameau de Ma- 


entreprises dès que gendarmes 
eurent pu donner l'alerte ,Jes 
fuyards n'evaient pas été retrou- 


vés, ce di in — 
: Jeu 10 au matin. 


dans 
ministère de l'industrie par le 
personnel réclamant le chauffage 
des bureaux, M. Aboudou Cisso- 
kho, quarante-quatre ans, 
employé d'entretien au ministère, 
qui avait protesté de son mno- 
cence à l'audience du 7 juillet de 
la 17 chambre correctionnelle de 
J a été condamné le 9 juillet 
& 500 francs d'amende (le Wonde 
du 9 juillet). Le tribunal a estimé 
que le prévenu n'avait pas donné 
des coups volontaires aux gar- 
diens de le paix qui l'interpel- 
laient et n’a retenu contre lui que 
le délit de rébellion. La condam- 


nation ne sera 
cames Joanne it à Son 


LE MONDE 


ACC CCC PP EL ET 
PTE: RER E 


dés rubriques d'Annencet 
immenlllères 


MATRA ONE LME 


LES BUREAUX 


QUE VOUS POCHETEMOT 


chez M. André Chevalier 


«savait beaucoup de Cho- 
et qu'il lui avait toujours 
donné des informations sérieuses, 

D'autre part, M*° Roland Du- 
mas, avocat de Guy Simoné, a 
confirmé dans une lettre adressée 
à M. André Chevaller, la manière 
dont M. Gux, Fioen A PR 
"entretieri eut 4 vers 
neue Mois de mars 1978 au 


de cet entretien, M° Dumas «a 
demandé dans sa lettre à ce qu 
celle-ci soit versée au dossier afin 
qu'il reste une trace de La confir- 
mation par écrit qu'il donne des 
déclarations de M. Floch 

Par ailleurs, M Roux & Tap- 
pelé qu'il suivait Guy Simoné 
depuis quatre à cinq mois (d'août 
à décembre 1970) et que ce poli- 
cier était susceptible de partici- 
per à l'assassinat de de Broglie 
bien que son nom ne figurait 
pas dans les rapports, mais qu'il 
en avait informé ses sUDerIeUs. 
Pourtant ns nr ne eee 
mise contre l'inspec _ 
missariat de la Défense. D'autre 
part, l'i a répété que la 
BRI était au couran tdu projet 
d’assassinot visant Jean de Ero- 
glie. « IE était convenu, a-t-i] de- 
chars, que la dirième B.T. ne de- 
vait figurer à aucun moment 
dans Paffaire de Broglie. Et que 
c'était la BRI qui devuil inteTte- 
nir pour éventuellement protéger 
le prince, pour éviler l'assassinat. 
La dixième B.T. ne devait per 
intervenir car ü Jaïflait couvrir 
l'informateur.» L'inspecteur Roux 
ajoute par ailleurs qu'il ne Corn- 
prend pas pourquoi les filatures 
ont été abandonnées à partir du 
8 décembre, 


En ce qui concerne Je mobile, 
l'inspecteur Roux 2 confirmé que 
d'après Leyris, il s'agissaft d'une 

aire portant sur un ‘trafic 
d'armes destinées au Liban «et 
sur lequel de Broglie avait pré- 
levé une jorte commission 
qu'il a gardée pour lui IL y avait 
un contentieux contre de Broglie 
ei d'après Leyris, de Varga x. 


La Cour de süreté de l'Etat, 
présidée par M Claude Allaer, 
à con mercre 


Eraphie, ainsi que Mile Colette 
Meyu. trente-trois ans, insti- 
tutrice, à € années de déten- 


is. Les trois condamnés ont 
ainsi été reconnus coupables par 
la Cour de s'être rendus au Liban, 
au mois de mers 1978, pour le 
compte du Front de libération 
nationale de la Corse et d'avoir 
Pris contact avec l'organisation 
Palesimienne El Fath afin d'obte- 
nlr des armes et nn entraînement 
Er 9 et 10 juillet). 
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antisutonomiste corse 
(e Monde du 10 juillet). LU PC. 
estime Zibération 


graves Que ceux qu’ 
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reconnus lui-même che 
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© Le secrétariat général 
Comité pour l'indépendance & 
la France (1) communique : 
ne qu'H semble qu'à Pégard 


LEUR détriisent lanilé 
ÎTançaise l'indulgence soit tron 
nt nu règle, des poursuites 
dure ie Ets contre 


hale. Le secrétariat général du 
CIURF. s'élève avec force contre 
cette cklitude à 


COM: 
et demande qu'il soit mis fin, 
Sans irder, à cétte injustice, » 
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ENQUÊTE 


SCIENCES, TECHNIQUES ET PATRIMOINE 


IV — « Réparer des ans. » 
par YVONNE REBEYROL 


Des méibodes empruntéee 
& la géophysique, à la télé- 
détection et à la prise de vue 
aérienne aident tonsidérable- 
ment à la découverte des ves- 
ges matériels du patrimoine 
enfouis dans le sol. L'infor- 
matique est seule capable de 
répertorier et de classer la 
masse énorme de documents 
de toutes sortes. La physique, 
la chimie et la biologie sont 
indispensables à la datation 
et à l'analyse de tous ces 
témoins du passé. Parfois, 
aussi, Ï faut recourir aux 
méthodes scientifiques les 
plus sophistiquées pour sau- 
ver le Patrimoine. {< Le Mon- 
de - des 8, 9 et 10 juillet}. 


On n'es pas toucher les pages 
du livre. Le er, réduit aux 
seukes fibres, Paper : 





L'institut français de restauration 
des œuvres d'art 


Depuie une cinquantaine d'an- 
nées, la restauration est passéa 
du stade empirique eu stade 
scientifique. Certes, les restau- 
ratours doivent toujours étre des 
arüstes dotés d'une technique 
parfaite et de connaissances ap- 
profondies en histolre de l'art 
Mais Ils ont aussi à acquérir un 
solide bagage scientifiqua (en 
phyeique, en chimig 6t en bio- 
logle tout particuHèrement). 

En 1978, eur l'irätlative du pré- 
sident de ja République, Le minis- 
tère de la cuiture et de ia com- 
munication a donc créé l'Institut 
#ançais de restauration des œu- 
vres d'art, dont les élèves eont 
recrutés par concours de niveau 
trés élevé. En 1978, lee dix-huit 
élèves reçus (sur deux cents 
candidats) ont 6t répartis en 
quatre sections (peinture, scuip- 
ture, objets en céramique et.en 





- cent cinquante Candidats} qui 


élèves ont orné une des cha- 
pelles latérales de Satnt- 

en est an bon exemple. Le haut 
de ces compositions était 
abîmé par des infiltrations d'eau 
dues à un chéneau bouché : }e 


trele couches de 
ture  superposées, 
à elles toutes de 02 milli- 
mètre. Une recherche bibliogra- 
phique a apporté la certitude 
que ln réalisation de ces œuvres 
avait Quré plus de sept années. 
dont les artistes ont profité pour 
essayer diverses techniques. La 
première couche de préparation. 
éppliquée sur du plätre encolié, 
était à base de céruse. Venalent 
ensuite des couches de peinture 
très hétérogènes, dont les lients 
étaient constitués de cire, ou 
d'huie, ou de coli. L'humidité 


verre, mobhier}. En 1878, M n'y 
a eu qué quinze reçus (sur deux 


ont rejoint tes sections déjà ou 
vertes de peinture, de sculpture 
et des objets en céramique et 
en verre Ou Ont inauguré la nou 
valle section des arts graphiques 
(gravure et dessin). 

Après quatre ans d'études, los 
Slèves pourront, soit entrer dans 
les ateliers de restauration da 
l'Etat, soit travailler dens le 
privé. On estime, en effet, que 
tes particuliers possèdent pe 
d'objets dignes d'étre conservés 
que n'en ont les musées ou les 
palais nationaue H y a donc un 
besoin certein de roslaurateurs 
privée és compétents. — Y.R. 

x L'Institut français de res- 
tauretion des œuvres d'art, 
1; rue Berbier-du-Mets, 75013 





E. 

bles, définis 
gues recherches refixer les 
boursouflures à des inlec- 
tions minuse de résine acry- 
lque faites js avec une 


t t 
avant que l'œuvre soit achevée, 
elles ont . 
En outre, ces ont s- 


Ébes avaient jetées 
un bassin. Les « gravats» récupé- 
rés ont rempli six cent cmquante 
cageots… Il à fallu reconstituer 
imture murale comme 
autant de gigantesques puzzles 
{à l'origine \à plus grande COMPO- 
sition avait 28 mètres de long) 
posés sur un fond de sable, Ce 
So one di peinture ro- 
res peint ere Le 
Chaque ure SUT un 
support. ” 





_.Hsation, les Jours 


De la gaz puis une toile de 
jute ont èté collées sur les pein- 
tures Ainsi at-on pu retrouver 
ke tout pour ammincir ce qu 
subsistalt du support d'origine. 
Une te couche de mortier 
synthétique a redonné une sur- 
face plane sur jaquelle ont élé 
collés des panneaux-sindwiches. 
Ceux-ti, faits de tissu de verre 


240000 € 


Périgueux, Ia Société de 


tra- 
vaille Ne Lt are 
sur un pavemen ue 
prieuré de Ganagohie (Alpes-de- 
Haute-Provence). 


Fait à la fin du douzième 
siècle, ce pavement déploie sur 
soixante-dix mètres carrés. et en 
deux cent quarante mille «tes- 
selles » (petits morceaux de miné- 
Taux de diverses COUleUrS) Un 
superbe décor noir, blanc, rouge 
éteint et vert, où s'affrontent 

monstres 


Vient ensuite la pose d'un 


de œ vert-an 
exemple. Le sauvetage et !la res- 
tauration de chaque mosaïque ou 
de eee sont md 
de cas iculiers qui ne peuven 
être résolus qu'après Un énorme 
travail de documentation, d'ana- 
lyse et d'essais, 


Le travail de l'Atelier de res- 


sciences très < 

très longtemps, la restauration des 
œuvres d'art a été purement arti- 
sanale et empirique. Chaque 
restaurateur avait ses secrets et 
ses tours de main, ses interven- 


lables, manqualent eouvent de 
discrétion, au point que les res- 
taurateurs actuels ont souvent 

première tâche d'enlever les 


{1) La SOCRA est une socléts pri- 
vé  travaillagt uniquement Eur 
contrate À er evec l'Etat ou le 
collectiri locales, 





Monuments en carte 


di menace les monuments 
“Ponce, cest le désintérét. » 
lutter contre ce péril 

ministre 


et de la commu- 


ctacles 
rss _ks fêtes traditionnelles. 


Un index séparé ln 
Cp tn Pont in DIU 9 sept 
le a abbayes "ouverts au 
oO 
re es Dr Poe, le Inca 
gar = 
te Tédifies 
verture, et si La æer 
ex intérieure ou extérieuré. 


% .Cartes Année du patrimoint, 
1159 F plèce environ. Réduction de 
% en cas d'achat de lensemble 


e de nids d'abellles, de cartons 
collés À la résine-epoxy, consti- 
tuent un nouveau support Ë 
indéformable, j ble et 
imputrescible. Il se reste plus 
alors qu'à retourner encore une 
fois les peintures et à en décoller 
k jute et la gaze. La restauration 
s'est terminée en repeignant les 
lacunes éventuelles de manière à 
obtenir un aspect d'ensemble 
bartônieux, mais sans que l'on 
Eee confondre les repeints avec 
ptintures authentiques. 


tesselles » 


Le sauvetage — d'un grand 
tableau (2,12 mètres sur 2,46 me&- 
tres) du musée de Grenobie, 
Pniérieur aux aubergines, peint 
par Matisse en 1911, a néressité 
l'étude. par les laboratoires du 
CNRS. de l'organisetion molé- 
culaire et macromoléculaire de la 
peinture, qui tombait littérale- 
ment en poussière. Le tableau 
était d’ailleurs entreposé à l'hori- 
zontale, tellement la peinture à 
la colle, utilisée par l'artiste, 
avait perdu le peu de pouvoir 
adhésif qu'elle avait dès l'origine. 
En octobre dernier, après trois 
années de recherches, on a enfin 
appliqué, par palvérisetions suc- 
cessives, un nouveau dant (de 
l'alcool polyvinvlique qui a 
redonné sa cohérence à la couche 
colorée et a refait adhérer celle- 
ci à la toile. La toile elle-même 
a ensuite été renforcée £€t le 
chässis changé. Depuis le 7 mars 
dernier, lInilérieur aux auber- 
gires a retrouvé l& position ver- 
ticale et orne une salle du musée 
de Grenoble. 


Chaque restauration est longue 
et délicate. L'ateller traite, dans 
ses locaux parisiens, f{nstallës 
depuis quelques mois à la manu- 
facture des Gobelins, environ 
quatre cents tableaux et une 
dizaine de sculptures, auxquels 
il faut ajouter ia restauration de 
plusieurs centaines de tableaux 
faite sur place en province par 
les spécialistes venus tout 
exprès de Paris. L'atelier a, en 
outre, la tâche de contrôler les 
restaurations confiées à des arti- 
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ÉDUCATION 


Pour la première fois 


LE MONTANT DES BOURSES 
DU SECOND DEGRÉ 
RESTERA MNGHANGÉ 

A LA RENTRÉE 


Le montant des bourses än 
second degré De pas 
à la prochaine rentrée scolaire. 
Une circulatre publlée au Bulle- 
tin offivlel de léducation du 
10 juillet indique que, « pour 
l’année scolaire 1980-1981, le aux 
de la part de boursæ est jité à 
168.30 F », soit la même somme 
que l'an ts Le nombre de 

de est calculé en 








ribubion ». 

En 1973, la pert était de 129 P. 
Elle e ausmenté de 930 % 
1974, de 4,25 7 en de de 5,10 % 
en 1976, de 5,90 % en 1971, de 
2,8 <e en 1978 et de 2 % en 197. 

La circulaire annonce d'autre part 
Taneoalon du bénéfice des bour- 
ss nationales du second degré 
aux élèves préparant un certificat 
d'aptitude professionnelle {C.AP.) 
ou un brevet d'études profession- 
pelles (BEP.) lorsqu'ils sont 
e contraints de redoubler ». Cebte 
mesure s'applique quels que soient 
l'âge des Se . l'é t 

œ'is fréquenten 

Le taux Satgmentation ‘des 
bourses avalt commence à balsser 
en 1977 pour arriver à un chiffre 
d'autant plus faible Fan dernier 
que, dans le même temps, le haussæ 
des prix était plus forte, Même si 
la gratuité des lvres dolé être 
elfective dans toutes les classes des 


tures scolaires et Îles vêtements 
d'enfants aux mêmes prix que l'an 
dernier. En outre, les bourses repré- 
sentent une forme d'aide à des 
familles modestes La gratuité des 
manueis — qui d'alleurs n'existe 
pas dans Jes lycées — n'est Das an 
argument convaincant dans 1a 
mesare où, s'appliquant à tout le 
monde, elle avantage encore an peu 
plus les familles aisées. 

La stagnation du taux des bour- 
ses — qui est, en fait, une dimi- 
nation en franes constants, compte 
teau d'une tflation qui a atteint, 
sur les douze derniers mols, 127 % 
— est un nouveau coup de frein 
porté à l'aide directe aux familles. 
D'autant plus que fe nombre de 
bénéficiaires est en balsse : il a 
diminué ‘de 5,5 % entre 1977-1978 ef 
1978-1929.] 


CORRESPONDANCE 


[A propos du lycée 
— Charles-de-Gaulle 


M. Michel Laurencin, président 
Mois OÙ NS Un fe. 
oyaume- 
teur en histoire, agrégé de T'Uni- 
gersilé, nous éCrit : 





qu Pa De ma dé 
u : QUE - e 
en officlellement bap- 


te «lycée Charles-de-Gaulle ». 

Nous apprenons aussi que cette 
manifesta. a qui se situe ee 
le cadre de 14 


sentant des 
TRHLÉS bles britanniques, des person- 
nalités caises ventes de 


en 
ont ue rh TÉUNIS les services des 
Forces aériennes françaises libres, 
à quelques pas de l'endroit où a 
été lancé l'appel du 18 juin 1940 
par le pènéral de Gaulle. 


du lycée, les organisations repré- 
sentatives. On a sans doute ouhlié 
ELA leurs Nue ec 

ane dépassaien e 
diffusion de la culture francaise. 
et qu'ils étalent investis d'une 
mission de représentation de Ia 
France dans un pays voisin et 
ami, directement associé à la 1lbé- 
ration de la France. 

Certains ont cru pouvoir, non 
pas rassembler les Français autour 
du nom de de Gaullé, es tonfis- 
quer à leur seul profit la signifi- 

NS es cet acte 
… t de la 
ue son ministre des 
Écrans appellent tous 
ne 1 Ar SU ca en 
eur esprit 
ressentiments dans ces heures er 
ficiles, l'image du manteau dé- 
chiré est ainsi offert en spectacle 
à no voisins britann! 

Et on a précisément € choisi Lon- 

reg pour entrelenir ces réac- 
partisanes ! N'était-Il pas 
nt dé profiter de cette 


et en invitant les enseignants leur 
té r appui et considération 
pour l'œuvre qu’ils np eee 
à l'étranger, parfols au péril de 


=. 
. . 


MÉDECINE 





CONDAMNÉE PAR LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE PARIS 


L'Assistance publique persiste dans son refus 
de communiquer le dossier d'un malade décédé 


Elle envisage un recours en Conseil d'État 


C'est précisément au moment où le groupe 
de travail chargé par le ministre de 1a justice 


d'étudier les problèmes de la 


médicale vient de commenter ses premières 
conclusions («le Monde > du 9 juillet) que se 
termine le premier acte d'une affaire centrée 
autour du secret médical, qui à débuté il y a 
maintenant plus de six ans. Le tribunal admi- 
uistratif de Paris vient, en effet, de rendre un 


Le dimanche 3 février 1974, à 6 heu- 
res, M. Emmanuel Beau de Loménis 
est hospitalisé en urgence à Laennet, 
dans le services de gastro-entérologie 
dirigé par le professeur Andrä Cornet 
On suppose qu'il souffre d'une hémor- 
ragie inteme, Après qu'une affection 
hépatique incurable evec retentisse- 
ment hémorragique eut été décalés 
te bien que Mme Jacqueline Beau de 
Loménie git fait savoir que son mari 
avait toujours signifié son refus — 
quel que soit son état — de toute In- 
tervention chirurgicale, ce dernier est 
opéré, le 8 février, par le professeur 
Georges Thomeret. Entre-temps, selon 
Mme Beau de Loménie, l'intenme de 
service avait indiqué qu'il n'était au- 
cunement question d'opérer. 


Dans la matinée du 8 février, l'in- 
firmière-chef demande à Mme Beau 
de Loménie de se retirer. Le même 
jour, par téléphone, cette dernière 
son mari ss trouve sur la table d'opé- 
apprend. peu avant 13 heures, que 
ration. Elle est ensuite priée, par le 
docteur Debesse, de ne pas passer 
la nuit à l'hôpital, ea présence pou- 
vent gêner les infirmières, puls, le 
lendemain. elle est avertle, toujours 
par téléphone, à 8 heures, que con 
mari est décédé. 

Elle demande alors au professeur 
Thomeret de blen vouloir fui préciser 
les raisons qui avaient motivé l'Inter- 
vention, quelques rengelgnements cli- 
niques aur l'état du malade, le détail 
de l'opération et les causes de son 
décès. Le professeur Thomeret ré- 
pond, par lettre, la 12 juillet : «Ls 
comple rendu opératofra n'est jamais 
donné, même au majiade lui-même. 
C'est un document purement médical. 
D'eutre-pert, contrairement à ce que 
vous croyez, le secret médical existe 
toujours, même après {a mort du ma- 
fade. Vous n'avez Jamais vu, dans au- 
cun journal, la cause de la mort d'un 
homme public. D'autre part, ie sacrat 
médical est absolu vis-à-vis de la 
‘famille. = 1] termine en disant eon 
espoir que 32 lettre clorsit une cor- 
respondance “inutile et {assanle ». 


Mme Beau de Loménise e’adresse, 
par le suite, à le direction de l’Assle- 
tance publique. Le 30 juin 1977, le 
directeur de l'A.P., en réponses à cette 
demande, l'informe que ie médecin 
traitent de son mari pouvait, confor- 
mément à la réglementation relative 
au eécret professionnel dans les éta- 
blissements d’hospltalisation publi- 
que, se mettre en rapport avec le 
médecin, chef de service, pour obte- 
nir des explications d'ordre purement 
médical ou examiner le dossier médi- 
cal de son mari. Or, M. Beau de 
Loménie, rarement souffrant, n'avait 
ds Loménis demande donc ä un 
médecin généraliste, le docteur 
Rambaud, de prendre contact 
l8 responsable de Lsennec Le pro- 
fesseur Thomereat étant, dans 
l'intervalle, décédé, son successeur, 
le docteur Debesse, signifie, 
le novembre ‘1977, eon refus 
de satisiaire à une telle demande. 
« SI, au mois de février 1974, précise- 
ti au docteur Rambaud, dans la ms- 
sure où vous auriez été le médecin 
trañlant de M, Beau de Loménie, fl 

m'eut été possible de vous fournir es 
ronselgnements Que vous me derman- 
dez, if me paraït, par contre, impos- 
slble de satisfaire à votre demande 
trois ans et demi après. » 

Soullgnant que Mme Beau de Lo- 
ménie avait eu des explications ora- 
les sur les causes du décès de gon 
mari, le docteur Debesse précise, 
d'autre part, à son confrère : «f} 
est tout 3 jaf manifoste que c'est 
eur liniervention de Mme Beau de 
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Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
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soleil ? 
vos yeux 
méritent 
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OPTICIEN 
5 p ee Le 4e SL Antoine 
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L 


me 


responsabilité 


d'Etat. 


Loménie, et non pas sur votra désir 
personnel, Que vous me demandez 
cas renseignements. » 

Pour falre office d'intermédiaire 
entre les praticiens hospitaliers et la 
famille, on Ss'appuyait donc sur la 
notion de «médecin traitante pour 
s'opposer à la demande de Mme Beau 
de Loménis. 

Récemment, pourtant, le tribunal 
administratif de Paris vient de ren- 
dre son jugement, annulant le déci- 
sion prise par ja direction générale 
de l'Assistance publique refusant la 
communication de ce dossier médi- 
cal, Mme Beau de Loménie a donc 
de nouveau — par médecin inter- 
posé — formulé sa demande. Celis- 
ci restera, egion toute vraisem- 
biance, san réponses. On précises, 
en effet, à l'AFP. qu'un recours 
en Consell d'Etat allait être déposé 
dans quelques jours, tout 6n 
faisant remarquer le caractère « ex- 
ceptionnel » d'une telle aituation 
dans laquelle les malade est décédé 
sans avoir jamais eu, à proprement 


jugement annulant une décision de l'Assistance 
publique qui refusait, depuis 1974, de commu- 
piquer le dossier d'un malade mort à la suite 
d'une intervention chirurgicale, dans un service 
de l'hôpital Laennec. À la suîts de ce jugement, 
l'Assistance publique a fait connaître son inten- 
tion de déposer un recours devant le Conseil 


parler, de médecin traltant, ca qui 
rend «difficile» l'interprétation des 
textes on vigueur. 

Une telle affaire Illustre clairement 
les difficultés qui peuvent surgir dans 
les rapports entre le corps médical, 
les malades et leur farnille, difficul- 
tés accrues lorsque ceux-ci doivent, 
de surcroil, en découdre avec l'admi- 
nistretion. Le recours en Consail 
d'Etat ne sera, à cet égard, qu'un 
éplsode supplémentaire de ce conflit 
dans lequel l'usager subit les consé- 
quences des difficultés que l'admi- 
nistration rencontre dans f'appilca- 
tion de sas taxtes. 


1 reste que l'on est ainsi progres- 
slvement amené à £'inquiéter de sa- 
voir si fa communication du dossier 
hôspitaller na conduirait pas à for- 
muler de nouvelles interrogations 
concernant, entre autres, la justifi- 
cation d'une intervention que, selon 
sa lemme, M. Emmanuel Beau de 
Loménie avalt toujours refusée. 


JEAN-YVES NAU. 





Les membres de la commis- 
sion sur la responsabilité formée, 
en 1978, par le garde das 
sceeux ({ Monde du 9 jui 
let 1960) ont participé à un 
< carrefour de réflexion » sur 
l'information des malades, à la 
demande de M. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la 
sécurité soclale. Les réflexions 
se poursuivent à ce sujet, male 
la commission a d'ores et déjà 
rappelé, par une note d'infor- 
mation rendus publique, qu'à 
l'hôpital + /o malade a Je droit 
de connaître tous jes éléments 
nécessaires à son traitement ». 
En revanche, Is médecin — at 
lui seul —— peut apprécier en 
conscience les informations qui 
doivent et peuvent être révélées 
concernant le. diagnostic où le 
pronostic, nolamment lorsque 
celles-ci impliquent une issue 
fatale Le groupe rappelle 
d'autre pert, que le médecin 
peut donner des renseignements 
médicaux aux héritiers d'un 
défunt « à condition de ne pas 
nuire à la mémoire de ce der- 
nier ». ‘ 


Les hôpltaux sont tenus de 
communiquer aux médecins Que 
désignerait le malade toutes 
Informations concement les exa- 
mens biologiques ou radiolc- 
giques conduits à l'hôpital. les 
interventions chirurgicales, et les 
conclusions sur l'état du patient 
De plus, non seulement le 
décret du 7 mars 1974 précise 
qua le médecin peut prendre 
Connaissance du dossier, mals 
une ciroulaire ministérialle du 
11 août 1978 ajoule que, - avec 
Faccord du malade, un dossier 
doit ôtre adressé au médecin 





Le droit à l'information 








de ville ou au médecin d'un éta- 
biissement public ou privé qui 
en Fait le demande ». 

Il eemble que ces données 
élémentaires, rappelées pour 
l'essentiel dans la < charte du 
malede » en vigueur depuis le 
29 octobre 1974, solent mal assi- 
milées par les citadelles hospt- 
tallères et les médecins qui les 
commandent.… 

Les plaintes des ueagers 
concernant l'insuffisance, voire 
l'absence d'informations donnéss 
aux patients at à leurs proches 
dans les hôpitaux, sont una- 
nimes; une enquête récente 
indique que 80 * des généra- 
llstes déplorent, également, cette 
situation. 

Un malads peut, certes, faire 
délivrer à un établissement hos- 
pitallèr « une sommation d'avoir 
à communiquer les pièces médl- 
ca/es à son médecin traltant ». 
il peut aussi « réclamer l'envoi 
des plècss prévues par le cir- 
culaire du 11 août 1978 ». 

Fauti vraiment en arriver là, 
en 1960, pour que l'information 
ciroule entre les médecins, les 
patients et leur famille ? Eet-li 
surprenant, dans ces conditions, 
que se multiplient des plaintes 
au pénal qui ont, bien souvent, 
pour objectif essentiet l’obten- 
ton de ces informations, le 
luge d'instruction ayant la possi- 
bilité de faire saisir tout dossier 
médical, y compris à l'hôpital 
pubile ? 

Les aléas et les procédures 
auxquels s'est heurtés, durant 
six ans, Mme Beau de Lomënie, 
veuve de l'historlen connu, sont, 
à ce titre, exemplaires. 


DrEL 
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La consommation phurmuceutique 
semble liée à l'age 


La consommafion pharmaceu- 
tique apparaît « conérente s, elle 
est PERDRE En liés à l'âge et 


la santé et de Ia recherche médi- 
cale), les statistiques de la Sécu- 
rité sociale eb le relevé de la 
consommation pharmaceutique, 
par exemple afin d'établir Les 
corrékmi:ons pouvant OU non 
exister entre plus de cent cin- 
quante v 


Spa semble 


son tsupérieurs à la moyenne 
nationale sont celles où l'on fait le 
plus souvent appel au médecin, 
que ce soit sous forme de consul- 
tat:ons ou de visites. On constate 
aussi généralement que dans les 
régions à fort taux de « muse de 
cinquante ans », densité médi- 
cale et consommation de médica- 
ments eont supérieures à la 
moyenne nationale. A i'inverse, 
dans les régions où l'âge moyen 
est plus faible, lés densités médi- 
cales et les consommations médi- 


(1) Pour l'ensemble de la France, 
la somme de 18 population de moins 
de quatre a0s et de ceile de plus de 
cinquante aus représente 95,17 % 
de 12 population 
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Il existe aujourd'hui en France . 
une revue Catholique de 
haut niveau théologique 


- indépendante de tout éditeur ou mouvement 

- en collaboration avec les autres revues du même 
nom qui paraissent dans le monde entier 
- sans polémique ni concession aux clivages 

- pour penser la catholicité de la foi au troisième : 

- qui avait publié le cardinal Wojtyla avant qu'i ne 

- et dont l'audience est plus large v aucune autre: 
Paraît tous les 2 mois. Le numéro 20 francs. 


Abonnement un an. France: 100F. Étranger: 110F. 


Demandez un spécimen gratuit . 
28 rue d'Auteuil, 75016 Paris - CC.P 1867623 F. PARIS : 


camenteuses sont inférieures à 
cette moyenne. 

Les auteurs de cettz étude 
constatent, en outre, Qu'i n'y a 


tion pharmaceutique et 

sation. C'est ainsi qu'ils font re 

InarQuer que Ce sOut deux 
urbanisées — 


HP à partir d'une carte € mp 


sur le revenu 2) et la consom- 


-mation pharmaceut:que. 


[Réalisée en prenant 1916 comme 
année de référence, nne telle étude 
ne fournit pas, telle qu’elle est pré- 
sentée, une aDalssr à partir des 
différentes classes thérapeutiques. 
Expioitant les données au niveau 
régional, regroupant sous le même 
terme Ia conmmæation de médi- 
cameuts prescrits dans le sectenr 
Ubéral et dans le secteur hospita- 
Ller, elle sattache à donner une 
vision rationnelle de cette consom- 
mation : les tranches d'ége exposées 
expliquent les pathologies, et, Dar- 
tant, les taux de consultation et 
de visites, done 12 consommation 


L'urbanisotion et le nireau des 
revenus, s'ils ne semblent pas avoir 
de Len direct avee La consommation 
globale pourralent cependant justifier 
une étude des médicaments prescrits 
et atillsés. D'autre part, l'automé- 
dication (estimée à 20 % des dépen- 
ses de pharmacie) et îe gaspillage 
des médicaments mériteraiPpnt sans 
doute à eux seuls, une aualyszæ 

pour tenter de mjenxs 
comprenüre comment s'effectue ccite 
consommation qui, 1978, a re- 
présenté 12,5 % (s50lt 15 465 millions 
de francs) des prestations de l'assu- 
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Le Monde 


Jean-Marc Théolsyre s'achemine 
petit à petit vers Hevdaye. Chaqne 
étape de cette traversée de la 
France apports son lot quotidien 
d'étonnements, de réveries et de 
rencontres. 

À Marmande, notre cycliste 
croise un vétéran. Soixante-seize 
ans, mais les mollets toujours 
alertes et Je soufffle intact. Ah! 
le souvenir d'une époque où l'on 
traversait ja France pour 500 F 
(«le Monde > depuis le 1er juillet}, 


L A «manif» venait de prendre 
fin. Elle avait assez sérieusement 
perturbé l'inauguration de la ligne 
électrique Montauban-Bordesaux. Le 
plastic avait parlé du côté d'Agen. 
À Marmande, où soufflait seulement 
le vent, cheminots cégétistes et gen- 
darmes mobiles avelent joué à cache- 
cache toute la matinée. Sur le coup 
de 13 heures, chacun rentrait chez 
soi plutôt fourbu C'est dans cette 
fin de tumuite que soudain fi apparut 
sur la place de La gare, monté sur 
son vélo raffiné, aux tubes chromés, 
un vélo sublime, rêve de tout cyclo- 
touriste. 11 mit pied à terre, histoire 
de saluer un Compagnon susceptible 
de ;e comprendre et de l'entenüre. 
Son survétement bleu portait l'écus- 
son de la Fédération françalss de 
cyclotourisme, dont il était l'un des 
solxante-quincee mille adhérents. Sous 
sa casquette à longue visière, dans 
la manière de celles qu'on voyait 
porter dans les films américains des 
années 30 et 40 aux employés des 
Chemins de fer de l'Ouest, ses che- 
veux blancs disalent son âge et son 
regard toute la fierté tranquille qu'il 
éprouvait à se montrer en cef équi- 
page. En connéälsseur, Il jaugea la 
machine de ce compagnon de ren- 
contre et parut lul accorder un mini- 
mum. de qualités. De toute évidence 


Cam" 1 à — RL 


Propos d'un vétéran 


il savait bien qu'il détenait, avec le 
privilège de l'âge, celui du plus 
grand nombre de kilomètres par- 
courus. It n'y avait d'allleurs qu'à 
voir, sur son sac de guidon, le cor 
lection de médallles épinglées attes- 
tant le nombre de randonnées, de 
raids, de diagonales, de circuits en 
tout genre et en tout terrain accom- 
plis par ce vétéran de belle pres- 
tance. 

Ce n'était plus pour lui le temps 
de ces grandes équipées. Mais rien 
n'empéchaïit d'en parler. Et tout à 
trac, pour son plaisir, mais sachant 
bien qu'il serait partagé, || se mit 
à raconter, à énumérer ses Stras- 
bourg-Brest, ses Bordeaux-Perpignan, 
ses traversées du Massif Central, les 
cols qu'il avait franchis, les des- 
centes dans la fraicheur retrouvée, 
des temps de rêve et les lemps de 
cochon, les plaisirs éprouvés à 
boire un petit coup sous la tonnelle 
d'un café de campagne ou dans la 
rumeur chaleureuse et enfumée de 
l'auberge inconnue des guides en 
vogue. 

Et aujourd'hui? Eh bien, aujour- 
d'hul, à salxante-seize ans, il est 
toujours là, et il continue, en se 
contentant, comme il dit, de « faire 
du vélo d'entretien ». Plus de son 
âge, les courses au long-cours. 
On laisse ça aux jeunes, qui, d'ail 
leurs, filent comme des Zzèbres, 
jouent aux coureurs, ce qui ne l'im- 
pressionne pas. il en & vu d'autres, 
l'ancien, et il connaît son sujet. Il 
sait aussi que maintenant une 
grande randonnée est hors de prix. 
Car il & des principes. Le cyclo- 
tourisme ne va pas sans un minl- 
mum de confort. [Il implique bon gîte 
pour un bon repas. L'ennui, c'est 
qu'aujourd'hui le bon gite implique 
des repas gastronomiques qui sont 
des catastrophes. Le lendemain, on 
se traîne. Où .est-Il son temps, le 
bon temps, où l'on traversait la 
France « comme des princes » pour 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


500 F. C'était lellement dérisoire 
qu'on avait honte de donner seule- 
ment ce qu'on nous demandait Le 
montant d'un pourboire, aujourd'hui. 


Il revit cela d'un coup, sur cette 
place, devant la gare de Marmande, 
blanche et rose sous son toit gris. 
H revoit l'auberge. HN la situe 
« C'élail entre Langeac et Le Puy- 
en-Velay. Vous voyez, dans la Heute- 
Loire. Ça ne doit même Dlus exister. » 
1] la décrit : «Je vous parte là de 
choses qui remontent à vingt-cinq 
ans ; irenie, même. Evidemment, je 
n'y suis Jamais reiourné. » est 
heureux, planté là, dans le vent de 
Marmande et dans un état proche 
du contentement parfait. À portée 
de voix, deux chauffeurs de taxi 
écoutent ces confidences, las menus 
propos sur de menus Plaisirs, en 
affichant un grand respect C'est 
qu'ils se connaissent bien, eux et 
lui. Ils ont depuis longtemps pris 
l'habitude d'un petit moment de 
causette à l'heure où l'ancien 
revient des ou 8D kilo- 
mètres ponctuellement accomplis 
pour !l" « entretien ». Aujourd'hul, 
son programme a été un peu per- 
turbé. Avec cette manifestation, ce 
remue-ménage. ces routes pleines de 
gendarmes mobiles, il a dû modifier 
son itinéraire pour ne pas alier s'em- 
pêtrer dans ces turbulences dont il 
n'a que faire. 


Ce n'est pas à un vieux corbeau 
comme lui qu'on apprend à faire le 
yaourt Il connaît suffisamment les 
départementales et les chemins vici- 
naux de son Lot-et-Garonne pour 
ne pas aller buter bétement dans 
l'incongru, pour savoir déjouer les 
pièges et les aléas d'une vie contam- 
poraine qui finiralt par vous empé- 
cher de pédaler en paix « Je suis 
passé par Touneins. » Le clin d'œil 
qui accompagne cette précision est 
de ceux qui signifient : « f} fallait y 
penser, hein ? » 


jours d'été 


L'HEXAGONE EN DIAGONALE 
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Un ancien, Paul de Vire, dit Vélocto. 
Rédacteur en chef de « Cucliste » 
dont le premier numéro parut en 1887. 


JInventeur inlassable : 


ici, 1 présentait une bicyclette à deux chaînes, 


deux jeux de pignons et 
de plateaux de pédclier, 


un vélo pPusse-pariout en quelque sorte. 
(Phoïto tirée du linre « le Vélo », 


de Jean Durry. 


Editions Denoël, 140 F environ.) 


Maintenant il est tenps pour lui 
d'aller déjeuner, chez lui, comme 
tous les jours. Il y va de sa pédalée 
souple, heureuse de vétéran tran- 
quille assez content d'avoir eu l'occa- 
sion de distiller sa sagesse et son 
plaisir. Sur la route cycliste et sou- 
vent solitaire il n’en faut pas plus 
pour retrouver l'allégresse. C'est vrai 
qu'en allant ainsi on en arrive à 
se sentir «ailleurs» surtout un Jour 


de + manif». On ne va tout de 
même pas en avoir honte, même 
sf, peut-être, Ça ferait mieux dans le 
paysage... 


Demain : 
VÉLOS, BICLOUS, BÉCANES 
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PARIS EN VISITES 
VENDREDI 11 JUILLET 


«La manufacture des Gobelins », 
15 h. 42, avenue des Gobelins, 
Mme Garnier-Ahlbere, 

<L'égillse la Madeleine», 15 h. 
entrée, Mmo Zujovic (Calme natlo- 
age des Monuments historiques). 

< L'Impresalonnigme s. 11 h, musée 
du Jeu de Paume ({(Arcus). 

e Chez un tourneur d'étalns, 15 h, 
métro Arts-et-Méllers Mme Rague- 
heau. 

«Jardins eb vestiges à Salnt-Ger- 
maln-dés-Prés», 15 h. métro Mabil- 
lon, M. Jaslet (Connalssunce d'Ici et 
d'Ailleurs). 

eDe Ia Concorde à la Chapelle 
FOI , 19 b. ph de !a 
Concorde, statue de rasbo 
Mme Hager ds 


«Etudiants du Moyen-Age sur lu 
montagne Buinte-Coneviéve. bis- 
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TRANCHE DU VELO 


TIRAGE N° 3% DU 9 JUILLET 1980 


DRE ET SOMMES TERMI-. SR [rare 
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PAOCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU 14 JUILLET 
LE JEUDI 17 JENLLET 1980 4 MENDE (Lozère 


14 29 38 coter 


PROCHAIN TIRAGE LE JEUDX 17 JUALLET 1980 VALIDATION JUSQU'AL 18 JUILLET APRES-MIDI 
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" toire du Panthéon», 15 h,, 3 rue 


Cerdinal-Lsmolne, Mme Hanller. 

+ Hôtels et Jardins secrets du 
Maralss, 21 h, métro Saint-Paul 
(Lutüvce, visites). 

< Hôtels de l'ile Salnt-Louls», 
15 bb, métro Pont-Marie (Réurrec- 
tion du passé). 

<Mugée du  Grand-Orient de 
Fränégs». 15 h 30. 16, rus Cadot 
{Tourisme culturel). 

+Viellles rues et malsons. l'ab- 
DRE Eng Martin - des - Champs ». 

: métro Etlenne-Marcel, 
HA nice 

< Le Marals Inconnu v, 21 h., métro 

Pont-Maorile. Mme Æouch-Gain. 


CONFERENCES 


20 E 15, 27, rue Copernic, studio 
Bory, Mme Irène andrieu : ela Roue 
de la vie astrologique et 12 slgn{fi= 
cation égotérique des signes. 
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JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 rfillet 1980 : 


DES DECRETS 


© Modifiant le déeret du 
5 mars 1975 portant application 
du titre I de Ja lol du 16 jul!- 
let 1971 aux sociétés constituées 
avant le 31 décembre 1972 en vue 
de l'attribution d'immeubles aux 
associés par fractions divises, et 
le code de 1a construction et de 
l'habitation ; 


@ Modifiant le décret du 
30 bre 1949 portant code 
de déontologie des sages-femmes ; 


@ Elendant la procédure de 
rattachement par vole de fonds 
de concours au budset dé l'indus- 
trle des redevances encelssées à 
Foccasion de l'utilisation de cer- 

de l'Etat. 
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Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 18 juillet à 
0 héuré et le vendredi 11 juillet 
à 24 benyes : 

Des basses pressions persisteront 
sur l'Europe centrale, entretenant 


are averses sur l'Ouest de 13 
Orse 

Les nuages resteront us part 
assez aebondonts de Manche 
orlentalé et des Tags su nord 
du Maself Central et des Alpes, avec 
des plules ou des averses qui s'atté- 
Dueront un peu par l'ouest et par 
le sud. Sur le resta de La France, le 
temps serge nuageux le matin avec 
quelques éclelrcies, mails 1l sera pre 
fols brumeux, en particulier aur le 
Bassin squitain. Dans la Journée, 
avec Ia Dberturbation ae on 
notera Propressivemen cou- 
verture nuUaseuss sc abondante, 
d'abord eur l'Orest de ja Bretagne, 
puis le sofr du Cotentin à l'ouest du 
Bassin uitain, avec quelques fai- 
éparses, Les vents de 
uest resteront modérés et les 

températures, malgré quelques 
hausses, ssront encore souvent in- 
férieures aux normales pour cetts 
époque de l'année. 

US RE NS SNS 3e 
pression atmosphérique réduite au 
civean de la mer était, à Paris, de 
1013,2 mullibars, soit 760 millimètres 


de m . 
Températures (le premier er 
Udigze le maximum 


enregistré a 
cours de la Journée du 9 julllet ; “le 
second. le minimum de la nuit du 
: Ajaccio, 21 et 14 degrés : 
Biarritz, 17 et 14; Bordeaux, 19 et 
13: Bourges, 19 et 12: Brest, 16 
et "13; Caen, 15 et 12: Cherboursg. 


ï et 15: Nancy, 17 
et 12; Nantes, 19 et 15: Nice, . 
et 15; Paris-Le Bourget, 17 et 12 
Pau, 17 et 11: Fous 2 et 15 
Rennes, 18 et à Strasbourg. 14 
et 13; Tours, 1 13; Toulouse, 
19 et 11: ee J "29 et 28. 


22 et 15: Bonn, 17 eb 13; Bruxelles, 
15 et 12: Le Caire, sa et 22: Îles 
Canaries, "25 et 16; Copenhague, a 
: 15: Genève, 18 et 11; : Lisbonne, 
23 et 14: Londres, 15 et 19; Madrid 
21 et 5; Moscou, 24 et 16; _Nairobi, 
21 et 15; New-York, 30 et 22 pr 
de-Maÿorque, 27 et 12; Rome, 
. me Aocrnols, 21 et 12; Téhéran, 
e LL 


(Documents établis ni : 
support OR spécial de 
Météorologie nationale.) 
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La locution oubliée 


« C'est la lance d'Achille » 


Problème n° 5 


Des trois propositions avancées ci-dessous, 
deux sont purement fantalsistes. La troisième 
donne la véritable étymologie et l'acception 
exacte de la locution. 

1) Télèphe, Is d'Hercule et Br sl ue 

en croît Ia mythologie grecque, 
Mysie, contrée de l'Asie Pere, Les Mysiens 
n'apparaissent guère dans l'histoire, sauf 
Féléphe, qui se baëtit contre les Grecs qui 
allaient 'essiéger Troie. Blessé par Achille, à 
consulta l'oracle, Celui-ci lui conseilla de 
s'allier à Achille et &e suivre les remèdes de 
Chiron. Et, en effet, ce dernier le guérit en 
mettent sur Ja plaie de la rouille prélevée 
sur !a lance avec laquelle en avait été 
PRÉ jocution est, Gepuis, pour 
désigner un être ou une chose qui “ere à 
qui réperent Je mal qu'ils ont fait. 

3) gp nher roi des Myrmidons, s'était rendu 
maître de plusieurs îles de la mer Egée et 
de nombreuses villes d'Asie-Mineure Il 
rbpes et fit prospérer le commerce, les 

PR RS Jamais un empire ne 
fat plus DE ami le ro i Amasis, 
efirayé pareil bonheur, ii écrivit : 
« Vos prospérités m'épouvantent, car les 
dieux ne soujfrent Das mortel jouisse 
d'une félicité inaltérable. Pour prévenir des 
événements funestes, consentez un sacrifice. » 
L'avis parut bon à Achille, et ! jeta dans la 
mer la plus magnifique lance que les joafl- 
Hers son royaume avaient pu fabriquer : 
Rnient la à Le jende- 


ie e DR D à 
ennemi. ou au sort, voire, tout RME 
l'effort consenti en vain. 

3) Achille DORMI une lance merveilleuse 
de richesse et de beaut£, dont il ne se sépa- 
rait jamais. Ulysse vint je chercher à Skyros 
pour lui demander, au nom des Grecs, son 
aide dans l'affaire Ge Troie. Caichas ayant 
prédit naguère la mort d'Achille devant les 
PO D VUE ess do ne Die Se 
fis donc savoir à sa mêre.que, devant 


æ 
jours dans son palals, Sa « lance » 
placée à ja plus haute tour du palais, dont 
elle dépaesait les de plus de 6 pieds. 
Voyant de son re 1 e insé- 
parable de son fils b mille feux, 


de 

Thétis, rassurée, attendait la fin du «sémi- 
naire » pour revoir Achille, Celui-ci, en fait, 
falsaïit voile vere avec Ulysse, Nestor 
et Patrocle. 

Le «lance d'Achille », c'est le stra 
employé par quelqu un pour détourner 
des critiques, des soupçons, pour déjouer Rs 
surveillance, €lC  JEAN-PIERRE COLIGNON. 


(Solution dans nos éditions de demain.) 


MOTS CROISÉS «270 
1234567809 








ZI. Se met généralement dans un coin. — 
II. ÆEndroits où Ton peut découvrir - des 
côtes. — III. Participe: Archipel, autre- 
Jots. — IV. Ramassé sur le champ; Apprécic 
fépelé). — V. Symbole ; Sert parbellement 
de frontière. — VI. Pairie de réformateur. — 


‘ VII. On lui doit des névroses. — VITI. Ferme 


Ze goïfe de Riga: Mot, pour Les reychana- 
lystes. — IX. Marque l'égalité; Comme 
Philippe. — Æ. Saini-Louts, par exemple : 
Dans un alphabet étranger. — ZÆT. Dans un 
Jleuve de Russie. 

1. Un seul verre lui suffit; 11 faut bien 
l'ouvrir quand on veut ls rincer. — 2. Qui 
concerne donc la retraite, — 3. Centre d'un 
trafic ; Ont des traits communs. — 4 Mou- 
vaises ajjaires. — 5. Se déplace sur une 
nappe; Ville de l'Inde. — 6. Peut être asst- 
milée à une dinde quand elle est blanche : 
Naît dans l'Allaï; Evoque un joli cœur. — 
7. Autrejois, était une Occasion de sortie ; 
Dans la constellation du Cygne. — 8. Note : 
Doit être monté dès qu'on a pris la moitié, — 
3. Sert de mût ; Point d'appui Dour Taviron. 

Solution du n° 2709 
ZI. Aquarium. — II. Surgit: AV. — III. Ta; 
— IV. Elan ; Loir. — V. Rimini — 
VI. Otés; Eger. — VII. Iéna: Ile — 
VIII. Unau ; Lu. — IX. EliHistes, — X. Sas: 
Mer. — XI. Severini. 
Verticalement 
L Astéroïides. — 2, Qualité : Las. — 3. Ur: 


| Amenuisé. — 4, Agonisant. — 5. Rie: 


Aimé. — 6. Tidlis; User. — 7. Go; GI; 
Tri. — 8. Manivelle. — 9, Ver : Réussi. 


GUY BROUTY 
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Philippe Soupault et l'ivresse du voyage 


e Un sens aigu du 
moderne. 


ELEGANCE, qui selon 

Brummel est l'art de ne pas 

se faire remarquer, Sou- 
pault l'& pratiquée, lui Gont Ara- 
gon disait : « Phïippe cherche à 
se faire oublier comme d’autres & 
se faire connaître.» Stratégie 
réussie : on & CODnuU, 
cité Soupault presque unique- 
ment comme fondateur, avec 
Aragon et Breton, du Surréa- 
lisme. C'est seulement depuis 
quelques années que des réédi- 
tions permettent de mieux 
connaitre uDe œuvre abondante, 
éparpillée aux quatre vents. 
Avant tout poète et voyageur, ce 
surréaliste de la première heure 
a aussi été romancier, essayiste, 
recteur de revue, éditeur, grand 
reporter, homme de radio, © est 
temps de redécouvrir cet octogé- 
naire à l'ŒH vif qui, au fil 
d'entretiens avec Serge Fauche- 
reau, nous livre ses souvenirs de 
trois quarts de siècle. 


Né à Là fin du siècle dernier, 
& Chaville, «à l'orée des bois, 
conme un écureull », Soupault est 
issu de cette grande bourgeoisie 
qui à su profiter du conseil de 
Guisot : « Enrichissez-vous » Son 
père, qu'il perd à sept ans, est un 
médecin connu, son oncle est un 
des frères Renault. Dans ce mi- 
leu, que Soupault dt avoir 
reconnu plus tard à travers les 
pièces de Labiche, &tre pauvre 


ou écrire est ausst répréhensible 
que tuer ou voler : «Cela ne sæ 
fait pas.» D'une enfance coœue 
et monotone passée entre Cha- 
ville, Cabourg et le huitième 
arrondissement, Soupauk tire La 
désinvoiture, le goût de Ia fuite, 
l'indifférence, un style en somme. 
Adolescent, 1 découvre en Alle- 
magne ei en Angieterre l'iVICSS6 
du voyage. Ne voulant pas être 
notaire, ne pouvant devenir bota- 
niste, il décide d'Etre poëte. Son 
premier poëme, écrit en 1917 

un hôpital militaire, s'intitule - 
Dépert. | 


En dehors de Rimbaud, dont 
il a découvert avec éblouissement 
Les Iluminations, ceux qui 
l'influencent sont des conterm- 
porains : Reverdy, Cendrars, 
Larbaud et Apollinaire, qui l'en- 
courgge à publier et Iui fait 
connaître André Breton On sait 
ce qui est advenu de cette 
rencontre. Soupault et 
Aragon fondent, la revue Liffé- 
rature dont ls première livraison 
est financée par l'héritage de 
Soupault et où, à côté de textes 
de «bonne compagnie», parais- 
sent des extraits du premier livre 
surréaliste, Les Champs magné- 
Diques, écrit en collaboration par 


tapages dada auxquels il parti- 
cipe avec enthousiasme, puis 


temps de demander à nn garcon 
de café de quoi écrire, il impro- 





L'enfance maléfique 


@ Dans un roman 
de Bernard Chapuis, 
l'Amour du temps. 

OURQUOI ne pas le dire ? 
L'Amour du femps n'est 
pas un Hvre gai. Ce n'est 


pas un « livre d'été ». El n'a rien 
de ces TOMANS roses dont Îles 


Kate Millett et le désenvoñtement 


© Dans les ténèbres 
de Fhorreur. . 


tous marqués d'un sort, d’une 
trés obscure malédiction. 


Cette malédiction, nous dit 


- c'est cœlle qui les condamne, quoi 


qu'Us fassent et quoi qu'ils disent, 
à un irrémissible et insupportable 
eseulemenut. Car que fait HOrn. 
par exemple, le matin qui ne 
croit plus aux vagues, tandis qu'il 
s'abendonne à ce lent et palient 
suicide, là-bas, très loin, en haut 
de la colline Ÿ A quoi songe 
le Mandarine, terrible morte- 
vivante, recluse dans la chambre 
noire, déjà capitonnée comme un 
cercueil, où elle goûte ses der- 
nières joles de vieille opiomane ? 


BERNARD HENRY-LEVY. 
{Lire la suile puge 17.) 


Cette nouvelle, ce procès, se met- 
tent à La hanter. Elk ne soulpte 
plus que des cages, dont cha- 
cane représente Sylvia, le destin 
de Sylvia Pendant quinze ans 
ele porté elle cette horreur, 
parle à Sylvis et se parle de 
Sylvis. Voilà : c'est écrit. Elle dé- 
monte. Quatre cent trente-huit 
pages très savamment construites 
(sculptées) avec ce qu'elle sait, 
ce qu'elle reconstitue et aussi les 
interrogatoires, les minutes du 
procès. « Méditation sur un snCri- 
fice humain. » Pourquoi ? « Parce 
que fjétais Sylvia Likens. Elle 
était moi Elles Goo seize ans. 
Je Les avais eux Elle élait 
Fépouvante au fond de la cave. 
Elle élatt ce qui « arrive » aux 
filles. Ou le pourrait, » 


Sylvia, torturée à mort par 
trois gerçcons, time fille et une 
adulte, qui les inspire, est-ce le 
symbols du destin féminin pour 
Kate ? L faut être allée au fond 
de l'horreur de soi-même. -Etre 
allée au fond des fantasmes que 
peuvent déclencher la drogue et 
l'alcool Et avoir assez de 


vise Un poème, 
étonne par son 
agilité, sa 
liberté  d'écri- 
ture. 

Maïs bientôt 
vient le temps 
des exclusions 
et des injures 
(1926), Entre- 


est jfai mainte- 
nent.» «J'écris 
des romans, je 
publie des livres. 
Je m'occupe. Et 
allez doncis 
Cela lui gera 
que de fumer 
des cigarettes 
anglaises Son 
premier roman, 
le Bon Apôtre 
(1933). que vient 
de rééditer Gar- 
nier, inaugure la 
«Collection eu- 
ropéenne », doni 
Soupault est le 
conseiller litte- 
raire, chez Kra. 
On parie du 
livre pour le 
prix du Nouveau 


ment remporté 
par Le Diable au 
corps, de Radi- 
guet. Pressé par 
la nécessité et par des contrats, 
Soupault écrit une dizaine de ro- 
mans au ton bref, au style rapide : 


nauit), Le Nègre, les Dernières 
Nuits de Paris (1). De ce labeur 
sous la contrainte, Soupault ne 
garde pas un souvenir eupho- 
rique : «Les travaux forcés, les 
illusions perdues. » | 
C'est un éckctique, un curieux. 
« Choisir, c'est vieiläir », écrit-il. 
Cette ouverture d'esprit l'amène 
& s'intéresser, blen plus que Jes 
autres surréalistes, à La littéra- 
ture étrangère. Dans sa « Collec- 
tion européenne», outre Crevel 
et Delteil, il publie Carl Stern- 
heim, Sherwood Anderson. A son 


.l'Anthologie de.la nouvelle noësie 


française. Parrallèlement Sou- 
pault dirige pendant sept ans, 
également chez Kra, la Revue 
européenne. Au comité de ré- 
daction fipurent Edmond Jaloux 
et Valery Larbaud, grand 
connaisseur de lHttérature espa- 
gnole et sud-américaine. Au 
sommaire de cette remarquable 
revue, On trouve des noms qui 
comptent dans la littérature de 
l'époque, Virginia Woolf, Joyce, 
Jouve, Milosz, Supervielle, 


Puis, repris par le goût dun 
départ, Soupault abandonne le 
milieu littéraire parisien pour 
Courir le monde, pendant des 
années, de reportage en repor- 
tage, « Si c'était à refaire, dit-il 
je le rejerais.» 11 collabore au 


(1) Le Nègre, les Dernières Nuits 
de Paris, Segherz, 1915. 


contrôle, de domination de 5ol, 
bref, de talent pour recréer. Pour 
utiliser les rapports des psycho- 
logues, les témoignages des voi- 
Sins, tout. Et l'intérioriser. 

La haine, l'envie, nous dit 
Kate Millkett, sont l'envers du 
désir et de sa frustration. Pour- 
quoi 1& victime ne s'est—lle 
plainte & personne? Lo 
elle a continué d'alle à 
l'école, de sortir, « Tu n'as pas 
survécu, Mais avais-tu en loi de 
quoi survivre? » Qu'espérait- 
elle, Sylvia ? De quoi avait-elle 
besoin plus que d'échapper à 
horreur ? De l'approbation de 
bourreaux ? 

Et la meurtrière, Gertrude, qui 
devant le tribunel a tout nié? 
Gertrude prétend n'avoir jamais 
eu envie de frapper : eJ'avais 


.sept enfanis.» Donc, elle Les 


aurait battus, non? Personne 
ne se dit: «Je vais torturer cel 


enfant jusqu'à la mor» Kate, 


Millkett pense que Gertrude ne 
as'autorisaits même pas le mot 
torture Mais. le vloi par la 
torture n'est pas un «péché» 
La séduction revanche le 





Dessin de J.-P. CAGNAT. 


Petit Parisien, à FEzrcelsior, à 
l'Intransigeant. Parmi ses repor- 
tages, l'incendie du Relchstag, 
l'invasion de l'Ethiopie, le pre- 
mier voyage du paquebot Nor- 


haute trahison par le gouverne- 
ment de Vichy et incarcéré On 
le retrouve en 191435 directeur de 
Radio Alger, en 1944 journaliste 
à l'AFP. Il parcourt à peu près 


- tous les continents, tous les pays, 


sauf la Chine, le Japon et l'Aus- 
tralie, Nostalgique à Manhattan, 
séduit à Mexico, fasciné à Lis- 
bonne, ce qu'il préfère, dans 
chacun de ses voyages, c'est le 
dépaysement. «ll me semblait 
que j'étais différent dans cha- 
cum des pays où j'atierrissais » 


En France et ailleurs, il s'inté- 
resse à tout, rencontre tout le 
monde. L'index des noms men- 
tionnés tient sept pages. Le livre 
Tourmille de croquis, de rapides 


pour Larbaud, Reverdy, le « dis- 
cret» Michel Leirks, ke «trop 
modeste = André Spire, les en- 
thousiastes Eugène et Maria 
Jolas, amitié inattendue pour 
Bernanos, rencontré à Ric-de- 
Janeiro. Aucune sympathie pour 
cœ «clown» de Max Jacob, cet 
«exhibitionniste » &e Cocteau, le 
arépugnant» Léeutaud cet 
«acrobate» de Picabia, ou le 
apolygraphes Delteil Mmes 
humeurs vives à l'égard des 
pelntres : s’il témoigne de eon 
amitié pour Masson, Ernst, Miro, 
Chegall, il est sans pitié pour 
Dali et 52 femme Gala. 


MONIQUE PETILLON. 
fLire la suile page 17.) 





éeratt. « Caresser entre dans Ia 
catégorie de Fatientat aux 
mœurs. Baiire, non… La main 
ne doït pas enseigner Le plaisir. 
Le soujfrance seulement.» 

Ce cauchemar est assemblé 


Gertrude reste en prison. Et 
Kate a transmué ses hantises en 
un monurnent de l'horreur, Rien 
de plus dur qu'une e méditation 
sur un sacrifice humain » quand 
ce «sacrifice» ne peut invoquer | 
ni guerre, ni idéologie pervertie, 
ni métaphysique démonisque, ni 
region à implanter. Rien. Juste 
ce qui peut sourdre des tré-| 
fonds. 

Ajoutons — c'est assez rare 
pour qu'on le dise — que la 
traduction d'Elisabeth Gîle est 
_— comme à son habitude — 
sdmirahle. 


DOMINIQUE DESANTI. 


* LA CAGE, MEDITATION SUR 
UN SACRIFICE HUMAIN, de Kete| 
Millett, Stork, 438 p, Environ 68 F. 
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Tous fous ? 


T OUS les grands créateurs étalent plus ou moins malades, 





de corps ou d'esprit. C'est si évident que la question 

s'est posée depuis que l'art existe : y aurait-il eu Homère 
sans sa cécité, Beethoven sans sa surdité, Dostoïevsk! sans 
l'épllepsie, Maupassant sans la syphilis ? À péine ché-t-on 
des noms, que les absents surgissent en foule : et Nerval 
Strindberg, Nietzsche, Baudelaire, Van Gogh, Proust, Artaud ? 
On aurait plus vite fait de citer les bien-portants ! Vous connals- 
sez le mot de Renoir : « Moi, un génie ? Quelle blague 1 Je ne 
suis ni drogué, ni vérolé, ni inverti, alors...» 


Cette question rebattue comme un sujet de bachot ne méri- 
ferait pas d'être reprise, si elle n'était rajeunie par l’évolution 
des regards sur la maladie mentale elle-mème. Les maux dont 
naît la création sont-ils plutôt d'origine génétique, organique, 
liés aux accidents de la vie, ou bien aux combats de l'âme 
contre elle-même ? Sans pousser bien loin une analyse qui a 
suscité des centaines d'essais, et dont le dernier important 
reste celui de Shoshans Felman {/e Folie et la chose littéraire), 
la Souffrance et le Génie, de Fernand Destalng, relance la 
réflexion, en récapitulant les biographies et les pathologies 
d'une vingtaine de cas fameux, de Musset à Maupassant 


À tendance, depuis que [a psychanalyse a envahi la cri- 
tique littéraire, était à minimiser les causes externes 
et objectives de désordre psychique, au bénéfice de 

l'inconscient. Les créateurs « inventeraient - pour une grande 
part leurs déréglements. lis « somatiseraient >, comme on dit 
maintenant. Freud a donné le branle à un demi-siècie de soup- 
çons, en imputant, par exemple, l'épilepsie de Dostoievski, 
bien qu'apparue dix ans avant la mort de son père, à un 
auto-châtiment de parricide rentré. 


Avec davantage de motifs, on attribue de plus en plus 
à de l'hystérie la célèbre crises épileptoïde de Flaubert, sur 
la route de Pont-l'Evéque. En général, l'interprétation anaty- 





Par Bertrand Poirot-Delpech 





tique est d'autant plus tentante que beaucoup d'artistes 
connaissent de simples écarts d'humeur et passent des 
demi-aveux dans leurs écrits intimes. Les journaux ét corres- 
pondances de Flaubert, Baudelaire, Nietzsche, ou Kaïka 
offrent des similitudes confondantes dans les alternances d'exai- 
tation et d'abattement insatisfait Le processus créateur et les 
structures maniaco-dépressives présentent, pour le moins, des 
liens constants. 


ES partisans les plus intrépides de l'explication par l'in 

L conscient se sont déchaïnés depuis vingt ans. On trouve 

toujours, dans les eénfances des génies, un fait ou un 

re pouvant tenir lieu de scène primitive, donc de sujet 
e thèse. 


NH n'est pas niable, en particulier, que le roman familial 
cher à Marthe Robert et le flirt avec le tabou œdipien, où 
Julia Kristeva voit l'origine de l'écriture, jouent leur rôle en 
coulisse, quand ce n'est pas sur le devant de la scène. Les 
écrivains sont rares qui n'ont pas souffert d'absence de père 
ou des rapports avec leur mère, que celle-ci disparaisse trop 
tôt (Nerval, Lautréamont), qu’elle se remarie (Baudelaire), ou 
qu'elle demeure trop disponible et exclue tout autre amour 
(Flaubert, Proust, Céline). Plus récemment, il y auraît à dire 
sur les mères veuves de Mauriac, de Sartre, de Barthes.… 


Depuis quelque temps, la manie de coucher de force Îes 
œuvres sur le divan, à défaut des auteurs, et d'y dénicher un 
traumatisme déterminant, s'est perdue en même temps que 
déclinait l'engouement général pour les sciences humaines. 
Après avoir produit nombre de -omans péri ou post-analy- 
tiques, le panfreudisme des années 60 a engendré un 
véritable rejet. La cure, qui passait pour féconde, a été jugée 
par beaucoup, tel Maurice Clavel, stérilisants. La curiosité 
des exégètes a glissé de la névrose vers les mécanismes du 
langage. Présentement, le pendule semble indécis. L'heure 
n'est plus à la théorisation forcenée. Mettons un peu moins 1 


E fait, les « psi » avaient attigé. N'en déplaise à Groddeck, 

il est des accidents biographiques qui ne se fomentent 

pas dans les recoins du subconscient Si Goya devient 
autre à mi-vie, c'est que s'abattent sur lul, coup sur coup, 
une surdité Infectieuse et une traîtrise sentimentale, celle de 
la duchesse d'Albe. Parricide ou non dans ls secret de son cœur 
Dostoïevski verra son père assassiné par ses serfs, subire un 
simulacre d'exécution sur l'échafaud, et dix ans de bagne. 
Flaubert n'amplifierait pas ses symptômes à ce point, s'il 
n'avalt été élevé entre un père et un frère chirurgiens, au cœur 
d'un h6pital. 


Enfin quoi ! Les maladies qu'on ne désirait pas, cela 
existe, non ? Toulouse-Lautrec n'a tout de même pas rävé 
d'hériter en naissant un code génétique de nain ! Beethoven 
est au supplice de sentir que Î8 silence l'envahit. Cézannne se 
serait passé de son diabète; Monet de sa cataracte; Van Gogh 
de son glaucome. L'insuffisance aortique de Musset, une idée 
qu'it se faisait ? Le « haut mal » de Dostoïevski, une mani- 
ÿgance de son complexe de culpabilité ? £t le séducteur Maupas- 
sant, c'est pour mieux plaire qu'il perd ses poils sous l'effet 
de la paralysie générale ? Est-ce à dire, comme on le suggère 
aux petits dépressifs, que les génies auraient simplement 
dû « prendre sur eux et penser à autrs chose » ? 


{ (Lire la suite page 16.) } 
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sournoise, de LOUE désinvoite et de bon- 


RETIRE SUR dans ce livre à la fois boulever- 
sant et irrésistible où le tragique s'abrite, avec une . 


pudeur hautaine, derrière un humour ASE 
Jean Bourdier / Minute 


Geneviève Dormann ne fabrique pas Pol À 
policier : elle raconte, avec une netteté poignante,. 
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Role MU Gardel nous raconte Eu 
un livre superbe: 

François Nourissier./ Le Figaro Magazine 


‘La légende du lieutenant Gardel restait à écrire. 
Voilà qui est fait :adrmirablement parce que avec 
distance”". Bertrand Pairot-Delpech / Le Monde | 
c'est un coup d'éclat! 
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De l’amour 

e Pariez-mol d'amour », susurrait une Chan- 
son de l'entre-deux-guarres. « Quand j'entends 
parier d'amour, je sors mon sexe», prociæ 
malt rageusement un berbu de la fin des 
années 60. Mais, aujourd'hui, qu'en est-ll ds 
l'amour ? Pour le savoir, {e Magazine litté- 
rare (juiHet-août 1980, n° 163, 10 F} à consti- 
tué un dossier aussi plaisant qu'instructif. 


Si vous éles sujet aux coups de ioudre, 
la romanesque aventure que raconte Denis 
de Rougemont ravivera peut-être Certains sou- 
venirs ou certaines nostalgies. Si, timide, 
vous cherchez des «trucs» Pour draguer, 
vous vous reporterez aux dix commandements 
du séducteur, proposés par Christian Servai. 
Si l'amour vous donne des haut-le-cœur 
vous apprécierez les cinglants aphorismes 
de Roland Jaccard; ei vous êtes homo- 
sexuel(le), vous préterez attention aux voix 
de Nella Nobili et de JP. Aron. Pour 
connaître les sentiments des adolescents, 
Marie-Françoise Hans vous servira de guide. 
Vous goûterez l'humour féroce de François 
Georges à l'égard d'Abélard, le médiocre 
amant d'Héloïse, et vous découvrirez Is 
ambiguïtés de cstte formule apparemment 
banale: <Je t'aime», finement décortiquée 
par Dominique Grisoni. Enfin, dans un texte 
éblouissant, Catherine Clément vous expli- 
quera comment parfois l'amour met en échec 


{a psychanelyse. 
M. C. 


Toujours lui... 


L'amour exists encore : c'est |a consta- 
tation rassurante qu'on retient à Ia lecture 
d'une enquête, intitulés fAmour mine de rien, 
qu'ont menée Alexandre Bonnler et Jean-Marie 
Gibbal, à partir d'un échange de lettres puis 
de répliquos à un « tract amoureux », Les 
auteurs ont reQu trois sortes de réponses : 
celles de ceux qui croient à l'amour (comme 
Raphaël Pividal, Danlet Biga, Gilbert Lascauñ. 
de ceux qui n'y croient pas (comme Joyce 
Mansour, Jean Roudaut, etc), et enfin de 
ceux qui se proposent de le dépasser {encore 
Raphaël Pividal, Daniel Biga, Glibert Lascaut}. 
Ces idées toutes simples sont malheureuse- 
ment hasbillées d'un jargon eavant et à la 
mode qui ns facilite guère l'approche du 
livre. Mais on pourre conclure, comme l'écrit 
Jean-Marie Gïbbal, que : « S'H ne devah 
rester qu'une chose dans la vie, ce serait lui, 
sans projet, sans objet et sans Cause ». 

N. G. 


%x L'AMOUR, MINE DE RIEN, textes réunis 
par Slexaugre Bonnier et Jean-Marie Gibbal, 
Editions Eucres - Recherches, 156 pages. 


Vient de paraître en 








la vie littéraire 


Le « Woodstock de la poésie » 


Les organisateurs du Festival de poésie de 
Castelporziano (près de Rome), qui avalt 
attiré, l'été dernier, trente mille auditeurs 
et una centaine de poètes du monde entier, 
réltérent Leur grande manifestation intema- 
tionale — sumommée k «Woodstock de la 
poésie» — aura lieu cette année en plein 
Rome, au Circo Massimo (grand cirque où 
ee déroulaient dans l'Antiquité les combats 
de giadiateurs) du 21 au 31 juiket à partir 
de 20 30, chaque soir. On y entendra 
beaucoup de rock'n roll et de free jazz. Deux 
soirées ont été réservées à la science-fiction, 
dans lesquelles interviendront des astrophy- 
sicilan, des astronautes et Gerald O'Neill, le 
professeur de Princeton qui projette d'instal- 
ler une colonie de deux mike personnes dans 
d'espace. Quant à la liste des poètes invités, 
elle est impressionnante : quatre-vingts écri- 
vains d'Amérique latine: trente failens: 
vingt Américains dont Allen Ginsberg, Gre- 
gory Corso, Wäliam Burroughs. Parmi les 
Français: Bernard Heidsieck, Gérard 
Georges Lemaire, Marcgilin PleynaL Les 
soirées de poésie ee dérouleront les 21, 24, 
27 et 29 juilet 

J JL 








Denise T'aal et les artistes 


A Berlin, Gide et Marc Allégret vont voir 
une exposition «très curieuse » eur la « race 
Juive ». Le soir Ils se rendent dans une boïte 
où les femmes dansent entre elles, au « Die 
Dicke Lola». Mais ils restent tristement dans 
leur coin. 

Sur un ton tranquifie, en une page, Denisa 
Tuel dit la sale odeur qui monte dans les 
rues de Berlin et épingle malicieusement 
Fégotisme coincé d'un écrivain qui allait faire 
te mort pendant quinze ans. Ce qu'elle a 
vu, le tohu-bohu des avant-gerdes, la compli- 
cité entre les mondains et les artistes, les 
coulisses du cinéma français, du théâtre el 
de k danse, eile le raconte comme personnes. 

Deux mariages, le premier avec l'acteur 
Pierre Batcheff, l'interprète du Chien andalou, 
le second avec Roland Tual, l'ont intro- 
duite au cœur de ces bandes où les Prévert, 
Bunuel, Makraux, Carmé, Renoir, Cocteau 
échangesient des idées et des injures, écri- 
vaient, tournaient, comme s'ils n'avalent pas 
une minute à perdre. 

Denise Tual a écrit luna des meilleures 


” autobiggraphies de 62 génération. Son 


témoignage, juste et sincère, À cause de sa 
modestie, rabat bien des prétentions et remet 
beaucoup de choses à leur place. Et puis le 
temps dévore déjà tout cela. — R. $, 

k LE TEMPS DEVORE, de Denise Tual, 
Fayard, 396 np. 


bref 








PO RE 


La caricature 
comme psychanalyse 


Sous te titre So/o-télévisions, le deseïnateur 
Solo propose dans 6ûil cmquième album 
solxante et une pages de Caricatures des 
diverses personnalités du momie du spectacle 
et de la poïltique, vivantes ou moriss, étran- 
gères ou françaises, qui hentent régulière- 
ment nos pets écrans. 


Solo ne se contente pas d'accentuer taf 
ou tet défaut : il recherche ce QUe veut 
cacher le visage, et qui n'est pas toujours, 





jom s'en faut, rs son propriétaire a de 
plus beau à montrer. En fait, Solo débusque 
le monstre que chacun cache soigneusement 
au fond de soi. Et Jean-Paul Liégeoïs, dans 
le très drèle « Petit lexique des grosses tètes 
à l'usage des petites tôtes -, qui sert d’hnro- 
duction à l'album, ajoute qu’ « on est toujours 
le monstre de quelqu'un ». 


Solo fait en quelque sorte une psychene- 
fyse de ses sujets, qu'il traite finalement sans 
véritable cruauté, mais auss] sans une ombre 
de pitié : « Où H y a de la pitié, dit-il, # n'y 
a pas de pfafsir. » — N. G. 


k SOLO-TELEVISIONS, £ditions Focus, 
220, cours de la Libération, à Grenoble, 61 ». 


COLLECTIF : ls Poésie fronçais 
forme d’anrhologie, quatre numé- 


gandage en 1792. Préfsce d'Ernest 
Labrousse. (Edinons socisles, 
306 p} 


Sciences humaines . 


MICHEL LEIRIS : Ls porrassios où 


ses ssbocis thédreux chez Les 
Erthichisus de Gondew. — Deux 


+ LES EDYTIIONS DES PROU- 
VAIRES, qui se consacrent à la 
découverte de poètes et ne pra- 
tiquent pas l'édition à compte 
d'auteur comme cela se falt trop 
pour ce genre littéraire, viennent 
de faire paraître cinq recuells : 
«la Maln courantes, de Gilles 
Michaud, «Moments», de Ber- 
nard Léon, « C’est blen fait pour 
nous», de Gérard Bialestowski, 
«la Poudre d'une rouex, de 
Daniei Lacotte, et alci Je temps 
n’en finit pas», de Dominique 
Autié. (Eükions des Prou 
19, rue des Pronvaires, 25081 


e LES PORTES ET LE DIABLE, 
tel est le thème dun numéro 74 
de « Poésie 1x (12F l’exemplaire}, 
A son somraire figurent notam- 
ment des poèmes de Xavier de 
Langlaïs, Ghislaine Amon, Pierre 
Chabert, Guy Chambheïland, Jean- 
Louis Giovannoni, Gesrges- 
L. Godeau, Kaotrine Marsfand, 
Joyce Mansour, Alban Miche, 
Henri Rode et Pascal Van éer 
Vreken. (Prix dan abonnement 
85 F à adresser à Armand Colin, 
« Poésie 1 2, 103, boulevard Saint- 


Paris. Prix : 26 F le recueil.) 





anniversaire 
L'actualité de Benjamin Constant 


D: Benjamin Constant, la postérité avait surtout retenu 





Adolphe, roman sec et cruel, chef-d'œuvre de subtilité 

psychologique. Ses écrits sur la-religlon et sur la poli- 
tique, qui lul tenaient besucoup plus à cœur, étaient pratique- 
ment tombés dans l'oubli. Et voici qu'à l'occasion du cent 
cinquentiëème anniversaire de sa mort, survenue le 8 décembre 
18350 à Paris, les éditeurs s’avisent que ls pamphlet qu'il publia 
en 1814 contre Napoléon, De l'esprit de conquête et de l'usurpa- 
{on dans ieurs repports avec Ja civilisation européenne, est 
peut-être à la littérature politique ce qu'Adoiphe est au roman 
d'anelyee : un classique défiant le tamps. 

Du coup, trois éditions de ce manifeste enflammé contre 
tous les totalitarismes sont à nouveau disponibles : la première, 
publiée par les éditions Plérre-Mercel Favre (5, rue Ollvier-Noyer, 
75014 Paris}, est, hélas | amputée de moitié ; elle présente, en 
revanche, l'intérét d'être préfacée per Denis de Rougemont, 
qui écrit: + Benjamin n'e servi que Île liberté. La sienne très 
mal, osciavs qu'il lui de sos amours ; mais la fberlé politique 
mieux que psreonns de son temps. D'où Je malentendu profond 
entre lui et fa classs de son femps. » 

La seconde édition (Slatkine, B.P. 12, 01170 Gex) reprend 
intégralement le texte qui circula à Paris en 1814: Ephraïm 
Harpaz, qui le présente, observe Justement que la guerre que 
Benjamin Constant a déclarée aux conquistadores de touta 
espèce et de toute dénomination est aussi valable de nos jours 
qu'elle létait de son temps; n'est-ce pas lui qui écrivait 
superbement: « Certains gouvernements, quañd ls envolent 
Jeurs légions d'un pôle à Fautre, parlent encore da ja déäfonse 
de leurs foyers ; on dirait qu'ils appellent leurs foyers tous Jes 
endroits où ils ont mis le feu.» Plus facilement accessible et 
plus complète, la troisième édition s'intitule : Os /e ffbarté chez 
les modernes » (le Livre de pothe, collection « Pluriel », 
708 pages) ; préfacée et annotée par Marcel Geuchet, elle réunit 
la plupart des écrits politiques de Constant. 

A l'occasion du cent cinquantiëme anniversaire de se mort, 
la vie de Lausanne, où il est né, le 25 octobre 1767, a organisé 
au musées de l'Anolon Evêché ‘une riche exposition qui sera 
ouverte Jusqu'au 28 septembre. C'est à Lausanne encore que 
sa tiendra du 15 au 19 juiliet fe detmième congrès de lAssocia- 
tion Benjamin Constant, auquel participeront notamment Staro- 
binski, Mertine de Rougemont, Bernard Boeschenstein et Norman 


King. (Renselgnemente et'Inscriptions : institut Benjamih Constant, Ÿ 
\ ‘place Chauderon 3, CH-1003 Leusanne.) KR JL } 





e JEAN-CLAUDE WALTER 
présente un recuell aux éditions 
KRougerte intitulé «aix poètes 
d'Alsace, dont Iles textes sont 
extraits du numéro 33 de lz revue 
«a Poésie présente 2. On y trouve 
des écrits de Maxims Alexandre, 
Martine Clément, Jacques Goor- 
maghtigh, Denise Grappe, Guy 
KHeitz, Sylvie Reff, Holsenud Reu- 
tenauer, Joseph-Paul Schneider, 
Jean-Claude Walter, Conrad Win- 
ter. 


e LES CAHIERS DE POESIE 
cARFUYENX », qui ont déjà publié 
des textes d’£ves Bonnefoy, Mar . 
Jacob, André de Richaud, Philippe 
Jaccottet, Georges Perros, Geor- 
gs Lihnbour et HRoge Cail- 
lois, etc., proposent dans leurs nu- 
méros 14, 15 et 16 des textes de 
et William English. Les numéros 
15 et 16 sont en édition 
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Le roman du Grec errant 
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je s'égrénen noms de qui écrivait : de la vie qu'un t pèrrnanent 
Je font rêver, Prague, Calcutta, eDans les yeux des miroir et du destin ? Et si ces sources ar- 
Melbourne, Vancouver. Ce qui [dans le rire du vent  chaïques où l'on aime tant, par- 
. tremble, fuit et passe, la lumière Je reconnais un inconnu qui fois, aller se rétremper étaient 
et le vent, le silence et la nuit, Cest mob» le lieu même où sourd le malé- 
voilà ce que capte cette poésie flce ? Et si cette aube bénie était 
de reflets et de mélancolie, par- MONIQUE PETILLON. d'abord une part maudite dont 
fois joyeusement comme DLIPPE 1 faudrait à toutes forces tenter 
les nursery rhymes. NS ET 0 SOUDE Codes de se déprendre ? C'est bien là 
ns h forts de UE Eu Environ 55 F. LE BON mes Sn LOS de de UE, 
amer pages. nm u e 
' DE L, ramené par À APOTRE, Garnier, 144 pages. est probablement l'avis de Sol ar 
: ° son frère, quand il admet n'être 
dun ms * né 2; «pas asez vieux pour être vrai- 
PR D RS re ment gal>. C'est sans doute à 
Re as ER CU NE RÉ HSE quoi s'emplaie Chapuis Ini-même, 
Te rh damne € man ir ! avec sc6 ruses dé faux badin, de 
SRE es CU MT UE PE 7 vrai tragique et d'authentique 
nn de. pet M ME rs écrivain. Et c'est surtout là, peut- 
F4 pme ele ne | singulière, à Le (oi probe et 
ne PE ef si et" O. e Ce ; 
ren DE LA DES CE dr Pete 
a : Dot Rp » f com- 
NOR Te ue : ; pacte et pourtant toute ravinée AU ENAIRE 
Dem rs me _ : ocumen Don : Re grande 
van enr Fe rer taire en finirait 
Me mt me me pas de le disputer à l'infinie 
ns = en Ce er UE 
L'pnirN CMROUS Tu BERNARD-HENRI LEVY. 
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France-Inter, Philippe sk 
mour raconie Un ép 
de l’histoire de la ÎV° Re. 
Le publique. Profitez de vos 
rs vacances pour lire-Le ca- 
| dran solaire. 


"Mieux que fhistoire d'une 
vie, le récit d'une liberté 
nu vécue”. Jean Lacouiure : 
set Collection “Vécu” -. 
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… Un roman limaide, d'une 
Dette di Het leel-16 Male) 
style... l'un des romans 


les plus Forts et les plus 
riches de cétte annee. 
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(QUELS Descossy | , 


LE 
PHL RE TUE) 


FVIVRE AU PAYSE 
(el Mu IERNeeie lle til D AIR 
ce Midi des ancétres!Les personnages 
émouvantis de C. Descossy en savent 
quelque chose et découvrent qu'on ne peut 
plus y vivre vraiment comme avant... 


AUTRES AS RE : | 
171,rue Saint-Jacques : 5003 Paris 


<Max-Pol Fouchetnous 
gagne à son écriture. C’est 
le mystére et le sortilège 
du conteur.” 
A. Brincourt/Le Fisaro 


“Ce sont des cris, 
maïs à bouche fer- 
mée.” 
François Nourissier/ 
Le Point TRE 
“Un poète du cœur, doublé d’un 
moraliste de Pâme... Une magie qu’on 
espérait, et qui nous comble.” ” 
Jérôme Garcin/Les Nouvelles Littéraires 


“Le livre le plus drôle, le plus savoureux de l'année” 
Jean-Pierre Enard/V.S.D. 





Max- Pol Fouchet 


La relevée des herbes 


ECTS 





Digne.de l'immensité de son sujet, 
le “Monsieur Melville”, de Beaulieu, 
est au premier rang de ces livres | 
du Québec, à qui est promise une 
carrière internationale: 
Jacques Cellard - Le Monde. 
Victor-Lévy Beaulieu. Fe 
Monsieur Melville. 472 pages. 


FLAMMARION 









LE MONDE DES LIVRES 


Tous fous ? 


(Suite de la page 15.) 


Beaucoup de créateurs se trouvent entraïnés dans des 
toxicomanies diverses : alcool, absinthe, stupéfiants. Mails 
tous n'inventent pas les maux que ces drogues sont censées 
apaiser, Musset est atteint d'une malformation aortique, qui 
portera son nom. L'asthme de Proust est aulent allergique 
que psychosomatique. Van Gogh et Artaud souftrent mille 
morts. 


N a beau jeu, à l'heure du Rimifon, d'attribuer la tuber- 
O culose à de la langueur, comme au siècle dernier. C'est 

oublier un peu vite un certain bacille de Koch, que 
Modiglian! n'appelalt pas de ses vœux, ni Gide, ni Camus, 
même si ce dernier a qualifié la phtisie de « maladie méta- 
physique >», ni Gadenne, ni Barthes, 

Soït, le « terrain - n'est pas un Concept creux destiné à 
combier les silences de ia science devant la loterie du mal. 
Il est vral que le plupart des germes où virtualltés de maladies 
sont tapis en nous, n'attendant pour prospérer que, d'une cer- 
taine manière, nous y consentions. Sinon, comment expliquer 
que les mêmes risques se concrétisent chez l'un et pas chez 
l'autre, à un moment et pes à un autre ? Mails de là à parier 
de prédisposition en matière de cancer, comme on commence 
à le faire | C'est à croire qu'une presclence secrète fait moins 
peur que l'atroce fatalité sans cause !: 


A maladie des créateurs n'est pas sans blenfaïts. Pour 
L les autres, en tout cas. Les fous notoires du dix-neuvième 
siècle, appelons-les plutôt : les grands souffrants, auront 
été aussi les prophètes les plus inspirés du vingtième. 
Il est frappant qu'aucun sacrifice de l'envergure de ceux 
qui ont été consentis à l'art, de Nerval à Artaud, ne 59 
consomme aujourd'hui, au moins à notre connaissance. Si {a 
littérature reste « hantée par la folle », comme le rappelle 
Pierre de Boisdeîffre dans un recueil de ses articles de la 
Revue des Deux Mondes, elle n'y sombre plus. Les « écrivains 
de la nult », ainsi qu'il nommait la génération précédente, de 
Montheriant à Beckett, n’ont pas de descendance manifeste. 
La jeune classe joue plutôt à redécouvrir le roman-feuilleton 
« rétro », sans trop se soucier de refléter une crise de l'Occi- 
dent où, semble-t-il, elle compte pour du beurre. 
Insouclencs de sa part, ou bien, pour revenir à la patho- 
logis du génie, progrès de ia médecine ? Car enfin, presque 
tous les sublimes vislonnaires du siècle dernier soutfraient 
aussi et d'abord, par héritage ou imprudence personnelle, 
le sachant ou l'ignorant, de l'omniprésente vérole. 
Et si notre pauvreté actuelle en génies, nous la devions. 


à la pénicilline ? 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* LA SOUFFRANCE ET LE GENIE, de Fernand Destaing, 
Presses ds La Cité, 266 pages, environ 54 F, 


* L'ILE AUX LIVRES, de Pierre de Buisdeffre, Seghers, 363 p, 
environ 48 F. 


pel : LA FOLIE ET LA CHOSE LITTERAIRE, de 


PRIX DES LIBRAIRES 1980 


UJ n roman qui a de la 
gueule et de l'odeur 


comme fout ce qui monte de 
la vraie terre des paysans. 
Bernard Clavel 


On ressent un plaisir rare 
et violent : vivre avec les 
paysans du paysan-écri- 
vain Claude Michelet. 

La Vie 


Cette œuvre atteint à l'émo- 
tion collective de la grande 
littérature enracinée. 

Le Figaro 


CHOISISSEZ 


{es livres de l'été chez STOCK 





à NTIC CUUL 
qui avait changé 


- nouveiles 


ARTS 


MOTTE 
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Rap Shoshana 
Felmenn (Le Seuil); POUVOIRS DE L'HORREUR, de Julia Kxris- 
teva (Le Seul). : 


essais 








LES AVENTURES DU SOMMEIL 


@ Et si nous étions 
responsables de nos 
rêves ? 


NFAN T, un Uvre m'intri- 

guait dans la bibliothèque 

de mes parents; 11 s'inti- 
tulait Mes insomnies eb avait 
pour auteur un illustre général 
Je trouvais curieux, presque 
mcongru, qu'il parlät de ses 
insommies plutôt que de ses 
batailles. J'ignorals alors k 
combat pathétique, et chaque 
soir renouvelé, que certains êtres 
doivent mener pour trouver le 
sommell ; combat plus épuisant 
que toutes les épreuves qu'ils 


affrontent quotidiennement, plus . 


angoissant que tous les cata- 
ciysmes qui les menacent, 

A vrai dire, il n'est guère ral- 
sonnable de dormir; Baudelaire 
le naotait déjà : « À propos du 
sommeil, aventure sinistre de tous 
Les soirs, on peut dire que les 
hommes s'endorment journeële- 
ment avec une Qudnce Qui Seruil 
ininteïlligible si nous ne savions 
qu'elle est le résuliat de l'igno- 
runce du danger. » Ces dangers 
qui nous guettent — la mort, la 
perte d'identité, les agressions, 
_— pierre Pachet ls évoque 
admirablement dans un essai : 
Nuits étroitement surveïllées, qui 
ajoute au charme de la confi- 
dence celui d'une démarche scien- 
tifique renouant avec les « psy- 
chologistes » pré-freudiens (Her- 
vey de Saint-Denis, A. Maury, 
Delbœuf..). 

Donmmir, c'est oublier La mort; 
c'est également mettre entre 
parenthèses notre peur de ne pas 
dormir et accepter de quitter un 
monde aussi inquiétant qu'impré- 
visible. Un humoriste anglais 
résumait ainsi les trois conditions 
fondamentalement nécessaires al 
sommeil : avoir chaud aux pieds, 
avoir bien digéré et avoir la 
conscience tranquille. Mais com- 
rent avoir Ia conscience tran- 
quille quand tombe la nuit et 
au'aufour de notre Ht, dans une 
furieuse sarabande, s'aggluti- 
nent nos remords et nos regrets ? 
Baudelaire encore : « L'homme 
qui fait sa prière Le soir est un 
IL peut dormir. » 





Proche de Valéry 


Parlant du sommeil, Proust di- 
sait qu'il est divin, mais peu sta- 
ble ; le plus léger choc le rend 
volatile. D'où Ja nécessité de 


construire UN environMNement . 


protecteur; d'où l'envie qu'on 
éprouve, à certains moments ter- 
ribles de la nuit, d'édifier on 
empire assyrien dont on serait 
le centre pour gagner le droit au 
sommell Dormir enseigne un 
égoïsme salvateur. Mais attention, 
nous avertit P. Pachet, à guetter 


Jean-Edern Hallier 


UN BARBARE 
ES ENTER 


« Bon. c'est vrai. il a des veux 
pour voir Jean-Edern Hallier. 
Résultat : un reportage comme 
on n'en fait plus, ou pas encore. 
RTE OT TT OR) 









Jacques Duquesne 
RSR 


DETTE ER Selle RO ESC EL 





dont il dépeni. S1l, pour aimer, 
ü faut croire à l'amour, pour 
dormir, Il faut croire au som- 
meiL 


Pierre Pachet prète à 6on som. 
meil, à ses rèves, à ses insomnies, 
une attention scrupuleuse, pres- 
que maniaque. Plus proche de 
Valéry que de Freud, entend 
également montrer que le dor- 


qu'il esb d'une certaine manière 
conscient, c'est-à-dire volontaire, 
calculateur, capable de projets et 
de ruses. « Que Le rêve, écrit-i, 
puisse fournir des erempies de 
Dhrases correctement construites, 
devrait provoquer L 
et jaire réflèchir ceux qui aiment 
à penser au TÊTE COMME Qu règne 
de la liberté sans frein, » Four 
lu, comme pour certaines peu- 
piades primitives, le rêve est me 
expérience sociale dont chaque 
homme est responsable. 
analysant la correspondance de 
Kaïfke avec Felice, Pierre Pachét 
souligne les efforts eanetants et 
opinigtres de Kafka pour impli- 
correspondante 


effort qui confère à son livre son 
charme, se puissance et son ori- 
ginalité. 

ROLAND JACCARD. 


L NUITS ETROITEMENT SUR- 
VRILLEES, de Pierre Pachet, Edit, 
Gallimard, 212 pages Environ 45 F. 





moraliste 


A vie des hommes en s0- 

clété n'est qu'un vaste 

théâtre, et le vcouvoir 
qu'une mise en scène : telle est 
l'idée centrale du dernier livre 
de Georges Balandier. Charles 
Quint, Louis XIV, Napoléon et 
Bokassa étaient évidemment leg 
auteurs et les acteurs de ieurs 
propres pièces, mails du côté 
tes révoités et des contests- 
taires le sens dramatique n'est 
pas moins fort — comme en 
témoignent Savonarole, Salnt- 
Just ou blen les Brigades 


rouges. 

Notre histoire n'est qu'une 
suite de grandes <représenta- 
tions» =: défilés at parades 
d'un côté, émeutes et carnavels 
de l'autre. D'ailleurs les formes 
de théätrallté connues en Oc- 
cident ont leurs équivalents dans 
bien d'autres sociétés, des mo- 
n'rchies rwandaises Jusqu'aux 
théocraties bouddhistes. Enfin, 
linstauration dé la «société du 
spectacle », entièrement soumise 
eu règne de la télévision, n'est 
certainement pes faite pour mo- 
dffler cette situation ! 

C'est donc à une promenade 
à bavers les rituels politiques ds 
tous les temps et de tous [es 
Pays Que nous Convie Ici 
Georges Balandier, en écrivain 
soucieux de plaire, de provo- 
quer, d'intéresser sans jamale 
pontifier. 

Moins proches de la sociolo- 
gle universitaire que de l'essai 
au eons de Valéry ou de Cio- 
ren, réflecdions sur (a 
scène du pouvoir ne constituant 
pas une « théorie» nouvelle, qui 
prétendrait enfermer la réalité 
dans un eystème, mals plutôt 
l'exercice d'un moraliste qui 
aurait beaucoup Eu et beau 
coup voyagé et qui jetterait, sur 
la furte des hommes, un regard 
“ésabusé. Avec un rien d'Ironis. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE 
*k LE POUVOIR SUE SC£E- 


NES, de Georges Balandier. Bal- 
«Le comrsercs 


land, coll des 
la 









(Publicité) ‘ _ 
RIACHUELA RUISSEAU 
itad 
Do fees DER» "Pre 
acaracolada braza. ruleceau sinuetx 
Dando cantares, En chantant, 





rie luminoss, bajss. 

Akrandote ondes, 

anchurosa braza nadore. 

GCorres actidentada acequia, 

ancha ancianidad, 

engalanas arboledas, 

brotante : ealeiffis… saiviae. 
sandalos.…. 


Ojala ! ocarina azul.… 
rumorsara Cantandote : 
arcanos amorios andaluces.. 
arcenos riimos.. 
donde ‘posss. 
Sola sigues nataj uitramarine 1 
oasis bellos. cantos…. 
deleltosos dialectos enfoscados.…. 
entapizada orbe inesperade., 
nerelda atesoreda apetecida 
ZON35.. COSas. cantos… 
amorss 


PRADES-GOMAR. 


Me del Pier Prodes-Gomar - Napoles y Selle n° 4152 Valancio-s. 







torrent lumineux, tu dévaiez 
Tu t'enfuis ondoyant, 
large rulssoau nageur. 
De toute ancienneté, 
tu cours impétueux, 
ot tu paros Îles plantes 
qui bourgeonnent : 
Scorsonères, sauge, marlolaine… 
que résonne 
uns musique d'ocarina bleue 
te chantant de secrets amours 
andaioux . 
de sacrets rythmes 
qui te bercent . 
Venu d'outre-mer tu.vas soul, 
baignant sur ton chemin 
de beliss oasis, des chants, 
d'obscurs et délicieux dialectes 
orbe paré et inattendu ‘ 
néréide convoltés te] un trésor 
des espacss… des choses. 
des chants. deE amours... 
PRADES-GOMAR, 
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LE MONDE DES LIVRES 


Andrew Boyle et les <super-taupes » 


@ Philby, McLeon, 
Burgess, Blunt... une sé- 
rie de portraits passion- 


devient en URSS. un crime, 
ne € perversion fasciste» et an 
eproduit de la décadence dans 
le secteur bourgeois de le so- 
ciété », les egents du Kominterm 


prestigieux 

intellectuelle britannique qu'ils 

sont allés le chercher: l'univer- 

_. an re Ainsi débute 
‘espionnage la plus 

importante du siècle. : 





Un récit minutieux 





Un climat de trohison, du 
Journaliste et biographe anglais 
Andrew Boyle, est le récit minu- 
tieux, remarquablement docu- 
menté, de cet épisode secret de 
la guerre froide. Véritable en- 
quéte policière, la première éti- 
or en 
Me conservateur 

Margaret T EE nc 
officiellement le plus ancien 
complice de Guy HBurgess, 
Sir Anthony Blunt, membre de 


l'entourage de le famifle royale 
et critique d'art réputé: après 
la défection de Philby au dé- 
but des années 69, il avait 
nréféré pasger aux aveux plu- 
tôt que de s'exilker en URSS, 
et les éervices secrets anglais lui 
accordèrent l'immunité pOur évi- 
ter le scandale. 

Mais Andrew Boyle est mieux 
qu'un nonveau Sherlock Holmes : 
c'est tout le clmat d'une époque 
qu'il fait transparaître, celui du 
fragile Orccident démocratique 
des années trente, confronté aux 
deux monstres issus de Ia pre- 
müère guerre mondiale et de le 
grande crise : le faseisme et le 
stalinisme, 


Si la sa le rsciame, 1e 
stupidité foncière de l'idéologie 
national-soclaïiste rebutalent 
alors beaucoup d'intellectuels, il 

n'en était pass de même du 
dogme communiste : des syndi- 
calistes, des écrivains, des hom- 
mes politiques admiraient sans 
restriction la Révoiation d'Oc- 


plans quinquennäux. 
Les prédictions même de Marx 
sur l'effondrement du capita- 
Hsme mondial n'étaient-elles nas 
en train de se réaliser ? L'empire 
re anglais, le plus impor- 
tant du vingtième siècle — 
sens doute de tous les temps — 
s'effritait, paralssait même sur 
‘le bord de l'effondrement. L'im- 


capi 

blait bien devoir en être aussi k 
Maiheureusement pour la jeune 
Union soviétique qui recherche 
alors un peu partout des appuis, 


Aleixandre et la ville du paradis 


NNEËE 1944 La nuit fran- 

quiste. A Madrid, rue 

Velintonla, dans la re- 
traite de sa maison tranquille, 
un poète, depuis des mois, inter- 
09e le sellence. Il a quarante- 
six ans. Una ganté délicata 
l'oblige à observer chaque 
après-midi de lentes heures de 
repos. La guerre a tué son melk: 
teur: am] : Lorca ; elle & exilé 
lee autres compagnons de sa 
génération : Albert, Cernuda, 


Guitién, Saïinas, Altolagulrre, Son 


protégé, l'aëde-chevrier d'Ori- 
huela, Miguel! Hernandez, est 
mort en prison deux ans plus 
tôt. Le souvenir du poèle B'an- 
vois dans le temps, ia mémoire 
de Vicente Alelxandre le ramène 
à l'époque heureuse, aux heures 
lumineuses de l'enfance et de 
l'adolescencs, dans la « vie du 
Paradis », « l'angélique cité qui, 
surplombant Île mer, préside à 
son 6cume » : Malaga. Les elles 
libres des ofseaux, les Dàlmee 
virginales du rivage, le æecintit- 
tement crépltant de l'écume, la 
caressa chaude du sable sous 


les pieds nus, surgissent, en 
même temps que le corps réaf- 
firme ce qu'il fut : beauté, insou- 
ciance, désir, ivresse impé- 
tueuse, Noetalgis du périsseble. 
Tristesse. La poème transcende 
le regret, fixe la vision. Un livre 
naît, l'un des plus beaux et des 


_plus significaths de la poésie 
--88pagnole- - contemporaine- -: 


Ombre - . 
du Paradis .: 
Le mot un jour fut 
chaleur : una lèvre humaine. 
La Jumière était comme un jeune 
{main ; 
mieux : un éclair en cette éter- 
{nkté nus. 
Elle aimañ quelqu'un. Sans avant 
{ni aprés. 
Et Je verbe jaillit. Mot seul et pur 
à jeméis — Amour — dans 
[Pespace superbe ] 
{« Le met ») 


CLAUDE COUFFON. 


’ + OMBRE DU PARADIS, de 


Vicente Aleirandre, Introduction 





la classe ouvrière anglaise 
éprouve le plus profond mépris 
pour les intellectuels qui veulent 
l'embrigader. C'est dans _ 
classes moyennes, parmi les fu- 
turs cadres d'un empire en voie 
de dislocation, que le Komintern 
réalise ses plus beaux succès : 
ü symbole l'aventure et la 
rédemption. Quand Kim Philby 
se laisse entraîner, n'a-t-il pas 
un peu l'impression de suivre les 
traces de son père, qui a Iul- 
même abandonné le naussiéreuz 
« Indian Civil Service » pour 
devenk le premier conseiller du 
rol Ibn Séoud ?. 

Le climat politique qui règne 
en Angleterre facilite le pro- 
cessus : le futur roi Edouard et 
une partie notable de l'aristo- 
cratie voient d'un trop bon œil 
la nouvelle Allemagne musclée, 
Les dirigeants flottent, incapa- 
bles qu'Hs sont de choisir une 
voie déterminée, et s'ils s'affir- 
ment moilement contre les tota- 
ditarismes, ils ne proposent rien. 





Des arguments 
plus comiques 
que convaincants 





C'est dans Ia description de 
ces mitieux intellectuels angiais 
de l'avant-guerre qu'Andrew 
Boyle se montre à la fois le plus 
intéressent et le plus contestable. 
ue mélant jugement moral et 

analyse historique, il obtient des 
résultats plus comiques que 
convairicants : telle son explic:- 
tion un peu factle de la conver- 


espions depuis leur enfance, 
Boyle croque des portraits pas- 
sionnants de ces « super-faupes ». 
Qu'étaient-ils ? des génies du 
crime ou des idéalistes dévoyés ? 
Probablement ni l'un ni l'autre, 
xais piuiôt des adolescents at- 
tardée, élevés dans le mikeu clos 
et malsain des « public schooë », 

nette- 


On peut se demander pour- 
quoi l'affaire Burgess-MacLean- 
Phiby -Blant suscite aujour- 
d'hni encore tant de passion en 
Grande-Bretagne et 4 l'étranger. 
Les deux premiers agents s'en- 
fuyaient dans le frol dès 1951 
et Philby, bien qu'on n'edt pu 
retenir de preuves contre lui, 
était écarté au même moment 
de toute responsabilité L' 
gouement du public est sans 
doute la contrepartie directe de 
J'acharnement mis par l'Esta- 
blishment à fermer iles yeux. 

ALEXIS LECAYE. 





Le vigoureux monologue de Jesusa 


@ Une femme du 
peuple, mexicaine, 
parle. 


À fin des années 60 a vu 56 

multiplier en Amérique 

latine les romans-vérité 
g'attachant à la restitution fl- 
dèle d'un cas humain, Gerrière 
lequel le narrateur s'efface au 
maximom pour n'être plus qu'un 
gtmple transcripteur et le mon- 
teur d'un discours capté à l'état 
brut. dans sa violence, sa sincé- 
rité et sa spontanéité, An Mexi- 
que, c'est dès 1948 que l'anthro- 
pologue Ricardo Pozas avait en- 
gistré la poignante autoblogra- 
phie d'u indien trotsil, publiée 
sous le titre de Juan Pérez Jolote. 
Maïs la route de ces récits-té- 
molgnages fut véritablement ou- 
verte par le livre d'Oscar Lewis, 
lez Enjfriits de Sanchez, publié 
en 1961 dans sa version anglaise 
et en 1965 au Mexique, où ga 
parution entralna polémiques et 
scarmdiales, ‘ 


Cest dans la mouvance de 
rœuvre de Lowis que sæ sitne 
cette Vie de Jesusa, d'Elena Po- 
niatowska, aujourd'hui traduite 
en France, onse ans aDrès SA Du- 
blication à Mexico, Ce délai s'exz- 
plique en grande partie par les 
problèmes presque insurmonta- 
bles que posait à traduction, et 1 
faut féliciter Michel Sarre pour 
le travail minutieux, fklèle et 
créateur qu'il a mené à bien. Par 
ailleurs, Je livré témolgne de 
l'objectif prioritaire que s'est fixé 
Elena Poniatowskn, établle an 
Mexique depuls de nomhrenses 


années : donner la parole à ceux 
qui en sont habituellement pri- 
vés ou qui peuvent difficilement 
é'exprimer, au peuple mexicain, 
aux prisonniers politiques de 


profondes. Elle sait qu'elle est sur 
la terre pour « D8YyeT », POUr en 
baver. Elle fréquente une secte 





L'humour et le dépit 





spirite où une « voix » lui a dit: 
« Tu dois lutter seule. II faui que 
tu soujfres pour savoir Ce que 
c'est d'aimer Dieu sur une ierre 





{1} La Noche de Tlatelalco, 

Editlones ERA, 1971, 22 p. 

Le Uvre on est sujourd'hui à sa 
vingt-quatrième édition. 


des orphelins on des animaux de 
passage qu'elle recueille. 

Ces avatars ne l'ont pas em- 
pêchée de danser des nuits entiè- 
res, de boire comme un trou, de 
parcourir le pays d'un bout à 
l'autre, d'abord pendant le Révo- 
lution de 1910, puis au cours de 
la guerre « cristera » de 19°5- 
1929, Elle en a gardé le poût de 
la poudre et des batailles (à pres- 
que soixante-dix ans, elle serait 
prète à repartir faire le conp de 
feu) et un âcre désenchantement 
de la Révolution (seul Emiliano 
Zapats échappe à sa vindicte) et 
des mythes vébiculés par le dis- 
cours politique officiel : « Za 
Révolution n'a rien changé .Or 
crève simplement un peu plus de 
Jaim. » 

Avec un humour féroce et une 
nostalgie constante du temps ja- 
dis où « fout était mieur », 
Jesusa crache son dépit d'avoir 
été flouée et sa flerté d'avoir 
rendu coup pour coup. Sa « phi- 
re », Qui s'exprime perfois 

des proverbes insolites 
(« og on nait salade, Fhuïle 
et le vinaïgre vous tombent du 
ciel2}, s'articule autour d'une 
aspiration obsessionnelle à une 
liberté totale, qu'elle ne conçoit 
qu'au môlnent de £a mort : en 
plein champ, à l'air libre, loin de 
la ville-géhenene et du travail 
abrotissant. Disparaitre dans le 
ventre des sera son 
dernier défi À cette société qui 
lui a olsimément refusé une 
place au soleil 


CLAUDE FELL, 


x% VIE DE JESUSA, d'Elena Fonia- 
towska. BOomanx traduit de l'espa- 
guol pa Michel Sarre, Gallimard, 
39€ pages. Environ 5 F. 
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Deux ouvrages importants 
pour les GÉNÉALOGISTES 
ef les CHERCHEURS LOCAUX 


de L. Alïph. Chassant 


Diet. des abréviations 


latines et françaises du 5° au 
16° siècle 
(éd. 1846, 176 poges, in-12). 


Paléographie des chartes 


et des Manuscrits du 
1é° siècle 
(éd. 1846, 176 pages, in-12). 
Reliés en un seul volume 
Tirage à 500 ex. 
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AIVIN TOFFLER 


Alvin Toffler annonce le commencement 
d’une autre histoire humaine 
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avec... 


“Une grande bouffe chaleureuse, 
rigolardeët tendre." 
Paul Buimard / Le Quotidien de Paris 
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# Cette remontée du temps 
va au cœur parce qu'elle sent bon 
Le pain chaud, les herbes de 
la garrique.…" 
















































































1 On est pris 
à le gorge... par un talent 
de conteur extraordinaire... 
par des personnages étonnants... 
A lire absolument." 
Richard Garzaroiil 
Tribune du Dimanche 




















































































































“ Alvin Toffler annonce 
le commencement 
d'une autre histoire humaïne.* 


L'Express 
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“Une page, une page 
seulement de Jean Rhys, 

et la magie opère: [es mots 
vous prennent par la main 

et vous emmènent loin, si loin.“ 
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des romans, 
des documents, 


des essais. 





N 1857, à Jersey, Leroux 

conçoit l'ouvrage qui dolt 

contenir tout ce que son 
expérience et ses livres précé- 
dents le pressent d'écrire. À 
eoixante ans, il se sait «très 
vieux » et <joung», avec uns 
«fol d'enfant». À cettg Œuvre, 
I donnera le nom d'una plage 
qui longe Samarez-Marsh et 
regarde vers la France. Quoi de 
mieux qu'une grève, au grand 
vent, battue par les flots, pour 
s'accorder avec l'ex, pour Ins- 
pirer la pensée de l'exl!, figurer 
le rapport de la limite à Ce qui 
n'a pas de limite, se prêter à 
l'apparition et à l’évanouissement 
des fantômes (il les interpelle et 
eux lul parlent), pour susciter 
un tourbillon de souvenirs, da 
désirs, de questions, de ré- 
ponses, de questions encore — 
tourbillon tantôt violent, tantôt 
ralent, comme près de se dé- 
faire, avant de se refaire. 

Dans /a Grèva da Samarez, I 
semble que Leroux veullle tout 
dire. Une somme, ce ilvre, croi 
rait-on donc. Mais comment dire 
tout, comment parler depuis son 
Île, dapuis La plage, si la nature, 
l'humanité l'enveloppent, l'absor- 
bent, jusqu'à bientôt le changer 
en petits débris, comme ces 
cadavres de pécheurs qu'il a vus 
dans la mer déchiquetés par des 
homards ? Dire tout, voilà qui 
exige une parole qui déjoue 
l'illusion de la limite, qui reten- 


Un poème philosophique 


# || histoire littéraire 


tout l'été 


Pierre Leroux, 





fl est singulier qu'au moment du regain d'intérêt pour 
les utoples, et particullèrement POUT les utopiss du dix-neu- 
vième slècle, on ait si longtemps méconnu Pierre Loroux, 
jusqu'à n'avoir Jamais songé à rééditer son ouvrage fonda- 
mental : la Grève de Semarez. Für heureusement, grêcse à 
Jeen-Pierre Lacassagne, cette lacune est aujourd'hul comblée. 


Cest un événement d'autant 


plus remarquable que l'actuelle 


redécouverte des œuvres majeures de George Sand, et princi- 


Rudolstadt f?}, perdrait une 


suite obligée 
partie de son sens Sl l'attention 


la Comtesse de 


ne se portak pas sur Celui qui fut, en Foccurrence, ét son 
inspirateur et son collaborateur. 


ouvrages de Pierre Leroux sont nombreux. Ce sont 
des in ue combat, écrits dans la foulée des évènements 


intellectuels et politiques qui 


marquèreni son temps. Homme 


des publications et des revues plus qu'auteur de livres nefte- 
ment structurés, Pierre Leroux n'est pas, par S8 méthode, cans 
rappeler Charles Péguy dans Ja suite des Cahlers de la quin- 


zalne. il y a, ici et là, une m 


&me écriture haletente, engagée, 








tisse en tous sens, Sans Cesser 
de felre l'épreuve de ea fragile 
et ténue existence, sans cesser 
de sentir son llon avec la mort, 
une mort familière, apprivoisée, 
sitôt qu'elle g'en Fait un soutien. 


La parole qui déjoue l'illusion 
de la limits commence par dé- 
Jouer l'illusion du commence- 
ment Ainsi, avant que ne soit 
franchi le seuil. du fivre, Leroux 
Scriti une dédicacs, un pro- 
‘ogue, une préface et un inter- 
mède. Dans: la dédicace, 1 
s'adresse à son ami, le plus 
proche autrefois de sa pensée : 
dans le prologue et l'intermède, à 
son ennerml, l'étranger persécu- 
teur, un critique ; 11 se met en 
scène avac ses premiers doubles. 
Dans sa préface, il se demande 
longuement ce que signifte 
l'idée d'une préface, pourquol 
elle était inconnue des écrivains 
grecs et romains et pourquol tels 
et tels moines du Moyen Age 
l'ont découverte : il parle de la 
relation qui s'est un [our nouée 
entre l'auteur et le lecteur, da 
l'imege de la postérité venue se 
greHer en la transformant eur 
celle de l'Immortallté: Ia pré- 
face devient signe d'une distinc- 
tlon entre les Anciens et les 
Modernes, signe de la révolution 
chrétienne, modalité méconnue 
d'une communion qui falt écho 
à l'eucharietlss Nous pensions 
qu'il retardait Île moment du 
commencement 









L'usage de l'ironie 





Ce moment, nous l'attendions. 
Vains attente: l'œuvre, décou- 
vrons-nous, a déjà surgi de la 
question de la prétace qui est 
la question même de l'œuvre. Et 
quand s'ouvre enfin le premier 
chapitre, ca qui commence. en 
guise de livre, c'est une longue 
interrogation Sur ce que pour- 
rait être l'objet du Ilvre. À sa 
recherche, Leroux consulte ceux 
qui. dans les dernières années, 
l'incitalent à rédiger ses Mé- 
molres — tel son « illustre 
volsin - Hugo — ou bien à 
consacrer ses vieux Jours à la 
méditation de la Bible, ou bien 
moore à 58 tourner vers la « poli- 
tique active ». Ainsl ls chemin 
de fa Grève se trace dans Île 
refua des Mémoires, dans le 
refus de Ia théologie, dans le 
refus de ce que d'autres nom- 
ment la politique ; ot, en ce sens, 
l'œuvre llvre passage aux sou- 
venirs, à l'éxploration de la rôli- 
glon, de la politique at de l'hls- 
toire. Puis, le chemin 8e pour- 
su, cette fols dane le refus 
d'un art qui se voudrait seule 
mont ért: el, © faisant, l'œuvre 
interroge le sona de la poésie 
et se change toujours plus, sous 
le signe de l'extase et du dialo- 
que avec los laniômes, en Un 
poème philosophique, 

Déjouer l'illusion de la firaite 
s'avère alor récuser {a division 
des genres, produire une parole 
qui n'est assignable à aucun leu 
convenu, qui 9e soustrait au 
pièga de l'objet, qui brouille les 
frontières du temps, de la vie 





de l'humanité et de la vie ds 
l'individu, de l'imaginaire et du 
réel ; qui extralt de la tradition 
qui se ent toujours en avant 
du présent et de la modernité, 
ce qui signale toujours la pesaen- 
teur du passé. Enfin, déjouer l'Ik 
lusion de Ia limite 0'avôre maln- 
tenir la perols au plus près du 
mouvement d'invention de la 
pensée : ne pas la retrancher 
de ses accidents, la rendre san 
sible dans 688 associations de 
mots, dans ses soudaines enr 
bardées, dans sas oublis et ses 
défaillances ; ne pas soufirir le 
partage des petites et des gran- 
des pensées, de l’anecdole et de 
l'idée ; joindre l'etpériencs da 
l'engandrement quasi matérlel et 
miracuieux de la pansée à l'ac- 
eueil des choses qui n'ont pas 
attendu l'homme pour être. 


La pratique de Leroux est ru- 
sée, . c'est vral. Il n'est pas tout 
entler dans sa divagation, dans 
son comportement, dans 50 
ravissements : Il écrit Mais cette 
ruse, 1 sait la laisser entrevoir 
par un usage Constant de l'iro- 
nle, elle ést manière d'échapper 
à toute posture de domination, 
manlère de se déprendre de tous 
les traquenards de l'opinion Et 
l'on s'émervoille, le lisant à pré 
sent, de découvrir Intactes £a 
rovandication sauvage de ia vé- 
rité et, sous l'effet d'un désir 
démesuré de tout dires, son hab 
leté à renverser es bornes da 
l'Idéologle. 


CLAUDE LEFORT. 


Entretien avec Jean-Pierre Lacassagne 
ETUDE ————— 


«<Pénétrer l'avenir» 


Avec une passion nourrie et 


guidée par une érudition excep- 


tionnelle, Jean-Pierre Lacassagne a arraché à l'oubli et au déni- 


et, du mème coup. son auteur, 


Leroux, le « ce des philosophes -, le visionnaire dans 
es dévossure. cr des espoirs du socialisme et de l'uto- 
pie romantique. ‘ean-Pierre Lacassagne évoque, dans l'entretien 
ci-dessous, les idées de Leroux sur l'art, son amitié avec George 
Sand et l'influence qu'il a exercée sur Nerval et Baudelaire. 


cLyaune modernité Sin- 
gubère chez Leroux, particu- 


sonnante et multiple de l'art. 
Cest ainsi qu'E aÿjirmait : 
«Le poéte est un homme de 
désir et c'est sa pensée qui 
engendre, » 

— C'est bien, en effet, de cette 


un æ« homme de connaissance s; 
pourtant, il est celui dont Ia 
modernité vraie consiste & re- 


étre un simple procédé qui 
n'aboutit qu'à «faire de l'art 
pour le yplüisir de l'art». L'art 
véritable continue La nature mais 
11 établit des rapports et des rap- 
ports de rapports, des accords. Il 
ne s'agit pas de s'interroger sur 
ses rapports avec lutils ou le 
laid car il dépasse ou déplace in- 
finiment ces catégories C'est son 
va-et-vient qui le définit comme 
e vie s'adressant à La vie», quand 
l'artiste a compris que « le 7107n- 
de entier, en y comprenant l'art 
qui en fait partie au même titre 
que les monuments naturels aux 
quels 1 s'ajoute, devient symbo- 
lique ». Cette lecture du symbole, 
au'üs menaient mème sans le 
savoir, Leroux voulait que les ar- 
tistes de son temps l'entrepris- 
sent délibérément. La faillite de 
cet espoir lui fit, trente ans 
après, pousser ce cri dans la 
Grète précisément : «Je suis 
homme de désir. Depuis que 
existe, faprelle pour vaincre la 
Mort.» Le poèle-Narcisse qui 
pratique l'« artistolätrie » ne peut 
étre ce chercheur de eymbole. 
Dés lors, il ne peut chanter que 
ia mort et le philosophes doit se 
faire poète... 

— Le Grève Ge Samarez 
et Consuelo ne peuvent pas 
se comprendre l'un sans l'au- 
tre, avez-vous affirmé. Vous 
ave intitulé Histoire d'me 
emitié La publication d'une 
correspondance inédite entre 


— Si j'entreprenals aujour- 
d’hui ce travail, J'insisterais bien 
davantage que Je ne l'A fait 
sur le uniq 































reprend l'expression de Sailni- 
Martin : «Ah! quand tu écri- 
vais ces pages, quelle était notre 
foi? et que voullons-nous faire 
moi l'homme de désir, Loi l'ar- 
tiste, toi la sœur de 

comme je t'appelais dans mon 


cœurs I à bten alors le sem- : 


timent d'un échec. mis ce n'est 
pas l'échec d'un mode de rela- 
tion, si je puis dire : «a Enfants 
que nous étions { Nous voulions 
remplacer ce spectre de la Mort 
par ur ange de lumière semani 
à pleine main le blé béri dans 
le sillon fumant.» Certes la fol 


‘* de Leroux est intacte, George, 


elle, s'est découragéc mails elle 
était fille d'un «temps de scep- 
tioismne ». 

» Cette remarque ne dott pas 


-nous mesquer Ia fécondité de 


cæ que j'ai appelé une excep- 
tiounelle symbiose. Je n'en veux 
pour preuve que l’article de Le- 
roux sur Pétrarque qui reprend, 
développe, amplifie et cite celui 


va au cœur du livre, tout s'y ar- 
ticule en quelque sens qu'on l'en- 
tende, autour du thème lerous- 
sien central de l'échange, et 
quand George Sand écrit 





& Un dictionnaire 
des croyances 
humaines » 





— Nerval et Bcudelaire, 
lecteurs de Lerourz. Cette 


votre citention. 
— Cette rencontre avec 
Leroux, de J. Crépet à M. Mllner 


J. Gaulmier, tous les lecteurs 
avertis de Nerval et de Baude- 
laire l'ont interrogée, Sans doute 
étaient-ils les poètes qui pou- 
valent le mieux ie lire pro- 
fondeur. Nerval que l'on devine 
sédtit par une philosophie qui 
aspire à «pénétrer l'avenirs en 
scrutant toutes Iles traditions, 
Baudelaire feuliletant l'œuvre de 
Leroux comme «un dicHonrmuTe 
des croyances humaines », recon- 
naissent lui un frère Ces 


se déshérient sans jaçon du 
passé et parient de l'art de notre 


époque avec 
rire.» un mépris qui fa 


toute l'esthétique, toute la philo- 
sophie, toute la religion lerous- 
sienne se construisent 4 partir de 


Ces auteurs qui Ffascinent Nerval 
et Baudelaire, 


car ls s'inter- 

rogent, je stuplifie, gur le pro- 
blème du mal: Joseph de Mais- 
tre au premier rang. 
{Propos recueils par 
EDMOND AMRAN EL MALEH) - 
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: Lerom 


RS ARNO UE Oir8 partisane. Le long « article » de Leroux sur Cousin er 
— - —, le rélutetion de Péclectisme {2) évoque le cahier où Péquy pour- 
fend M. Daudet et le modernisme théologique. 


Pierre Leroux est né en 1797. ! meurt en avril 1871, sous 
LR la Commune de Paris. En juin 1848, il a 6t6 élu à la Constt- 
Ro luanie. fl a conservé son mandat sous la Législetive de mai 

se 7 1849. Fin 1851, f} a pris le chemin de l'exil, et s'est fixé — 
avec jes vingt-sapt membres de sa familles — à Jarssy. 


C'est là que lui vient l'idée de la Grève de Samerez, qu'il 
entreprend eusshO1. Le travail sera plus tard interrompu. Mails, 
te qu'i nous est parvenu, prend place parmi les chefs- 
d'œuvre du romantisme, à côté du Willlam Shakespeare de 
Victor Hugo et de le Bible de l'humanité de Jules Michelet. 
Lacassagne a raison de {fe souligner : c'est le « testament 
romantique » par excellence. 


"ie, Ce qui a contribué vivement à occulter la Grève de 
ns Samarez, c'est l'action des « hugoliens « En effet, Pierre 
he. Leroux, dans cet ouvrage, lait paraltre un Victor Hugo plus 
fictif que réel, at avec lequei H discute longtemps du rôle et 
} Ane, = 
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h . = peuvent avoir la vertu de nous stratégie de l'excès, ou plutôt une 
But ve l'ilhnrens ge 5 à ir :- … alerter, de nous rendre peut-être stratérie de l'ouverture, vise à 
pe tu : Tes disponibles à la parole intempes- lutter contre ce retour du despo- 
ARE à Re Madalusc ::7 # L tive de Leroux. C'est à partir de tisme dans la démocratie, contre 








homme park. objet ou bien comme déjà réso- 

UT me lues Conducteur de vie, Leroux 
, a tendu, contre toutes les frag- 

M mentations, les divisions, à faire 





vie, passion, mouvement à la phi- 
Est-ce bien l'entendre que de UN Wang 


Am a socialiste méconnue? ‘Trés £66t au point de la con- 
mr = dans le dix-neuvième siècle, on  traindre à un changement de 

; percevoir, au moment même forme. La philosophie, en ren- 
ER 7 de la constitution du socialisme,  contrant la classe ia DIus nom- 
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une clé pour le XIX: siècle 





de la neture de la poésie. En gros, Leroux reproche à Hugo 
les Contemplations. /} l'accuse d'avohr abandonné la veine qui 
lui avait dicté les Châätiments. 1! ne conçoit la poésie que pliée 
à l'utilité publique, que dévouée aux luttes des hommes et au 


salut de l'humanité, 


C'est un Hvre-océan, traversé d'éciairs, fusant de tous les 
côtés, d'une écriture saisissante — avec des images qui sont 
à vous couper le souffle, On y découvre toute la générosité 
du monde, mais aussi (et c'est ce qui en faït le pathétique 
et l'actualité) toutes fes injustices qui sont le propre de la 


générosité. 


(1) Consuelo et lc Comtesse de Rudolsiodt, de George Sand, 
deux volumes. Editions de La Sphére. 


(2) La Réfutation dr Péclectisme, de Plerrs Leroux, vient d'être 
Pierre Editions 


rééditée, par les soins de Jean- 
&atkine, 


% LA GREVE DE SAMAREZ, de Pierre Leroux, to 
Environ 190 PF. Tome 2 : 33% p. Environ 170 F. Ed Ellncksierk, 


La cité future et le tourment de l'infini 


HILOSOPHIE et socialisme : lorsqu'il proclamait en 1851, lors 
relation qui prête à rire, et de son bref passage par le saini- 
l'impuissance du LHbé- 


phie universitaire que de la 
philosophie militante : prenant 
appui sur une théorie de 
restase, H réactive, au seln de 
la modernité, une figure archaiï- 
que du philosophe, comme 
maître de vie, comme maitre de 
vérité qui, par la pratique de la 
pbilosophie à lj'intérieur d’un 
petit groupe, s'élève au rañg 
d'éducateur. Résurgence de 


du prêtre, du voyant. En affi- 


. nité avec le poète plutôt qu'avec 


le savant, Je philosophe se 


projet de la cité future et sur- 
tout pour ne pas se couper de la 
face invisible de l'histoire, C'est 
comme invite à resiey au plus 
proche de ce qui est caché dans 
k mouvement de l’histoire que 
nous, athées, pouvons percævair 
cet appel à une nouvelle religion. 





Un perpétuel 
déplacement 





Affrontée à le question 
sociale, 13 philsophie devenre 


projet de palingénésie sociale. 
Per la mise en rapport de l'asco- 
cistion avec une anthropologie 


gènes qui réduisent l’homme et 
ses désirs à une formule unique. 
Soucieux, au plus haut point, du 
non-identique, Leroux conçoit 
l'âme de l’homme sous le socia- 
Hsme comme polyphonique. 
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Le #.. Je cinquante ans de fa vie 
Sea pittoresque d'un petit train 
Le 


HUBERT JUIN. exemplairs et départemental. 





LacCHSSagne, aux 


me 1: 427 D. 


triviale s’avérant la plus fonda- 
mentale ou reconduisant au plus 
fondamental, La science commu- 
niquant avec la politique, la poli- 
tique avec l'art, l’art avec le reli- 


Aux yeux de Leroux, après 
l'effondrement de !l4 solution 
chrétienne, là condition de 


“Un livre à la oloire 
de Ja liberté, la liberté d'etre, 


l'homme moderne est labyrin- de vivre selon son cœur." 
thique; one boussoié lui fait Jean-Marie Rouart 
défaut, Le Quotidien de Paris 


Au point du temps Où nous 
sommes, nos ne POUvOons 
accuelllir qu'avec la plus grande 
réserve le projet d'une dogma- 


l'ensemble chrétien ? Contre le 
« petit socialisme », pourrait-on 
dire, contre les trois vagues uni- 


latérales de l'utopie (Saint- comme du cidre. 

Simon, la connaissance ; Owen, Îl pique, fait des bulles, 

le sentiment: Fourier, la sen- monte aux yeux 

sation), on perçoit chez Te et à la tête : un livre à boire 
comme le ressentiment d sous [a tonnelle. 


socialisme océanique fait d'unité 
et de muitiplitité Du même 
























Pinfini dans la nature, sur lin- 
fini dans l'histoire, sur une 
nouvelle perception de l'incom- 
mensurable. 


“Et toujours l'inattendu arrive, 
comme dans tous les romans 
de Boiteau-Narcejac ; celui-là 

Lettrait de Terour pour ln appartient à une grande cuvée.” 

forme du poème philosophique 

pointe, au-delà de la solution 
socialiste, vers ce qui se révèle 
comme une « grande politique » 
ée la communication pénéra- 
lisée, comme échange, en proie 


Dans le sillage du mouvement 
d'émancipation de la modernité, 
l'association participe de ce qui 
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| LIykes 


Un inventaire de la France industrielle {4 en 


@ Des manufactures 
de l'Ancien Régime aux 


usines modernes. 


RES d'une décennie après 
l'absurde démolition des 
Halles de Baltard, on dé- 
couvre peu à peu La richesse du 
patrimolne de Lea France indus- 
trielle : moulins, forges. hauts 
fourneaux et briqueteries d'au- 
trefois, manufactures et atsenaux 
des dix-septième et dix-hultième 
siècles, halles, magasins et usines 
du Second Empire ei de le Belle 
Epoque. Voilà autant de témol- 
gnages palpables, accessibles à 
tous, d'une architecture long- 
temps méprisée on ignorée par 
ks amateurs d'art et d'histoire. 
La protection et l'animation des 
fabriques et des usines désaf- 
fectées les plus remarquables ou 
ks plus significatives de leur 
époque nous apparaissent désor- 
mais aussl nécessaires que le 
sauvetage de telle abbaye ou de 
tel chätearr 
Une nouvelle discipline, l’'ar- 
chéologie industrielle, s'est vouée 
à l'étude des sites, des bâtiments, 
des machines et des produits de 
l'industrie. Chercheurs profes- 
sionnels ou bénévoles, 6es pion- 
niers aiment à se déflnir comme 
des gens de terrain : bref, comme 
des historiens qui vont au char- 
bon Maurice Daumas est l'un 
d'eux. Son livre nous propose un 
premier inventaire de la France 
industrielle, encore sommaire, 
bien sûr, de l'aveu même de l'au- 
teur; mais aussi un itinéraire 
gaptivant, foisonnant d'informa- 
tions, qui nous Invite à parcou- 
rir une autre France, celle qui 
justement ne figure guëte dans 
les guides touristiques. Daumas a 
son franc-parler et son Archéo- 
logie industrielle en France ra- 
vira tous ceux qui en ont assez 


du discours nostalgique sur la 


perte de la France rurale. 

Les premiers bâtiments indus- 
triels, disséminés dans les cam- 
pagnes, installés à proximité des 
rivières qui fournissaient l'éner- 
gle, ne marquèrent pas l'envi- 
ronnement d'une première em- 
prein'" trop agressive. Is étaient 
édifiés selon l'ert de bâtir du 
pays ou de la province. Ces hauts 
fourneaux, ces tuileries ou ces 
fours à chaux s'intègrent harmo- 
nieusement au paysage rural ; Où 
les distingue à peine des malsons 
alentour : les premières ç« usi- 
nes » ressemblent à de grosses 
fermes. 

Très peu de sites industriels 


ont gardé leurs caractères primi- 
tlfs, car la croissance et la mo- 
dernisation des entreprises ont 
souvent nécessité la destruction 
des ttiments d'origine. Le site, 
presque inchangé depuis un 
siècle, de Savignae-Levrier (Dot- 
dogne) montre une forge cons- 
truite dans la vallée de l'Auvé- 
zère, dominée par un petii 
château à tourelles — la malson 
de maître, — qui se confond avec 
les malsons environnantes. 
g'agissait d’une entreprise semi- 
rurale, dont les feux n'étaient 
animés que pendant la saison 
d'hiver, d'octobre à mars: la 
forge fermait durant le prin- 
temps et l'été, alors que ses em- 
ployés. mi-ouvriers mi-Paysans, 
travaillaient aux champs. 


Cette forge périgourdine, té- 


d'autres régions, comme en Bre- 
tagne — forges des Salles et for- 
ges de Primpont, — les vestiges 
parfois biséculaires d'installa- 
tions métallurgiques témoignent 
de la vigueur des sidérurgies ré- 
gionales qui alimentèrent les 
marchés locaux jusqu'au début 
du vingtième siècle. 





L'image du seigneur 


Les bâtiments des vénérables 
et prestigieuses manufactures 
ont souvent mieux resisté aux 





pas 
entité industrielle À Saint- 
Etienne, la Manufacture royale 
d'armes, créée en 1765, réunissait 
initialement une douzaine de pe- 
tites entreprises  échelonnées 
dans la vallée du Furens ; c'est 
seulement sous le Second Em- 
pire que Ia fabrication en 6êrie 
d'armes légères nécessita la cons- 
truction, au nord de la ville, 
d'un superbe ensemble archliec- 
tural où tous les ateliers furent 


plus l'image du seigneur, du roi, 
que celle du capitaine d'industrie 
ou du capitatiste La manufac- 
ture de draps de Dijonval à 
Seden au bord de la Meuse, 
figure une sorte de « Versailles » 
manufacturier, avec notamment 
sa magnifique facade côté rue, 
merveille d'élégance ei d'équi- 
Hbre, qui compte quaire-vingt- 


quatorze baies rénarties en qua- 
tre niveaux. toutes ornées de 
motiis différents, de voiutes el 
de feullles d'acanthe. 

C'est le passage de l'énergie 
hydraulique à la vapeur qui en- 
tame le Processus d'évolution 


industriels désintègre le paysage 
environnant ; un autre paysage 
apparaît, avec ses signes distinc- 
tifs, ses éléments singuliers : 
cheminées d'usine, cônes massifs 
des hauts fournenux, gazomètres, 
coionnes de distillation ou de 
transfert de fluide. chevalements 
de mine, etc. Dans la métallur- 
gie et dans l'mdustrie minière, 
l'entreprise ne dissimule plus 
ses activités derrière une pres- 
tigieuse façade de pierres de 
taille. L'adoption des charpentes 
métalliques et des colonnes de 
fonte permet de construire d'im- 
menses atellers à un éeul niveau, 
comme la grande forge du Creu- 
&ot. 

Dans d'autres secteurs, comme 
ls mtnoteries où l'industrie tex- 
tile, le patronat ne se résigne 
pas à l'abandon du monumental, 
du sublime, en commandant des 
usines qui imitent les châteaux 
forts ou les cathédrales du 
Moyen Age : à Roubaix. l'usine 
Motte-Bossu est entourée par 
une énorme forteresse en bri- 
ques, de style Tudor, avec ses 
créneaux et ses tours à mächi- 
coulis. D'autres entreprises, 
d'une taille plus modeste, res- 
semblent à de coquets pavillons 
de banlieue avec leurs décors de 
briques polychromes, leur vé- 
randa et leur cheminée recou- 
verte de céramique émaillée. 
D'autres encore, ni sublimes ni 
pittoresques. adignent dans des 
rues sinistres leur monotones 
ro de briques où de meu- 
k 


De son âge de pierre à son 
âge de fer, l'histoire architec- 
turake de l'entreprise à aussi 
constamment pesé sur la vle 
quotidienne des ouvriers 
améliorant ou en dégradant 
leurs conditions de travail L'ar- 
chéologie industrielle prend une 
autre dimension, moins Sèche et 
moins technique, quand elle 
n'oublie pas que le sel de Le terre 
s'est payé depuis des siècles au 
prix de la sueur et de la peine 
des hommes. 

ANDRE ZYSBERG. 


X L'ARCHEOLOGIE INDUS- 
TARIELLE EN FRANCE, de Maurice 
Daumas, Robert Laffont, 4% hp 
Environ 128 F. 





Entre la philanthropie et la justice sociale 


© Le duc de La Ro- 
chefoucauld - Liancourt, 
observateur lucide de la 


révolution industrielle. 


E duc de La Rochefoucauld- 

Luencourt ne s'est pas 

relevé des deux compli- 
ments qui ont Été assrèés . 
phlanthrope et libéral Lui- 
même avait prévu le destin que 
li réservait La postérité : «Le 
mot de phüanthrope u été si 
ridiculement employé, si bana- 
lement appliqué, qu'il est, dans 
l'esprit de beaucoup de personnes, 
synonyme de visionnaire.» 


Deux ouvrages et quelques 


çaise ne lui avaient pas permis 
jusqu'ici d'échapper à son profil 
de vitrail : un Vincent de Paul 
du vieux libéralisme. disait-on Ge 
lui Voiel enfin un livre qui lul 
donne sa véritable stature, 





Se libérer 
d’an destin aveugle 





Et tout d'abord. le selgneur 
dont la fortune foncière, énorme 
à la veille de La Révolution. est 
il remarquablement évoquee. 
Comment oublier que l'un des 
auteurs, Jean-Dominique de La 
Rochefoucauld, avait précédem- 
ment écrit le scénario de 2788, 









la fin du règne de Louis XVI? 


C'est en seigneur «éclairé» 
que se comporte Liancourt lors- 
qu'D crée des manufactures, 


. nullement à la recherche d'un 


profit de type caplialiste mais 
pour répondre aux problèmes 
posés par l'errance et la menüi- 
cité. A l'épodtie, « quzire millions 
d'individus ne savent jamais où 
s trouveront la subeistancs du 
lendemain », observe 1m contem- 
porain qui pèche surtout par 
optimisme, 


de 


Que pense Liancourt faces à 
cette misère grandissante ? Que 
la charité attènue les souffrances, 
certes; mais 1} voit, semble-t-il 
plus loin : ke travail est la « pro- 
priété indiscuiable &e chaque 
homme >», et cette propriété. an 
même titre que toutes les au- 
tres, doit être garantie à ceux 
qui n'ont Pour survivre que 
l'usage de leurs bras. De Là la 
fondation des manufactures et 
la création de l'école des arts et 
métiers de Châlons. 


On conçoit que le duc de La 
Rochefoucauki - Liançourt, par 
ailleurs empètré dans sa fidélité 
au roi, ait été rapidement balayé 
par une Révolution qui vote la loi 
Le Chapelier et portée su pouvoir 
une bourgeoisie plus soucieuse 
de « bonnes œuvres » que d'une 
véritable extinction du paupé- 
risme. 


Ce sera l'amertume de lémi- 
gration, un voyage aux Etats- 
Onis où il retrouve Talleyrand, 
un retour discret sous le Consu- 
lat. Nullement découragé ke duc 
reprend s0n0 activité manufac- 
turière. C'est à nouveau le suc 
cès . 1l reçoit la Légion d'honneur 
et entre, en 1810, au conseil 
général des manufactures La 
Restauration ne le lui pardon- 


nera pas, surtout le parti ultra, 


d'autant qu'il mêle sa volx à 
celle des libéraux. Ses obsèques, 
en 1827, donnèrent lieu à de 
violentes manifestations, 
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2° tirage = 


Ne voyons pas toutefois chez 
Le Rochefoucaulä-Liancourt une 
pensée sociale particulièrement 
bhardie et désintéressée. Les au- 


.teurs de ce livre brillant, qui 


comporte de nombreux docu- 
ments inédits, s'en gardent bien. 
Ils résument fort justement: les 
idées de ce parangon de la phi- 
lanthropie, qui fut aussi inspec- 
teur général des Ecoles nationales 
d'arts et métiers et cofondateur 
de Ia Caisse d'épargne : « Z1 
s'agit d'armer physiquement et 
moralement l'homme afin qu'il 
admette la nécessaire prévoyance 
du maülheur et puisse ainsi 8e 
Ubérer d'un destin aveugle qui, 
pour lui, prend le pius souvent 
la forme du dénuement, L'homme 
devient alors une prote facile 
pour toutes Les tentations et Les 
attentats contre la société. » C'est 
voir juste, au moment où la révo- 
lution industrielle précipite la 
formation d'un nouveau proléte- 
riat. Contrairement à sa légende, 


fut pas un utogpistée, mais. un 
observateur lucide de son temps, 


aieul, le célèbre auteur des 
Mazimes, pour croire, comme le 
im enseignaient les Lumiéres, 

la perfectibillté de l'homme. 


JEAN TULARD, 


k JD. de La Rochefoucauld, C. 
Wolikow, G. Ikni, LE DUC DE LA 
ROCHEFOUCAULD - LIANCOURT, 
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Un entrepreneur 
au Siècle 
des Lumières 


ES spécialistes allemands 
É de histoire mentiactu- 

rière ont beaucoup insisté 
sur ce qu'iis appellent la proto- 
industrialisatton, autrement dit 
l'industriellsation des campagnes 
à partir des vilies, dans le 
Flandre du soeizième siècle ou 
dans la France du dix-huitième 
siècle. Ce processus se tradui- 
sait par la création de pebts 
ateliers dans Ilss chaumières 
mals auss par là mise sur pied 
de grandes entreprises indus- 
trieiles qui pour l'époque étalent 
ultra-modernes. 

Serge Chassagna dans un 
livre que vient de publier Ja 
« Collection historique » d'Aubier, 
dirigée par Paul Lemers et 
Maurice Aguihon, raconte la 
vie de Christophe Oberkempf : 
cet ouvrier piétiste, devenu pa- 
tron fut l'un des plus grands 
entrepreneurs français de l'An- 
cien Régime finissant, et de 
l'époque révoluñonnairs, pus 
impériale. Technicien de la gra- 
vure et du coloris, venu de 
Suigss alémanique. et parlant un 
français qui restera toujours ap- 
proximatif, Oberkampf est 
d'abord embauché dans la maenv- 
facture de toiles peintes de 
l'Arsenal (à Paris). La demande 
des toiles peintes ou imprimées, 
appelées indiennes, était aiors 
Intense, parmi les folles fem 
==} de !a noblesse et du peu- 
pie. Fr 





Les Indes, Londres 
et Jouy-en-Josas 


En ‘1760, notre Helvète, ex- 
prolétaire, fonde donc sa propre 
fabrique d'indiennes, au village 
de Jouy-en-Josas, dans ce qui 
deviendra de nos jours l'assez 
proche baniieus de Paris. Pro- 
testent actif et génial. 8 nouvel 
entrepreneur va falre prospérer 
sans tarder sa boutique. if em- 
plaie bientôt un millier d'ou- 
vriers dont 27 “/e sont qualifiés ; 
leur travail s’accomplit, fait rels- 
tivement rare pour l'époque, dans 
un local clos. Les réseaux de ja 
besogne obsrkampgfionne de- 
meurent citadins : les marchés 
s'organisent à Paris, certains 
capitaux viennent de Rouen ou 
de Caen (par des mariages) : 
les tolles brutes (qu'on va tein- 
dre) viennent de Londres. ou 
de Lorient, où elles arrivent 


- [originellement des Indes. 


Mais les bases d'activité sont 
rurales : les ouvriers d'Ober- 
kampt sont presque tous d'ori- 
gine villageoise ; ils forment un 
prolétariat ouvrier-paygan, qui 
reste centré sur le village de 
Jouy. 

Malgré ses deux pleds dens 
la chiorophyile, Obarkampf s'af- 
firme dès {se départ comme l'un 
des mnventeurs, avant Ford. de 
notre nouveau monde industriel. 
Marlant avec élégance le texta 
et le chiffre, fondée sur d'Im- 
peccables dépouillements d'ar- 
chives, la biographie de cs 
grand homme, allègrement 
troussée par Serge Chassagne. 
devrait trouver de nombreux 
lecteurs parmi les passionnés 
d'archéciogis manufacturière. 


E. LE ROY LADURIE. 


% OBERFAMPF, UN ENTRE- 
PRENEUR AU SIECLE DES EU- 
de Serge C 


MIERES, hassspne, 
\Anbier, 351 pages. Environ mp: 


LA PEINE 


Le verdict d’une Cour 
d’Assises reflète-t:l 
toujours l’intime 
conviction librement 
acquise par la majorité 

- des jurés ? 

C'est ja question clé de 
ce roman judiciaire qui 
se conclut par une 
« peine de vie » qui se 
substitue à la peine de 
mort mais qui y conduit 
de manière aussi 
inéluctable. 


Chez votre libraire ou à 
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GILIGLI A CLUNY 


La rigueur et les ruines 


Facs à lentrée de lebbaye da 
Cluny — celle du dix-huitième slècie 
où foge l'une des écoles des arts 
ot métiors — non loln des restes 
Qui subelstent de ce que fut l'aumi- 
rable abbatiaje romans du onzième 
siècie, lamentablement abaïtue par 
fes promoteurs ds Fépoque au début 
du dix-neuvlème sjècis, Hennent tou- 
Jours debout les écuries de saint 
Hugues : même partiellement tron- 
Sonnées, elles offrent au visiteur un 
splendide espace, partagé par quet- 
ques énormes pliiers, et Jaur apps 
reillage de plerres, rejointées pour 
Cause de rastavration, soutlent une 
charpente dont fes grosses poutres 


de chêtaignier reposent sur le. 


sommet de css piliers cireulaires. 
Leur volume évoque ceux de Tour- 
AUS, sans le ton rose de le pierre 
de ces derniers. Primitivement l'élé- 
vetion du so! aux poutres devañ 
être encore plus exaltante, Mais les 
nécessités de la restauration, que Ja 
municipalité de Cluny a heureuse- 
ment entrepriss, Ilalssent au regard 
un champ de Hberté où {os propor- 
tions satisiont l'œil. 

Les chevaux n'y pleflent plus et 
plus de picotin dans la musette, les 
bottes de païile ne s'y envoient plus 
sous Jes sabots. Presque un miilé- 
naire après, Fodeur et fes délices du 
croftin ont 6fé remplecës par je par- 
fum ef les ossences spirituelles de 
ce que l& culture produit à la fois de 
plus volatil st de plus solide. 

Les artistes créafeurs ne son! pas 
des animaux à quatre pattes. À l'in 
verse de leurs prédécesseurs, sffreyés 
par un objet passager perçu de biais, 
Hs poursuivent ours investigations 
dans bien des directions, à moins de 
succomber au défaut répétitif d'une 
image obssssionnelle. Ceux-là certes 
ont auss] des œilières 1 ‘ 


Des seulptares de bronze 


C'est co que, jusqu'à préseni, a 
réussi à éviter Foffice municipal de 
la culture et des Ilolsirs, en diversi- 
fam par un choix sélectif la présen- 
tation des expositions -estivales, cha- 


’cune étént vouée à un ‘poirtre ou à 


un sculpteur. Hier, Plgnon, Lurçar, 
Caïder, l'an passé Manessier, eujour- 
d'hul le sculpteur Emile Gllloli, dis- 
peru il y a troie ans. L'ensemble de 
ses quinze scuiptures el ds 56s 
quinze tepisserles care mieux, à 
nos yaux, {a personmallté de l'artiste 
que ne le faisait exposition pré- 
sentée J'en dernier sur la terrasss du 
Centre Beaubourg. Le cadre, son 
éclairage tamisé par des fenêtres en 
demi-lune ouvertes dans fépaleseur 
des murs, le rapport du volume des 
‘sculptures avec calul des piliers mas- 
afïs, la faine tissés dont Ja couleur 
se répand sur la pierre grise, ces 
éléments contribuont à mieux voir 
dans là recherche dépouillée de 
Gifioll un maniteste de rigorisms qui 
ns se dit pas abstrait. 

En un sens, on s9 corofrait plutôt 
à Cjteaux qu'à Cluny, où Ia « règle » 
était mains observés que dans l'autre 
ordre. !} set en tout Ces un falt que 
Gliloil s'oppose à tout ainollissement 
de Ia ligne, autrement dit à tout baro- 
quisme. f épure, mels son épurs 
demeure dans le domaine du sean- 
sible. C’est seulement en apparente 
qu'il semble « géométriser » l'arëte de 
sas lJgnes, cordss plus vibrantes que 
les lignes abstralles qui forment un 
triangfe ou queique autre Hgure par le 


" moyen de points À, 8, C, que Fintel- 


ect relle entre eux. On peui, sans 
aucun doute, refuser le terme d'abz- 
traction à Fart de Gliiol, même 
son ascèss aboutit à une simpiiica- 
tlon des formes, ne cherchant pas à 
figurer à proprement parier, mais à 
émouvoir par l'équilibre des volumes 
et la pensée qui y est incluse. . 
Les scuipiuree sont ioutes de 
bronze ,puisque l'on a voulu éviter 
fout risque avec on transport de 
mearbres. Chacune des œuvres à sa 
plénitude, même sj la Sphère n'est 
qu'une sphère en formation. Les 
Royaume des cieux, malgré sa masse, 


= JRCAM ot 


CARTES ie 
intercontemporain 


Salson 1980/8981 
AD concerts . 
8 séries d'ateliers 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 


abonnements 


brochure, sur dernande : 
EIC 9, rue de l'Écheile 
75001 Paris - t6l. 260.94.27 
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“fa Jefllfr un sentiment d'élévation 
où participe précisémen cette Ilexi- 
biité et coite douceur des ménls- 
ques qui carsssent fl'œif en même 
temps quo l'esprit: cet Œuvre n6 
trouverait-elle pas à Rouen une 
placs toute Indiquée dans radmf- 
reble transparence de la neuve 
égilse due à Arstche ? L'Ange 
combettant a quaïfque chose de vic- 
torleux par son ouverture angulaire. 
Quant à l'Homme de palx — que 
nous aurions souhaité voir plutôt 
nous dominant que presque au 
res du so}, — |j a ja gravité que des 
courbes et des angies savants im- 
priment avec une certitude humaine. 

Où étaient les auges d'antan sont 
mainenant jes murs nus. Mais quel 
réchauffement de le pierre que Je 
Ussage Jaineux traité en simpies 
aplaïs en des compositions où Je 
rouge vibre à côté d'un bleu noc- 
turne tandis que fe noir de contre- 
basse et Je bieno des octaves aigus 
soutiennent ces accorde majeurs | Là, 
On & vrakment Comme une franspo- 
sftion d'un grand jeu d'orgues se 
déployant dans !e silence. Lunake, 


MUSÉES 





dans Sa large étendue est zébrée 
d'éclairs comme autant de traits 
d'un graphisme volontafre. 

Mals que n'est-on frappé par la 
tapisserie bapiisée Vulcano, où se 
heurtent jes noirs et les rouges, 
faisant roaurgir le souvenir d'en 
fence de la forge patemnelie ! L'en- 
clume a aussi sos étincelles de 
faine. La sphère soiaire en un cercle 
Parñiait aveugle par son blenc. On la 
retrouve en négatif dans la tonalité 
Dieue que es voyants de la nult 
&Ppellent. Mais qu'il soit biau ou 
rouge, ce soleli, I} demeure symbo- 
Hquement vainqueur, même sur Ja 
pente provisoire d'une délaite, tel 
qu'on le voñt, béton armé monu- 
mental, au plateau des Gilères. Ici 
à Féchalle réduite, l'idée du monu- 
Ment se répète en bronre, uvec des 
verlantes dont !e thëme sentonne 
aussi bjen l'ardeur d'une pensée que 
fa poursuite d'une perfection de !e 


forme. 
PIERRE GRANVILLE 


+ Jusqu'au 14 septembre. 
aux Eine Saint-Hughes, Cluny 
(Saône-et-Loire). 





TRANSITION AU CENTRE GEDRGES-POMPIDOU 


Suite de la première puge.) 


Une telle institution, les gens 
de réflexion, c’est-à-dire les conser- 
vateurs de musée, la fuient. Il lui 
faut des hommes d'action et d'en- 
-treprise ayant tout à la fois, la 
vus orge et la perspective loin- 
taine, connaissant directement, et 
non seulement par les livres, la 
créotion contemporaine, afin d'en 
déceler la présence et, le cas 
échéant, da l'aider à 
d'elle-même. 

‘Tout dans cette maison échoppe 
ü Ka tradition, y compris'la norni- 


‘notion de ces hommes qui n'ap- 


partiennent pas tous, tant s'en faut, 
au corps des conservateurs de 
musée. 


Cette profession, naguère occu- 
pation d’esthètes de bonne famille, 
est devenue une carrière en France, 
alors qu'à l'étranger ce sont des 
connaisseurs, des experts et des 
entrepreneurs de manifestations 
muséales qui prennent le devant 
de lo scène. M. Pontus Hulten qui 
en est un, doublé d'un conserva- 
teur, avait été appelé au moment 
où justement les idées sur la ges- 
tion des musées d'art moderne 
commençalent à bauger en France. 
Une nouvelle génération de conser- 
vateurs est survenue, à peine for- 
mée à cette mutation des idées. 
On bêtit plus vite un grand musée 
qu'on ne constite un vivier 
d'hommes pour flanimer et le 
faire fonctionner. 


Mais actuellement se fait jour 
une lassitude de l'art d‘'avant- 
gorde, qui © trop produit, pour 
alimenter son marché, plutôt que 
par nécessité inteme. La crise de 
la créction, dont on parle depuis 
des années de biennale en bien- 
nale, à son effet sur l'activité des 
musées, OÙ, après une phase de 
rétrospectives monographiques de 
tel ou te! artiste, se multiplient 
l'archéologie de l'histoire de l'art 
et !es réévaluations des mouve- 
ments historiques. C'est le retour 
à l'ordre, après l'agitation de la 
‘création contemporaine. 


Un homme pour deux fâches 


Pendant de longs mols, entre le 
Centre Georges - Pompidou, la 
Réunion des musées de France et 
le ministère de la culture et de la 
comraunication, on s'est posé la 
Cette fois, il pourra rester en place 
après échéonce de son contrat, le 
1 septembre 1980, du directeur 
du Musée national d'art moderne, 
M. Pontus Hulten. La décision fut 
vite prise, Le jour où le dossier, 
établi par la rue de Valois, était 
remis à l'Elysée, alors que Paris 
prenait ses quartiers d'été, M. Le- 
cat, ministre de la culture et de 
la communicotion, en  informait 
l'intéressé, qui ovait été nommé 
pour cinq ans, en 1973, puis pro- 
longé pour deux ans en 1978. 
Catet fois I! pourra rester en place 
un an encore. 

Mais dès la 1°’ septembre 1980, 
M. Dominique Bozo, conservateur 
chargé du musée Picasso, devient 
« directeur désigné» du Musée 
national d'art modeme. La même 
procédure à été oppliquée Pour 
l'Opéra, où M. Bernard Lefort avait 
été désigné lan demier aux côtés 


‘de M Liebermann, qui port à la 


fin juillet. M. Bozo est, dès à 
présent, associé aux décisions 
concemant le musée à Beaubourg. 


Toutefois, pendant cette année de 
transition et au-delà, il portere 
deux casquettes, puisqu'il garde la 
responsabilité du musée Picasso 
dent À a étudié le projet et 
connoît la coflection dans le détail. 

On peut naturellement 3e 
demander pourquoi avoir chargé 
un même homme de deux si lourdes 
tôches, alors qu'il était plus sim- 
ple d'ajourner sa nomination à 
Beaubourg, en attendant l'instal- 
lation du musée Picasso. La pro- 
grammation de l'activité du Cen- 
tre se faisant plusieurs années à 
l’ovance, les expositions prévues, 
(e Les réalismes», «La peinture 
en France aux années 40-50 2», 
plus loin « Le cubisme »...) 
sont des projets que l'actuel direc- 
teur a déjà étudiés Tandis que 
le musée Picasso, dont la collec- 
tion se trouve à New-York à 
l'exposition du MOMA est pour 
ainsi dire au point mort. 

Si lon se rend sur place dans 
le Marais, on n'y verra pas de 
chantier bourdonnant. Pas la 
moindre trace de baraque d'archi- 
tecte. Les services des monuments 
historiques ont réalisé des travaux 
de restauration de la façade et, 
à l’intérieur, de l'escalier monu- 
mental, mais I reste bien des 
démolitions à faire pour éliminer 
cloisons et appentis rajoutés ou 
fil des ons por les anciens utili- 
sateurs, avant que l'architecte 
soit en mesure de commencer ses 
trovaux, une fois son contrat signé, 
en septembre prochain. Si tout va 
bien, une première tranche sera 
prête en 1982. Et, le moment venu, 
un ossistant sera nommé pour 
aider M. Bozo à la mise en place 
du musée Picasso alors que M Hul- 
ten aura quitté Beaubourg. 

On change les responsables, on 
va peut-être chonger les habitudes. 
M. Jean-Claude Groshens est venu 
du ministère de la cuiture et de 
la communication, où il étalt direc- 
teur du Livre, pour remplacer 
M. Jeon Millier à la tête du Cen- 
tre — et opérer la reprise en 
moin de ce grand corps en crise 
de croissance (1). Et M. Dominique 
Bozo, est un homme de la Réunion 
des musées de France. 

Le Centre Georges - Pompidou, 
par n@ture le Ileu d’un constant 
remuement cukurel, a autant 
besoin d'animoteurs que de conser- 
Bozo, lui est un homme de la 
gestion des expositions ou de celle 
des hommes, il semble bien qu'on 
va l'aligner sur les autres établis- 
sements, où il est de règle d'exploi- 
ter les trésors internes plutôt que 
de engager dons ds grondes 
et dispendieuses superproductions, 
réservées, elles, aux grandes occa- 
sions. Ce tournant de Beaubourg, 
M. Dominique Bozo devra le mener 
à bien, en créant des « passe- 
reles » avec la e grande dame » 
des musées de France, qui vit encore 
dans sa structure du dix-neuvième 
siècle alors que le Centre Georges- 
Pompidou préfigure, lui, pour le 
meilleure comme pour le pire, le 
musée du troisième millénaire. 


JACQUES MICHEL. 


Ne Le président du Centre natio- 
oi d'art et de culture Georges- 
Pompidou coiffe quatre départe- 
ments prinel : les arts plas- 
tiques avec je Mugés natlonal d'art 
modernes (MN.AM.) ls Centre de 
création industdlele (GOT). 1e 
Bibliothèque publique d'information 
{BP.L.) et l’Institut de recherche et 


ARCHITECTURE 





L'action des particuliers 
en faveur du patrimoine 


DEMEURES OUVERTES 
LE {3 JUILLET 


S1 la Bastille avait été ouverte 
au public le 13, ellke n'aurait 
assurément pas été prise Je 
14 juillet. Les temps on changé. 
Châteaux, palais, manoirs, belles 
et grandes demeures ne sont 
lus les cibles haïes de la « popu- 


veut pas les laisser se dégrader. 

& l'initiative de M  Jean- 
Philippe Læcat, ministre de ja 
culture et de la communication, 
diverses mesures ont élé adop- 
tées pour eur venir en aide depuis 
le début de l’année, Mais les 
propriétaires eux-mêmes se sont 
depuis longtemps degroupés dans 
plusieurs associations : les deux 
principalks d'entre elles, la De- 
meure historique et ls Vieilles 
maisons françalses ont ainsi décidé 
de ne pas imiter la Bastille, le 
13 juillet de cette année, en 
organisant une journée d'infor- 
metion et de rencontre avec le 
public dans les demeures histo- 
riques privées présence des 
propriétaires. 

Plus de deux cents édifices 
habituellement fermés au public 
ouvriront exceptionnellement 

portes, s'ajouiant Ainsi aux 
cinq cents demeures habituelle- 
ment ouvertes. Les deux aso- 


ciations souhaitaient ainsi sen- |: 


slbiliser l'opinion publique au 
rôle que jouent les particuliers 
dans a conservation du parri- 
moine national privé, faire con- 
naïtre les efforts des propriétaires 
de monuments privés, a 


tretien et de réparation de leurs 
derneures ?. 


k Kenseignements à la Demeur- 
historique, 329-602-8585 et 3529-02-86. 
Cette association met, d'autre part, 
à la dispogition du public une liste 
des parcs et demenrrs dépendant 
d'elles, un dépliant sur les Routes 
de bennté (plus de vingt circuits 
Frauce}) et d’autres informations sur 
le patrimoine de ges adhérents 
(hôtel de Nemond, 57, quai de 18 
Tournelle, 75005 Paris). 


ANIMATION 
DES MONUMENTS HISTORIQUES 


D'autre part, plusieurs associa- 
tions locaks et des responsables 
isolés qui se consacrent à l'ani- 
mation de monuments histori- 
ques restaurés, qu'ils en soient 
propriétaires ou locataires, ont 
décidé, en mars dernier, de coor- 
donner leur action au sein d'une 
Fédération nationale ües anima- 
teurs bénévoles de monuments 


historiques (FNAMH). Cette 
fédération est présidée par 
M André , auquel 


Bussinger 
M. Jean-Philippe Lecat, avait 
demandé de er un groupe 
de réflexion sur les moyens de 
renforcer l'efficacité des différen- 
tes associations. 


de 
châteaux francais Cepen- 
dant, et malgré le concours du 
ministère de l'environnement, 
cette nouvellk fédération aura à 
près ou contre d'autres 


Ero genre, 
dont les finalités peuvent diver- 
ger (ici l'animation, Là, la protec- 
tion ou la sauvegarde) mais dont 
les « outils » (expositions, concerts, 
cinéma, etc.) et la matière pre- 
mière (le patrimoine) restent les 
mèémes. Telle l'Union des socié- 
tés de sauvegarde du patrimoine 
paturel et architectural de ie 
France. — F. E, 


* D s'agit des châteaux de Broux 
(Marne), entre Valmy eé Sainte- 
Ménebonld (expositions, concerts, les 
12, 29 et 27 falllet et le S1 août), 
du château d'O (Orne} (exposition, 
projections, concerts, les 12 et 27 jull- 
let et le 10 août), du Puy-du-Fou 
(Vendée), de Valençcay (Indre), de 
Châêteau-Châlon (Jura), de Roche- 
chounrt (Haute-Vienne), de Vesvre 
{Nièvre) et de La Chartreuse de la 
Verne (Var). Tonus renselgnements 
complèmentaires à la FNAMA, 
35, mme Poussin, 76016 Paris. 


PETITES NOUVELLES 


B L'Académie des beaux-arts a 
décerné le Pris Frédéric et Jean de 
Vernon, d‘an montant de 10 809 F, 
& Arlette Gignoux, née 1944, auto- 
didacte, déjà lauréate du Prix Des- 
plau, pour une Œuvre figurative qui 
s'inscrit dans La lignée de ce maître 





E Le violoniste Yan Pascal Tor- 
teller vient d'être nommé chef aus0- 
cié de lOrchestre du Capltole de 
Toulouse, aux côtés de Michel Plas- 
son, qui en esé Le directeur, 

Dès La saison prochaine, ce jenne 
chef, qui est le fils du violoneel- 


de coordination acoustique (ERCAM).{ liste Paul Torteller, dirigera deux 


JAZZ 






Altiste er dlarinetiste, né en 


temps prison qu'on D savax 
plus s'il jouaie De fuit : Holley, 
Forr Worrh, Terminal Islend, 
San Queorin, et nne 


On # mème pn raconter sa vie 
comme on roman noir (1} eæ le 
presenter comme Le seul musicien 
aussi SOuvent interviexc « par co 
ses, les journalistes, les jaçes, Les 


pas mystère. I] n'en vure aucune 
ire. C'esr, sains fausse réserve, 
un épisode de l'histoire du jazz (2). 


L'une des plu- belles sonorités 
de cr#te hisroire s'est fourbie dans 
l'orchestre de Benny Carter (1943), 
jusqu'à œ qu'une curnée dans les 
Etats du Sud, ségrégation oblige, 
les force à se séparer. Elle s'est 
forgée aussi dans Là rue : Cencral 
Avenve, dans le quartier noir de 
Los Angeles, où Arr Pepper « f2ÿ 
le bœnt quand les clients sont par. 
fs, avec Misgus, Dexter Gordon, 
Zaot Sins e: Jos Mondragon ». 

Sa légende s'est confondne avec 
cœlle de Là West Cost. Et ce, depuis 


indrulé Ass Pepper (1950). C'est 
une époque un pen déréglée où 


THÉATRE 





L'éternel retour d'Art Pepper 
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culture 








l'on écrit d'étranges ar Comme € 
Swecthesrs oo Sigaund Freud. 

Ainsi que Stan Kenton, An 
Pepper aime Stravinski, Mihand, 
Ravel er considère, Dapbazs & 
Chloé comme on chef-d'œuvre 
absolu. Au oôm de cœla, on les 
a pris pour des blanchisseurs de 
feeling. Art Pepper a !l2 passion 
de k musique et du peuple noir. 
Déchiré dans uen Amérique qui 
pore en elle son problème blanc, 
i va, vient er disparair pour 
revenis enfin, attentif contre- 
courant à Parker, puis à Colrrane, 
à Rollins er à Ornette Coleman. Il 
suir sa piste à lui, avec toujours 
la vie devant soi. I se fait un peu 
la doublure blanche de Miles Davis 
dont il aHectionne les sections ryrb- 
miques. 

Compagnon de route de Shelly 
Maane, de Cher Baker où de Marty 
Baich, il invente comme Lee 
Konitz une esrhètique nouvelle. 
Pois on Le rexouve vendeur 
d'accordéons, saxophoniste de rock 
ou musicien d'afro-cubain. Ton- 
jours dans la musique. 


Enfant, il parait qu'il passait 
des heures devanr les magzsins 
d'instrements. On devait l'en arra- 
che: en larmes. Depuis quelques 
années Àrt est de retour. 
Définirivement. La dernière fois 
qu'il est venu à Paris, bien peu 
de ceux qui pourront l'entendre 
jeudi soir écaien- nés. C'étar en 
1945. H étair Là, sans alto, mais 
avec armes et bagages, en GJ. de 
l'acmée américaine. Personne donc 
ne l'2 écouré « Live », en chair, en 
sor et os. Il serait do 
de passer à coûté d'une Lésends 
tirante (titre d'un de ses disques 
récents, er il ne s'agir pas seulement 
d'une ssruce de producteur) puisque 
Art Pepper est de retour. 


FRANCIS MARMANDE. 




































1 
nf OPEs de Junk, per Phi 


pPpe 

(2) Concerts-entretiens publié 
per Jass Hot (mars 1979). 

%* Palace, jeudi 10 juillet, 20h. 










< JUGEMENT > au Petit-Montparnasse 





La banalité de l’horreur 


Cet homme bien en 
pyjama blanc qui #'oltre 2 juge. 
ment de spectateurs dont l'exis- 
tence et l'esprit suivent des che- 


pourtan 
de récit qu'i fait est 
tiré par ra Collins d'une his- 
toire vraie : des soldats capturés 
ce Allemands sont enfermés 


deux quand l'armée les 

délivrés, eb ils étaient fous. Xl 
paraît que les Russes leur ont 
nus bon repas et les ont 


Barry Collins, lui, imagine que 
l'un des deux, effectivement FO. 
abruti par des calmants, pit invi- 
sible dans une chambre à côté. 
Celui bien propre qui s'offre au 
jugement des hommes normaux & 

é une conscience très claire. 
I rationnalise la démarche qui 


Le plus difficile à accepter est 
le fait qu’il accepte ce qu'il a Fait 
et ce qu'il est devenu, je fait 
et qu'il nous demande d'en 


uges. 

Jean-Luc Moreau — sous {la 
direction de Jean-François Pre- 
vend — nous le dit avec le déta- 
chement d'un humour tlmide 
avec une sorte d'honnêteté naïve, 
indifférente. Avec le 





des quatre reprises prévues d’n Eur 
gène Oneguinen de Tehaikowgky, 
eCon fan Tutes de Mozart ainst 
qu'un proframme de ballets sur 
des musiques de Stravinsky. 


M Un éoncert an bévéfise des 
enfants du village de Sokh-Sahn 
(Cambodge) sera donné le 17 jutliet 
à la chapelle de Salnt-Martin-de- 
Peille (près de Monaeo}, Dar l'En- 
semble Musica 5, la flftiste Gene- 
viève Amar et Ia barpiste Lily 
Laskine (renseignements : téL 95/ 
01-05-95 on 30-49-26), 


d'une horreur qu'il n'est plus 

capable sr Des , 

dièens comme Philip 
Gérard 


Sa force vient de ce qu'il bana- 
se pudiquement l'horreur, 
Mstant, on se dit qu'il boulevar- 
dise, Et puis on s'avoue que c'est 
Qu'il inst en démounitee Pate 
en notre 
réalité la plus quotidienne. 


COLETTE GODARD. 


* Petit-Montparnasse, 90 h. 9%. 





VARIÉTÉS 


LA MORT 
DE VINICIUS DE MORAES 


Le poète et compositeur 
brésilien Vinicius de Moraes 
est mort le mercredi 9 juilet 
d'ine crise cardiaque, à Rio- 
de-Janeiro. I était âgé de 
soixante-siz anus. 


Vinicius de Moraes, le «petit 
Poète » (o poetinha) comme à 
aimait se Jaire appeler, a été 





fournalsie, de scénariste et de 

É cinémaiographique. Il 
fait partie des po el Com pO- 
sieurs les plus connus du Brésil 
Le a participé à presque toutes 


décennies. On lui dott des 
chansons célèbres dont la Fille 
d'Ipanema, composée en collabo- 
rohion avec Antonio Carlos (dit 
Tom) Jobims, Orfeu Negro, dreme 
musical dont El était Poauteur avec 
le même Tom Joblns, et qui de- 
vait connaître un succès inter- 
national après avoir été. à 
l'écran par le cinéaste nçais 
po CRE A e également 

coauleur, avec 

: » guiblariste 


sa bouteille de whisky, son paquet 
de cigaretles, 11 chantait avec un 
humour Très personnel, une dis. 
tance sublile, des bossas novas 
qui laissaient couler le mr et 
qui ont Jait le tour du À 
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SPECTACLES 
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S = _ Se (357-35-49) 
Lucernairs (544-57-34), Théâtre nolr, Ermitage, 8° (9359-15-71). vf. 1 Lazare - Pasquier, é 
LEA 3 18 db, 3% " compagnie d'Apolli- : Maxéville, 9° (7170-72-86) ; Mistral, Nation, 12 CR ee 
u naire; 20 h. 30 : Hauts survell- Pour tous renseignements conçernant 14" (5938-52-43) ; Convention Salnt- feuille, 6 Tee ). ss CUR 
lance: 22 D. 15 : le Journal de ensemble des programmes ou des salles Charles, 15" (99-39-00); Becrétan, 14 (SSI), PRIS Seine 
N1J1bsky. — ‘Théâtre rouge, prog le CET ET UGC: Gare ds tion, 15 (an, loin 
18 bh. 15 : Idée fixe; 22 À 15 : | (343-01-59) : .C. Go-  EBeaugre -2- 
; LES After Liverpool. — IL 18 2 15 : = LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » CR LEO. Loc. 1 UNE EN 
NOUVEAUX SPECTAC Marle-Stuart (508-17-80), 20 D. 30 : 704,70.20 [lignes groupées} el 121.424 Danton, 6 (315-12-62) ; Paramount-Elysées, 9° (359-45-39). 
Lucernaire (544-57- 20 à. D: Pour l'amour de l'humanité. 64 (22-57 ; ge (248- — VI, : Paramount-Opérs, 5 
les Quatre Jumelles. Marigny (225-20-74), 21 h Kean. | {de 11 heures à 21 heures 66-4):; U.GC. Gure de Lyon, 12 r40-S6-31), Paramount = Montpare 
Aire libre (2322-70-78), 23 h. : le désordre et génie. — Salle Crabrieï, è : AE (2343-01-59): Maxéville, 9 (770- nasse, li® (9329-90-10). 
Conells des fous. ° 30 h. 45 : Merci Prévert; 22 h 50, sauf les dimanches et jours fériés) #3-80 : U.G.C. Gobelins, 13° (33%5- LE PRE (it. vo.) : 14-Julliet- 
V comme Vian. VE 23-44): Mistral, 13® (5393-52-45) ; Parnasse, @e (326- >. 
Michel (2685-35-02), 21 h. 15 : Ducs Magic-Convention, 15° (828-20-54) ; LE PRISONNIER UE LA RUE (Fr) : 
auf osnspé, Enmsltage, Be (3589-15-71); Para  Saint-Séverin, 5 (254-50-91). 
L alle b : ! Montparnasse (320-89-90), 29 1 30 : mouvuot-Montmartre, 18 (808 QUE LE SPECTACLE  COMMENCE 
es salles subventionnees le Cage aux folies. — ÎE, 20 h. 30 : Jeudi 10 juillet 34-28). (A, vo.) : Quintette, Se (254. 
a Jugement. | Ju DON GIOVANNE (Fr.-It, v.Ht) = 3540), Gaumont-Les Halles 1e 
et municipales Palais des places (6007-48-93), 20 D. 30 : Vendôme, 2° (7432-97-52). 4297-49-70), Pagode, Te (7085-13-15), 
Rs Le Farré sifflers trois [Os ENQUETE SUR UNE PASSION (A. Colisée, Se (3159-29-49). — VE. : 
Comédie - Française (26-10-20) Palais-Boyal (2097-59-81), 20 L. 30 : Petit Casimo (2778-36-50), L 21 1: : “+, vo.) : Studio Culss, 5° (354 Impérial, 2e (742-72-52). 
20 h. 30, la Nuit des rols. Joyeuses Pâques . Bacontez-mol votre enfance; Les concerts 89-22). LE ROI ET L'OISEAU (Fr.} : Enés de 
Centre Pompidou (2717-13-33), 19 b. : Présent (2037-02-55), 20 E 30 : Ia 22 à 15 : Du moment qu'On n'est LES FAISEURS DE SUISSES (Sul) : Bols, 5 (3227-57-47), Cinoche Saint- 
le cinéma expérimental dans les _Maïson de Bernada 8 pas 50 — IL, 2% h 45 : Si la  Conciergerie, 18 } 30 : ls Mau-  Marnis, 4° (2786-47-88). Germaln, 6e (6233-10-82), Athéna, 
années 60. Saint-Georges (878-69-47), 20 h. 30 : concierge savait; 22 M : Ça rache (chansons et danses OU pORCE ONE (A. *, v£) : Maxéville, 12e (3493-07-48), Studio da l'Etoile, 
L'aide-mémolre. s'attrepe par les pieds; 22 h. 45 : Moyen Age et de le Renalssanice). ge (7710-72-86) : Napoléon, 17° (380-. 17° (30-19-93). 
L tr alle. TAE Théâtre d'Essai (2749-11-51), Susanne, OUvre-D10L Lucernaire, 19 h. 30 : K&. Espona 41-48) : Images, 18* (6232-47-84). LE SAUT DANS LE VIDE =It,) 
es auires s CA 19 h. : les Bonnes: 20 b. 30 : le Le Potnt-Virguie (278-67-03), 20 h. 50 : (Albeniz, Beethoven, Livat). LE GANG DES FRERES JAMES vers. J£ : Racine, 6 ( , 
orla. n. 30 : Cher  biace des Vosges, 21 h. 30 : Ensemble (Long Riders) (v.o.) : Quintettn,  14-Juillet-Parnasse, 0" (3295-55-00), 


E 
Aire Mbre (32-70-78), 20 h. 30 : rhéâtre 18 (226-47-47), 21 b : la che homme pour faucher terraln orchestrai de Parts, dir. J.-P. Se (354-3540) ; Marignan, 8 (359- ver. fr. : 
Délire à deux (3257-90-81),  13- Juiliet - Besaugre- 




















































; 22 LL : Mère coupable, 1792 en peute ; 22 b. 45 : Raymond. Waillez (Haendel, Vivaldi, Corrette, À 74025, F5 Montparnasse 
Arts-Hébertot (1387-23-22). 20 EL 30 : mhéâtre d'Edgar (2322-11-02), 20 11 45 : Sélénite (354-53-14), L 21 b : Les Tarte) Fe 1e \-19-27 : Era périal, nelle, 15 (575-79-79). 
crée 8924-53-25) le Plein dans le mille. Lions oui. mais les panthéres pas. Hôtel Héronet, 20 h 30 : B. Escure 2e (742-72-53). LÉ SHERIFF EE LES EXTRA-VER. 
du Temple (! »212.1 phéâtre en rond (3287-88-14), 20 1. 30 ; - IL, 1h le Navire Night. (Bach). GIMME SHEL THE BOLLING BESTRES (It) (vo) : Ambss- 
le Cirque de Molière, Huis clos. Soupap (278-27-54), 21 h. 30 : ONES FE : vluéostone, 6  sade, 8e (29-19-08). vers. fr. : Ber- 
ueherie, ‘Théôtre Gu Solell ypristan-Bernard (5272-08-40), 21 h. : Compartiment non fumeurs. Ek Ik EE tu Rue Utz, 2 (7422-60-33) Richelleu, > 
& }, b : Mephisto >; Un tramway nommé Désir. Théâtre de Dix-Heures 1606-07-18), Jazz. bob. rock. Jo Ç DIGNOLO (Fr) : Berlits, 2 (3-S6-T0). Fauveite, li (31 
EEE CT Ag Rameau : Ts Cr 30 : Je 20h 30 : les Jumelles; 21 2 39 = Coveau de la Huchette, Zl à. 30 : LE 2 60 EN. ° 56-66), Oaumont-Sud, Id (321- 
ë ia Tempête (329-36-36). Te Go Wently  ”? Æ #0: ‘Dany Doris Sextet. HÂIR (A. Yo.) : Palals des Arts, 3" 34-50). Montparnasse-Paîhé, 4° 
Histoire du général Pegnaloss st da Les cafés-théütres PHÉGrS à reamer . * 20h 30 : Non stop jazs. LES HEF Gong. v0),5 Gaumont Gambetta (836-10-90). 
Centre d'art celtique (258-97-82), an Bec fin (2068-29-35), 21 H. 15 : la (2329-39-69), 20 EL 930 : Pat papa: 22 D, 90 : Quartet UP 48-18), , Biarriie, 11), Gau- 82). Richelleu. ‘2% — 
ER 4 : Plook et Matlo Cooctions 21 b, 90: le Revanche 1 b. 30 : Le baleine blanche rit a in DOI HN OSS EDS. EST). — not SL © non, 
Cioi int-Séverin, em rFon de Nana: 23 h. 45 : A. Rivage. faune: 2h. 30: Didier Kaminkn Gén" :700-72-8H), 22 à : Banlieue Vif. : Helder, 9e (17-11-24), Gau- Montparnasse -Paihé 14 : 
Fu au Bistrot Beaubourg (2171-33-17), vos Ge CE h. 30 : Est. ‘ mont-Convention, 15 (8 . 19-23), Clichy-Pathé, lg (5%2- 
Comédie des Champs-Elysées 20 b. 10 : Deux pour le prix d'un; Le Dreher (2233-48-44), 22 h. : M Victor-Hugo, 16e (727-45-75). Û 46-01). : 
CT23-87-21) . 20h 45 : J'euis bien. ‘21h. 30 : Nephtaline. La : Roques, M Vander, L Trussardil, HORROR SHOW (A, v.0.) «*) : LE TAMBOUR (AL, vo.) (*} : Epés 
Comédie-Itallenne (3211-22-22), 21 h.: Blancs-Manteaux (8897-16-70), 20 h. 15: Les comédies musicales C. Bellonst. Cluny-Ecoles, 5 (3254-20-13), UGC. , Ge Bols. S° (27 SI AT) Æ. Sp. 
la Locandier:a. Areuh = Mc: 21 h. 30 : l'Homme A on ae Palace (246-10-87}, 20 IL 930 : Art Marbeuf, 8° {225-18-15), ParnassieDs, TELEPHONE PUBLIC {Fr.) : Elysée- 
Essalon (278-46-42), 20 h. 30 : Mpu= à la coque; 22 h. 30 : les Belges, Antoine (208-77-71), 20 h, 30 : Ta Pepper Quartet. ide (329-83-11). — V.L : Bex, 28 Lincoln, 8° (39-36-14), 
passant ; 22 h. : les Bonnes, Café d'Edgar (20-85-11), L 20 b. 30 : bouche. petit-Journal (3268-28-69), 21 h. 30 + (236-8993), Murat, 16° (651-09-75), , Li CE Share 
rontalne (874-7440), 20 D. 45 : ‘Sœurs alamolses cherchent frères News Serenaders Saxtel. Secrétan, 19e (206-71-33). Pre St à PS 
Tupac-Tosco. slamoïs : 22 b. : les Deux Suisses: La danse Riverbop (325-93-71), 22 b. 30 : Allen JE VAIS CRAQUER (Pr.) : Blarritz, cor? CRE HU sumons-le 
Gaïté- Blontparnasse (32-16-18), 3h 15: Couple-moi le souffle. — Quartet, Christian Vander. ge (1723-69-23), Haussmann, # © EL € RS 
20 D. 15 : Rufus: 2% b. : Le Père IL, 22 à 30 : Popeck. Palals des Congrès  (758-22-53), Slow-Club (2353-84-30), 21 EH 50 : (1770-47-55), Mlramar, lée (320 Do Te D CDD) Mon > 
Noël est une ordure. : | 20 h. 30 : le Belle au bols dor- Marime Saury Jazz Fanfare 89-52), Ternes. l7* {380-10-41). utefs "À sn ea , ( 
Hôtel de Fourey (A1-41-45), An 1 Ch genres ment. a mn V0 RES Ge) RER -SS-00), PR ou) (een de D LMDEL 
les Espioits d'Arlequin. e s - #9 : ki . v.0.) ! s ” .. 
muchette (12-39-09), 20 D. 20 : 1a Clé de la Gare (E-REU A PEUR Le Poe Cm Ce EHonik ss, !  Eans 8e (60000) — VE © Oo CT ALIENNE (lt. vo) : 
Cantatricu chauve: la Leçon. lie couturs. : À T. Kalda. XVII Festival du Marais Capri 2 (50-11-68). Montpar- rs à UE 5 (B5£-94 8). 
Le Clown (355-004), 23 h. 30 : Caf” ——————— name 68 6 (MAT. UNE DE VACANCES (Fr.) : 
Le Coes Cr ë Bobine U22-14-8), (22-74-84), 20 h. 45 : Se Hétu, d'aument, 2 à, 3 : I ne City, de (5962-45-76). — VI. : Para” TON ne ae 
J. Moonens et Presqu'ile ‘ i Pipin's Odeurs- à Caf'Essaïon, Dh D: Princesse mouut-Marivaux, 2° = 50-83), Publicla-Elysées, SH (12- 
Ad Coupe-Chou (2972-01-73), 30 h. 30 : Sainte- Agnès (296-88-S), ‘de Babylone l LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 9623), Paramount-Opérs, ® (1:3- 
des le Petit Prince: 21 à 30 : J.-P, 30H. 45 : Christine Mondeyi. Hôtel de Marle, 20 h. 30 : Théâtre- Er : Cluny-Palsce, 56-31). Paramount- Bastille, 12e 
PAUSE à CL Rambal. Daunou (261-69-14). 21 b. : Flests  lsation du sonore. TT om ere ma reume (97-810, ,Paremount- Gobelna 
ele PE Le SP cour des Miracles (518-85-80),  Flamenca . môtel de Beauvais, 20 h. 20 : FO MÉCL D). OGC. Marveut, & nn ee is Paramount-Mont- 
SLT MSN Dr 117 LS 20 h. 30 : N. Uk Fontaine (874-74-10), 23 h. 45 : LUC  Kleynjans (Barrios, À Kleyn ( js Me , parnasse, 14° (329-00-10), Fansy, 1e 


5 L 
HE 


Pereira : 30 : ia als, 7 (225-18-49). 
Mationette: 22 EL 45 : Essayez | Perthommier (Chansons ROUE voir. jens. Ponce. Villa-Lobos) : 2 2. : mé ONCLE D'AMERIQUE (Fr) : C288-c2-54), Peramount- 















SL 49-25-40 : ba 158 
TL donc nos pédalos. Olympia (742 ), 21 à : 8m s = 3 € : 
re pl DisteL . Gaumont - Les Halles, 1 (2%7- UN VRAI SCHNOCK « Eb- 
Croq'Diamants (172-20-06), 20 b. 50 : porte-Saint-Martin (607-37-53), 21 b. : PES UN M 30 : Mar 410), Berlitz, 2e (1743-60-33), Mari  géesCinéma, 9 | ee AO 
Pascadel : en h. 45 : Chiens de ls Grand Orchestre du Splendid Bricolc, ClowrL gnan, 8° (35-92-82), Elysées- fr. : Caméo, % É 
pique; 33 1 : Andrieu.  méâtre du Petit Forum (297-5347. pôtel Carnavalet, A1. 15: Ensemble LinGoin, be (59-36-14), Salnt- LA VIE DE ERIAN (Ang. vo) : 
L'Echaudoir (240-58-27), 21 h. 30 : 20 à 140 : Procédé Guimeard- Perceval, dir. G. Robert (J. Giolee, U.G.C.-Opéra, % (261-50-32), U.G.C.- 
Monsieur Boubin, A Cuniot «eb Delaunay. Renard, Le Nouvel). ; Qdn . (55-71-00), Biarrite. 8e 
Etchart. 723- : enventüis - Mon 
L'Ecume (5642-71-16), 22 . : M. hansonniers 2 = SF FIL nasse, 15° (544-25-02), et- 
Ecchart. Les chansonniers R esson parisienne LES MS NOUVEAUX Bastille, Le 4397-00-81). 


LADY MACBETH SISERIENNE, 
füm polonais d'A Wajds — 
V-c. : Hautefeuiile, 6e (653- 

Lincoln, 6e 


Le Fanal (2393-01-17), 19 h. 45 : L‘una (Caveau de la République  (278- 

mange, l'autre Hair Z1 à. 15 : le 44-45), 21 h. : Sans Le mOoË econs, Orsay, Campus (5941-78-88), 21 1 
monsieur, le dialogue n'est plus B. Alduleëco, D.A. Geiens (Bac 

possible, Beethoven, Brabms, Nin). 


 CINÉTTAS 


Fe 


Les grandes reprises 
EE 


A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A, 
A 


s ET MECHANTS 
CEE. ve : frocbe Saint.Gler- 
Les films marqués (*) sont interdits 50-329 ; U-G-C. Gars de Lyon, 12° rain, 82-10-82). 
ux molns de trelxe ans” (2343-01-59) ; Tourelles, 20° (364- G LA COLERE DE DIEU 
c)"aux moins de dix-huit ans ae) Facemount-Moniarne, 18 (AL, v.0.) : Studio Cit-le-Cœur, & 
ss L " / : L'ARBRE AUX SABOTS (It, v.0.) : 
La cinémathèque BISNVENUE M. CHANCE (A. v.0.) : } Bonaparte, ge (326-12-12}. 
Chaillot (704-24-24). — 15 h. : Star, A ge (3259-41-18): VE. : Galaxie, a (580-18-03), Para- (A, v.o.) : Studio Logos, 5 (354- 
de 2. Wise : 19 h. : Le pa Bla te MUAperane 287 moun , 14e (340-45-91) . 
cinémetographique françals (flims , Paramount - Montparnasse, 14€ (Px.) : Palnco Croix-Nivert, 
de L. Perre! Gance) : 21 h. : CALIGUEA (I, va) (°°) : t- (2329-00-10), Paramount - Moll- 15e (374-95-D4). 
Un cadavre au dessert, de R. Moore. S , (9354-42-72) ; ï CADAVRES EXQUIS (It, vo} : 
Beaubourg (2178-35-57). — 15h. : Monte-Carlo, 8* (2325-09-83) ; Nor- 1% Te (7853-61-66), 
CAR WASH (4. v.0.) : Opéra-Nigh: 


Le patrimoine cinéma phique mandie, 8° (9359-41-18) : vf. : ABC, 
Y. Ji > æ (296-62-55). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 

v.0.) : Action-Ecoles, be (3265-72-07). 

LA COMTESSE AUX FIEDS NUS 

(Br v.o.) : Action Christine, Ge 


RETOUR 
FER, lim américain de 
Taylor. — Vo : U.G.C. 


& T. Kinugasa. 13° (3931-56-88) : Mis ton, 6° (3429-42-62), Ermi 
8e (358-15-71) — VL : 


52-43): Magle-Convention, 15° 
: ClUchy-Pathé, 18° (522- 


ppp 


Les exclusivités ( de (236-83-09), Bretagne CHINATOWKN (A. vo.) : Gaumont 

ET AS 46-01). (2223-57-97), UGC. Gobe- les Halles, 1° (297-49-70), "quin- 

L'ALBUM DE MARTIN SCOESESE CAPTAIN AMBRICA (A. vi.) : St- tetts, 5e (354-35-40), Colisée, Se 
(3595-29-46), P.LL Salnt-J 


{a v.0.) : £pée de Bols, 5 (337- Armmbrotse, 11° (700-89-16) : EL Sp. 
. b s » ” 
RARE EN Lt 17-PatLé 18 (522-46-01), EL Sp 
Broadway, 18e (5217-41-16). vo) : Elysées Polnt Étow, 8 

AMÉRICAN GIGOLO (A. Vo) : Bt-  (2s_g7.29). ° 


(651-99-75). 

LA MALEDICTION DE LA VAL- 
LEE DES ROIS, fm américain 
de N. Newell — V.o. : Studio 


1h (585-88-42), — VS : Belle, # 
(742-60-33), Montparnasse-Pathé, 
. (3222-19-23), Wepler, 18 (387- 


lie ES CO IMMORAUX (Fr 

barman 29-72-60) : LE CHAINON MANQUANT (A. v.0.) : ue tee 0 , Pabli- » 2 Boule 9 
Paranount-City, te (582 45-70 : sans (24 : 76-23) came LA D FEMME 0.) : 
à Paramount-Elysées, 8 (2359-49-34);  Balznc. 8° (561-10-60); vf. : Opéra, Palace Croix-Nivart, 15e (274-05-04). 


60, rar A'A A = t- 
. ? gœ (2468-66-44) ; Miramar, Se (742-56-31}, Para- 
vJ. : Paramount-Opéra, 9° (742- € } Jde (320- : } ra 


. 5581): Paremount Montparnasse, 20-52): Murat, 16° (651-09-75) ; En ce Gate, 14 (20-88-20) 
14 GD-A0-10) Paramount Mat, PS eue _ Len ; Secré- DINGO ET DONSLD He NS 

ABOCALAPSE NOW (A. vo) (*): LE CHRIST S'EST ARRETE À ge rm Er 

Denfert, 14° (3254-00-11). EBOLI- (It. v.0) : Hautefeuille, & (3539-92-82) ; 295- 

L'ARME AU POING (Ang, vf) : (6335-79-38) : Pagode, 7° (1705-12-18): 82-69), Gun t-Sud -4 

Cln'Ac Itallens, 2° (3296-80-27). U.G.C. Marbeuf, 8e (225- 18-45) ; 3450) Montpa Rb4. je 

AU-DSLA DE LA GLOIRE (A. v.0.) Athéns, 1% (3413-07-48) ; Studio (29-15-27) Pathé, lé 

(ee) : George-V, 8° (5062-41-46) : «230-38-98). É220, Gaumont Gumbette, « 20 

14 Juillet-Bsaugrenelle, 15° (575- 5 % DE RISQUE (Fr.) : Paramount- (038 ) — 


DUMEO (A, v£) : Napoléon, 17% 
L'ÉTALON NOIR v£) : Hauss- 
55). ; 


MARIGNAN, ve. - STUDIO HARPE, v.o. - BERLITZ - RE vi : Cin'Ac Itallens, 2 Marivaux, 2° (2956-80-40) ; Quin- 


{ 27). te 25-40) : 
MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ LE BATEAU DE LA MORT (A. v.0.) UE ES: Duint-Lare nue 
(+) : U.G.C. Odéon, 6° (325-71-08) ge (397-3543) : Olymple, 14 (542- 


PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Evry {e) 5 OGC. Océon. € (ZT 08 5 _ 
vi. : 67-42}; Parnassiens, 14* (329-93-11}; 
SIQUE DU CINÉMA De (236-8799): Bretagne, (2%  Cambronne, 15° (73-42-06); Cllchy- 
UN GRAND CLASS . DSP + Misuale 180 (690-8209); Pathé, 18 (524801) : PRrAMOUDE- 


? | Ÿ RS Cneiton BnInt-Charle 15e de LÉ COLLEGE EN ROLE € 
| 33-00): U.G.C. Opéra, 2 (261- U.GC. Danton, & A 12: EE té DE A, ro) 0035 Gobr 
r: . — - 


eee du D F 5 LoTe de Nat ge EE ec Late LE line MICHEL PICCOLI 
ie CE ; 2 ar D Fa CANNES a ter Enr ant ANOUK AIMÉE 


TT LA LL. + 


Lis | PCT Ed 
| | | ANOUK AIMÉE - MICHEL PICCOLI 
i nouveau + | | TEEN ete te 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 
| MERCREDI 16 —— 















Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Téléphone 246-17-11 - Télex Drouot 270.906 


JEUDI 17 JUILLET (Exposition mercredi 16) 
8. 3. - Obj, d'amenbl, Mes Pes- | 8. 13. = Amecbl. Mes Hoissirard, 
chetean, Pescheteau-Bsiln. de Heeckeren. 











VENDREDI 18 JUILLET {Exposition joudi 17) 
s. & - Tostruments de musique, beau mobilier, Me Delorme 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


BOISGIRARD, de HERCREREN, 2 rue de Provence (7008) TIRE 


DPELO! 3, rue de Penthlèvre (75008 2683-77-63 
DRLOETÉAU, PESCHETEAU-BADIN, 16, rue de ln Grange-Batelièrs 


7170-88-38. 


nn nn 


us PLLLEE 
d'un 
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fr 14-Jutliet-Bastille, ile . 






















LP bee ipea à 


N'+ LRe Qu GRH sen: . 
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SPECTACLES 


% (3351-56-85), res 2 





PARONAMA D U WESTERN ET DU 


jen, c Clichy-P£ 18e (522. : AVENTURE AMERICAIN, 

Marais: 278-417 : Fort Inrin- 

LE FANTONE DE ne pr ne y 7: Ha 

Fr,) : Cinêëm _ ANTASTIQUE, Trois USS- 

SD), Studio da ls Harpe, mann, % AR RG {9.0.)° : 
.{ 83) L'Invasion ss 


: araignées tes. 
PRANFBENSTEIN Jr (A, 9.0.) : Hly- — VO, UGC Morbœut, % (215- 

































Le rs aées- Point Show, 9 { 5). e : tèms 
"LE RS ne s > : Nosferaru, Ian de 18 
-» LBARGMAN (ro) : Studio des 
F.- à ‘ha. sr FLD à Forum Cinéms, jer Drrilnes 5" 1354-30-19) : Jeux 
€ + tre “su Var tarte. : mA "Se 4), Con (225- 
5 : DE : ur Olymple, 1 42. eT 22). wIM L WENDURS (v.0.) : 14 Juilet- 
| Rx : | | das Mu Ie e Parnasse, 8 (328-5300) : Alice 
+ Gen VORSEUR Mé ntrErEe ” : HISTOIRE D’O (Pr) (*) : Cham. dans les vi 
we Dune 8 LÉ de poillon, 5e (554-5 : PASOLINE (y. o.), Pe 17° (3BD- 
Fe -» Du 2 Li à Remi: 7 nu 28) = or - { Une Nu!ts ; æ b- 15 les ile eÿ 
se mm Zè PRES DRE 71-11)° v£. : Watlôn, 12 i CINEMA AN {v. ©), Ca- 
La a, . Fe fais | : lieu, 2° (233-50-70) : Gau- 17° (380-8)-11}, 13 D. 20 : 
2: sax eh pale . È h mont-Convention, 15 { 2D : Yellow Submerine: ! 45 
Ê FAO ON . Mois Montparnesss - Pathé, l4o (322-19- Ltt; 19 h. 50 : le Polnt de uon- 
“- BL: Æ,  - t'* * - 23) ; WabDler, 18° (387- : #etour: 1 h. 45 : 
.# TR eue u J0: HIS GUN (A. 7.0): GCigde. 
F6. pp uw. : us : La Clef, 5 (3937-90-90). LANG (v.0.). Om ue 
ES SRE TER SD ter ne , : ET JIM (Fr.). Saint-André- 542-8742) : ls Tomber 
s 64 Douce: ie ris des-Arts, 6° (26-48-18) : Epée-de- _ République, ET (B0S- 
ER Ré de. "x: Bole, Se (357-574 51-35) : ls Tombeau u- 
+ men -r a « KING-KONG a V0): Champoi- Olympic Sain 6 (22- 
sers ge Non, Se (3554-51-60), #13) : le Tigre du Bengale — 
Se di mate RE las 
cg a -— SAS JAMES EOND CONTRE Dr NO ANTIQUITE FASOLINIENNE (v.0.), 
A rt ae vs. : v-0.) : Mercury, 8 {S82-79-D0) : vf. : Olympic, 1# TRS 67 27) : 
KE RARE AR dec ne, : Paramount - O DT RUE £ aLRERS LANErUe 
dar se Moxmni # 580-15-08); 
RE - | M AE Paramount Montparoeus. 14 (22: Palacs Croiz-Nivert, le (Te 
OS ser bus, Mr dm ie Or 1 ne); 95-04). en alternencs : le 3e'"m 
MR er Rte : Age (Cha 08-D ROCÉY REGGAE MOVIES Lurem- 
é er at rimes MOLIERE (Er): Calypeo, le ({380- bourg, 64 (633-87-77)." 
a Far rte …. 3 15 30-11). H. en CHARD BROOKS (v.a.}, Actlon 
: nn at MONTE PYTHON, SACRE GEAAL te qauen : Elmer 
.* .  V » 48 arlatan. 
ue ent PME + Te ue 20-15), voy-Ecoles. % SE LUEX  BROTHERS (10), Nickel 
PORT LL AE - = LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A. Ecoles, 3% (325-7207) : Monkey 
F COLE RE rie | . vo) (*): Studio-Barpe-H uchette, Business. 
rom pd « DR PE RÉ En De Se 
Es * . : : # » = 
‘ ” ; PRE Sr. Se rs - {544=14-an partit, 2 (42-60-33) ; . Les séances spéciales 
TE Re ever, De QD mms 
-.. LD: u Tetehy er 18e (5729-48-01 L'AMOUR A LA VILLE (A, v.0.) : 
: We. Torn »6 “= vus d OUVÉAUX one A Olympic, 14e (5142-67-42) 18 h. (ef 
ne PT dome a à ‘i NS: NOUS SONDE TANX At LE CAMION (Pr) : Olympie. 1e 
: facon - D mc 7 A É “ {t., v.0.): Saint- s (542-867 . 18 b. (st sam. dim). 
Mu. dau, 9 M dû 4. "st: 1 CARRIE (A. v.0.) (%) : Calypan, 11e 
2e see. + 9 me -s : PAIN ET CHOCOLAT (It. vo): 3809-30-11), vend. sam., 34 h. 30 
cout ie ne 2 S : A. Bazin, 13e (3937-74-30) TEE ue Een) Ur 
_ pat Sie =. . : Tem v . » 
1 es den ui 1 +: 2e äe CAT2-A-Se, 7 és LES DOUZE TRAVAUX D’AS 
de: Lab Sas-mgud © SA À n | M OF THE FARADISE (4, D : Brondway, 16e (527-41-18). 
MSIE ŒAnst vs v.0.} : 3236-34 
sem us , " Pa ee LE FILMIN G HELLO (A. ) _: 
ma 2e ON nee de ONE Res © (ein. 
’ . . mu 
+ mes "Los Es 81) : 14- Juillet - Beangrenelle, 15° CAT (A, v0.) (%) : 
Rs a, : “:- PPS (1575-79-79) : Parnagsien, ide (329- St-André-des-Arts, 8 (3260-48-18), 
Gris 27 53-11) : Gaumont - Convention, 15° 12 b. et 24 h. 15. 
: ns MOMIE €  ”: (8258-42 LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It) (ee) : 
RCE sn I 3 LE PONT DE LA RIVIERE s EwAI studio Se i l'RtoUe. 17e (390-19-08), 
; ER ur De me ce = | {A., v.0.) : Moulin- Les (606- Gaité. 
a . RE # 63-26) ; vf : Capri. 2 (3089-11-60) : 1320-20-54), 16 b. 50 
ak ta" Nig ee "M +! + Gaumont-Snd, 14 14a (327-94-50). GEOS PLAN (A, v.0.) : Olympic. 1és 
Fa LE PORT DE L'ANGOISSE {a vod: (542-6742), SE n (af sam. dim.). 
Res Btudi 7e (7683-64-68): HAROLD ST MAUDE (4. vo.) : 
PSYCHOSE (A. v.0): Luxem Luxembourg, 8 (6393-97-77), 10 h., 
= CS E7-2h): Prin (ne. mi 
-. …2)). v.0.) : Luxem 
QUE LA FETE 1883-97-77), 19 h., 19 1 et 24 
grente - - Satnt- a æ TE: DOS PORC TE 5 ue gains. 5e 
Dore LES SENTIERS DE LA € OCENT (lt. vo.) : Olympe. 
re. v.0.) : Seine, 54 (3225-05-99) lée (5432-67-42), 18 sam. 
JONAS URA 
TOUT CE QUE VOUS AVEZ.TOU- mas ge + Le Sue. D (3 
; Me JOURS VOULU SAVOIR SÛR LE : 95-99), 2h. 15 
: Germain 6 (68-1089, nt JAN EVA SE ‘OR 
TROIS FEMMES (A, 90) : Le Olet, DS 's mu 
7 VIOLENCE ET PASSION, Qt, vo) : MS DT nan à ee 


de des Arts, 3e (272-62-99). 

5 « VOL AU DESSUS D'UN NID 
Le COUCOUS (A. v.0.) : Studi 

? # (354-89-2) ; vI : UGC 

2e (2681-59-42) : 

parnasse, 14 (3529-50-10). 


: Seine, 5 (225- 
- MACADAN COW-BOY Du SET : 
6 0-2. 


DE 
88, 


Les festivals 


JACQUES PREVERT, Studio 4, 9° 
(7170-63-40). en. alternance : l'Af- 

. falre est dans le sac; Voyage- 
DER 0e Pme: Le Enr 


ee se lève. 
Te CINE-POLAR, La Clef, 5° (2337-90-90) 
le Gentleman de Londres. 


VILLE OUVERTE (It. v.0.) : 

Studio Gît-le-Cœur. 6e (3286-80-25), 
13 à. 30, 15 & 20. 

SEZ PCLOCK USA (A, vo.) (=): 
Studio de l'Etoile, 17 (380-19-93), 


FREE Eh (vo) : le sam., “im., 18 h. 

ï : en D 14-28-00). 15h. 2 part Bols, Be (387-57 HA D 
| tion {ns : Dour blanc méca- THEATRE DE SANG (A. vo.) (ee) : 
F alque : 2) h. : one InQ soirées : 2h : Acacias, nr (764-97-83). vend. 

- l'Esclave de Pamour. : sam,, 0 h. 
SERGIO LEONE (v. o.), Etudio Aca- LE TROISISME HOMME (Ang. 
cias, 17 }, en alter- v.a.) : jEpée de Bois Sa (337-5747). 

nance : + une fois In révo- ee 


la Brute et le A'anta {A vo. : Cappto. 17e 


Truand - Bus 380-3011). veni., sam 
HOMMAGE A JAMES CAGNEY LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : Les 

Ç- 0.), Grands-A: ne 6 (1837 Tourelles, . 20° (3854-51-08), Jeudl, 

22-19) : Johnny le Vagabond. 21 à. - 


BRUNO COQUATRIX présente 


“7 JOURS DE JAZZ 
. A PARIS” 


RDA 
DIZZY GILLESPIE QUARTET : 
JOE WILLIAMS AND THE BASIE ALUMNI 


TR UINE-: : 
OPA SR: 810 GONE) 
THE BRECKER BROTHERS GROUP 


Sa PRMRRET  TRST 


| RUES 
STANLEY CLARKE 


21 JUILLET 
ER NE NUE ORCHESTRA 


22 JUILLET 
THE DUKE ELLINGTON ORCHESTRA 
conduit par MERCER ELLINGTON 
NIV AT 


CeNS 
. : GATO BARBIERI AND et 
MONGO SANTAMARIA AFRO-CUBAN BAND 


24 JUILLET 
-.. FATS DOMINO 
MIGTHY JOE YOUNG BLUES CEE 
TOUS LES SOIRS à 
AA UE CEE CREER 


À 21 HEURES SAUF LE 18 JUILLET À 22 HEURES 
RÉ PEE 


DRE UR ENST RES HIER 
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RADIO-TÉLÉVISION 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


18 b 20 Documentaire : Une maison, wie his 


toire. 
Le duc de Weilington à SCratfield Says 
Caméra au poing : Misux vaut prévenir, 


whr 
19 h 20 Emissions réglonaiss. 
18 h 45 Tour de France. 

2 b Journal 


20 bh 30 Hommage à Odile Versols, dramatique : 


«le Milliardairc ». 


Sôañdsation & Gues, aveo & Mary, O.‘Ver- 


8018, OL Titre. 
Un mükerdairs 


trop ocoupé réalss qu'Hl s 
og mn lemme 0 ve ORIGREs pendant 


des &n 
2 b  Wogazina 


vreni Ccnsem 
jouent du jazz La passion 


Pnréles musée. _. 
Nohant. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
18 h 30 C'est In vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiitres et des lettres, 


149 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Emission réservés aux partis poifliques. 


Le parti socialiste, 
20 h Journal 


PREMIÈRE CHAINE 
12 h 15 Jeunes pratique. 


: TF1 


Se icger à Paris 
12 h 80 Le trancophoniseime. 
13h Journal. 


13 h 30 Série : Le riche et le pauvre. 


Réairation D. Greene. 
17 h 20 Scoubldonr. 


57 h 40 Croque-vacancas. sent ») : « les Amants de Vérone ». 14 
Dessin animé : 17 . 45, : Les balles Film français d'A, Cayatte un avec 
- pes” s'évadont (er à 9: 5) ; S. Regglani, A Aimée, P. Brasseur, M. 
# ne POP TRE LD Mano D re Carter, M. Oswald, : 
et Uraule. Ur de Murano Gt une JEURE 19 


18 h 20 Documentaire : Une maison, une his- 


toire. 
Marie-Antoinette à Versailles. 
19h Caméras au noing : Face 


poiskres. 
15 h 20 Emissions régionales. 
19 bh 45 Tour de France. 
20 h Journal 
25 h 30 Dramstique : 


HE, 58 


T tunisisn 
ei en dupiez entre là Francs ét la Tunisie, 


2 h 15 Série : Châteaux de France. 
LR Malmaison. 


23 h 25 Journel et Cinq jours en Bourse, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 b 35 AN.T.I.O.P.E. 

12 h 10 Spéclal Tour da France. 

12 h 45 doumal. 

13 h 35 Série : Ah ! quelle fandlie ! 
San-Prancisoo. 

th Aujourd'hu] madame. 


tes chances 1980 : Cinale 


Premiè 
15h 5 Feuilleton : Septième Avenue. 


15 h 55 Sports-éis. 


Tennis : finale Ge la coups Darlz: Tour 
France. < 


18h Récré A2. 
Le fantôme de !‘ 
1 we espace 
13 h 30 C'esl la vie. 


setartenite) 
Una architecte et sOn fUs Ge treize ans décou- 
ble Le farce, s'éprennent de jazz, 
2 D sp pr dc 
Chegarays Lo passion tranqu "un 
ne usée de 


Tunisie st qui 
en France. Cette 
une coprodsation . Bsdio- 


: Mlle Rose et Char- 
et Dianolo; Dino boy. 


Jeudi 10 juillet 


20 h 30 Téléiiim : « Emile Zols ou la conscience 
D 


D'après A. 
fusion). à 


0 h 50 Journal 


TROISIÈME CHAINE : 


#5 h 55 Tribune libre. 


Droit des pupilles de l'Etat à leurs origines 


149 h 10 Journal, 


19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 40 Pour les jeunes. 
Le maître du monde: Enfants de Francs : 
Pyrénées. 


Deux enfants des 


D 








20 b Les Jeux, 
20 h 30 Trois questions sur !a Trols. 


20 h 25 Cinèms (cycle C. Deneuve} : La Grande 
Bourgeoise. 


Fm italien de SL Solopmin) (1974, avec 
@ Cionnin, O. Deneuve, M  Bozzntit 
C. Paos T 

E Manni (redtffuclou] 

Bu 1902. une bourpense de Bologne est 
déitorcs d'une un:0n sgalhkeurezse 
frère trop atmen’, qui Euc sOn mur Un 
Juge d'instrucnon découtre Pcu à 9c% {a 
bériié sur ceble ciixre 

Jnsptré d'un fait divers rée! et chargé d'ÎimMe 
plcetions poliMques ct sociales, un film 
donr on relient surlout la betuié superb:- 
ment rufiinée des images, l'aspect décoruir]. 


22 h 15 soumal, 
FRANCE - CULTURE 


. : 30, «Rlartin Eden n d'aprés J. London. 
h. 30. Les 


médecise 
26 b., Nouveau répertoire dramatique 5 «le 
Fleuve rouge 5. de PF Lavills, Avec G. Tréjan. 


Auxont. Æ Morelll L Bottl, 


par son 


progrès de la biologie et de la 


: Les arrérites 


EÆ Bertis, C. Fersen. etc. 


4, Nuits maguctiques : La p'ésencs cultu- 
Paris. 


réelle Japonaises à 


FR 3 


FRANCE - MUSIQUE 


19 R. 5, France-Musique à Toulouse : 


Vendredi 11 juillet 


Ar 


plantes ec 
Vte 


Pays sous l'écorce). 


leurs omoOurs, 
sations) ; 


et Mmé S. Prou fiz Cygne de Fanny). 


3h Joumal. 


23h 5Ciné-club (cycle 


Henne en pleine 


décadence soni 28 

figurants dans un fiim tiré de Roméo 
revivent, en Diürpe du gt 

cinéme, la tragique histoire des amants de 
Shakespeare. #2 


Intéressante rencontre de Jacques Prévert et 
Cayatte, pour un renoutellement du 


comme 
et Julette. Is 


d'André 


18h55 Tribune flbre. 


19 h 10 Journal 


19 h 20 Emissions régionales. 


18 h 40 Pour les jeunes. 
Le maitre du monde: des Ligres pour nous : 


l'histoire. 
2h Les Jeux 


29 h 30 V3 - Le aoureæ vendrail : 


Une get een vS 
Nancy rt 


Le PhUh 
rockers Eu bluss 


22 h 25 Journal 


13 h 50 Jeu : Des chiffres ot des letires. 


19 h 29 Ecnisslons régionales. 
19 h 45 Variétés. 

2h Journal. 

20 h 30 Série : Wianetou. 


D'après Louvre de K. May, réal. M Camus. 
P. Brice, E Do, J.-C. Deret.… 


nr: 


qui ont choisi 
lieu de villésiature (de 8 heures 
Mn moyennes, 


actualités . 
u'avalent pu ce jour-là être dif- 
selon leur 


CA SANATERE LL OUT d'ieeE 
rendu par chembre 
correctionnelle dan tribunal de 
Créteil Is de MM alain 


8 l. 60, Rchec qu 


fille apPurtenant à ure grande familles vént- 


TROISIÈME CHAINE 


Le SPA (Société protectrice des 2nImaus). 


fédérale. 
es ge À par Jean-Marie 
One et Jeun-Cinude P 


For. be de 
Metz. De Miche Tabzchnik aur 


paysans chonieurs de Er Po passant par 
arMOnÎqUe 


h 45 Magazine : Thalassa. 
FRANCE - CULTURE 


2 L. 2, Poëtes, vos pspiers : 
bécois. 


8 kb, Les chemins de 
Moyen-Orisnt ancien (l'exorcisme et la “avi 
nation) : à 8 h 32, La demenré et la cité : 
une «archltecturologie » est-elle possible ? 


reins et Les 
Les Doëtes qué- 
La connaissance : Lo 


hasard. 
9 b 7, Matinée des arts äu spectacle. 


« Histoire au pré- 


engagés 


réels 


: FR3 


ville rose .… par René Koering : 
concertant », en direct du théâtre du Capi- 
: création d'œurres de J Lewte, M Solal 

e À Darasse. 


Toulonse, 
21 h., e Joss 


aveo John Lewis Martin 


Solal et le Quaruor du Canitole 

he Le gaits d'été : 

dersons. Dowiand, Schutz, Buxtehude, 
Roue Eulhow Nielsen, Norpazsrd). 


Copenhague (Mopens, 








10 h. 45, Le texte et la marge : «Le prince de 
lee petites bôtes. Avec Ligne ou” l'enchanteur de l'EUrODEN avug 
MM. AL Bay ges Mg nes/s 4 Br (6 1h. 2, erivains pour musiques : J. Prévert. 
J.-A2, Pelt [les Plantes: 12 . 5, Agora : «Ville eL campagne au dix- 
leurs problèmes, leurs civili- dé p'S. Panne, avec BL Vorelle. 
FAA. 
PB. Vincent fie Bonheur sur ferre) h. 30, Solistes : A.-M, Barat, orgue (J.-S. Bach, 


Franck, ©. Messiaen). 
Sons : Nuits de Chine. 
5, Un livre, des volx : € la Tôte », d@s 


€. 
k., 
b. 
Dumayet. 
h. 47, Un homme, une ville : Céline au Dans- 
mark 
Carol, 15 h. 59, Contact 
be Pouvoirs de l1 musique 
b 
ä 


q 
38, « Martin Een», d'aprés JS. Lonuon. 
36. Les grandes avenues de la science m10- 


les découvertes solentifiques. 


arion médicale : Le poumon (en ilal- 
avec TE 1). 

k. 39, Black and blue : 
à La trompette». de D. Baker. 

b. 39, Nuits magnétiques : Les Japonais qui 
font la mode à Paris 


FRANCE - MUSIQUE 


4 à 3, La musique aus champs. 
7 É 30, mue de 
e. 
8 ue Un grand solefl chargé d'amour : Frans 
Schubert, € Fantaisis en £a talheur pour 
Modo mains », D 940 avec À. Bren- 


+ & 
s n°35" Eciboqne s 8 h. 90, Le délire des 
intérele ds l'œuvre pour 
16 h,, Un grand solell charg 
« Quatuor uo 14 en ré Mineur », OPUS pCs- 


ete Jeuns Homme 


l'œuvre pour orgue de 


lano de F, List. 
d'amour (suite) : 


thume (Schubert), par Le Quatuor Bugch: 


1 b,, Concert : e Fugus en ré mineur ». D 24, 
« Salve Regine ep la majeur », D 678 {Schu- 


bert) , e Sohats eD Ut Mineur », opus 65: 
e Praume &, Wie der Hirscb echreit > (Men- 


en Dle entre 


Prises franco - allemands) 


delggohn), per le nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France 
13 à 6, Jazz vivant estival : Ray Bryan 
44 b., On grand soleil chargé d'amonr (suite) : 
œuvres de T. Murail, Schubert et Weber: 
17 à. 15, Schubert et nous 
17 b. 3%, Concert : « Mests on ia Démo! majeur» 
TL: < re re sal en 
. par Le nouvel] Orchestre p armOonique, 
= ou ste D, avec SL Armstrong, 60prano, 
19 ue 5, France-Musique à Toulouse : 


t Trio. 


eur » (We 


Rendall, ténor, 


Toulousæ, 

Kocring ; 29 hN. 240, 

la Halle aux grains 
: eDeux 


SÿDP ues, Hamlet et Ophélie » 


(Lakeu) : : c Concerto Pour La main gauche » 


€ Pavane pour une infante défuntes (Ravol}: 


_ M. Jean-Charles Lignel 
P.-D.G. du < Progrès > de Lyon 
répond aux syndicats 


M. Jean-Charles Lienel, prési- 
dent-directeur général du Pro- 
grès de Lyon. & annoncé, dans un 
communiqué du 9 juiBet., que. dans 
ke conflit l'opposant à une partie 

de la rédaction de ce quotidien, 
€ 7 sera remis dans l'ordre 
lorsque les personnels procéderont 
aux élections de isurs Teprésen- 
tants dès la rentrée ». M. Lignel 


des syndi 

SNJ. C.GT. et CRD, « conire 
Le refus définitif du P.-D.G. du 
Progrès de participer & une TEu- 
niox de la commission de conci- 
liaiion ». 

M. Lignel rappelle également 
que « Zarticle 44 de ia convention 
DES stipule qu'une commig- 
sion ion ne saurait 
étre biere saisie » que si 
sa saisine et antérieure à toute 


mesure de Or, fait remar- 
quer M la demande de 
l'in en la matière, 


lettres adressées au remgess du 
Syndicat national de 
quotidienne régionale ». Dans ces 
lettres, le P.-D. G. du Progrès, 
rappelant les termes de la con- 
vention collective, écrié notam- 
ment : « Si jen fuge par les 
communiqués diffusés à Lyon et 
par la requête auprès de vous du 
SNJ. ce qui est mis en Cause, 
c'est le principe même de La vali- 
dité des contrats à durée lléter- 
minée. ? 

Fe Je demeure surPrÉS, poursuit 

Lignel, que Progrès de 

re semble en TES ètre 
pris comme « cObAYE » et que, au 
lieu de règler ce Lt sur le 
er f 0 "4 nn De règler , 
satisfait qu se par 
la contrainte morale au sen du 
Progrès. » 





6 L'éditeur milanais Domenico 
Del Duën (frère de Cino) est 
décédé dans la nuit du 8 a 
9 juillet, à l'&ge de soixan 
D avait fondé un groupe 
d'édition spécialise dans les revues 
bebdomadaires pour enfants, jeu- 
nes et adultes, qui tire encore à 
trois millions demi d'exem- 
plaires. 


prêtes : 
Die huitième siècle 


aSymphonis en sol mineur» (Lalo), par ie 
nouvel Orchestre phliharmonique de Radlo- 
France, dir. Url Segal, avec L 


22 & 35, Les nults d'été : Dortraits par petites 
touches, € Sonato no 2 en la minour » 
thoven), avec M Dalberto: 23 à. 5, Vieilles 
cires : ls Festival de Perpignan 1851 1Mo- 
sart) : 0 &, Grandes œu 


Flelsher, 


tres, £TaDds inter 
musique de chambre à Le fin da 
(Mozart, Beethoven). 


PRESSE 


PLUSIEURS 
QUOTIDIENS NATIONAUX 
AUGMENTENT 
LEUR PRIX DE VENTE 


«Le Matin de Paris» est vendn, 
à partir du 11 juillet, au prix de 
2,50 F le numéro au lieu de 2,70 F. 
Le «Matin Mapazinen, parnissant . 
chaque samedl, reste à 4 F, 

« Libération » passe, ce mème jour, 
de 2,80 F à 3 F, le numéro compor- 
tant ie supplément. du samedi 
u Sandwich » restant à 5 F, 

alle Fiparon et «l'ANTOrUn pas 
seront le 16 jalllet prochain de 220F 
à 50 F 

« Franes-Soir n passera le 21 juif- 
let de 2 F a 2.20 F les lundis, mardis, 
Jeudis et vendredis, Les mercredis et 
samedis, le prix de l'unique édition 
sera de 256 F. 

« L'Humanité » Sera vendu, à par- 
tir du 15 fuiliet, au prix de 266 F 
au lieu de 2,3 EF. 


© L'Association des fournulisles 
universitaires (AJU) a &lu 
ädmond Vandérmeersch, pi- 

à sa présidence. Le nou- : 
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Croix), trésorier, Maurice Guillot 
(l'Educeabion) et Charles Vial fie 
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Page 26 — LE MONDE — Vendredi 11 juillet 1980. . . 


CARNET 





Naïssances 





— Madelaine set Marc SIEONY 
sont heureux de falre part de ls 


Olivia Rachel Louise, 
1980, à la Royal 





Tafirmery Lancaster ‘(Grande - Bre- 
tagné). 
Dé “ 
VINCENT BALLU 


Ame Vincent Ball, son épouse, 
É Li Mme Patrick Ballu, 


M. ot Mme Jean Porret, 
M et Mme Jean-Françols Besse, 


æs enfants, 
Guerric, Marc, Franck et Cyril, 
Olivier. Yann, Damien et Violalne, 


chevaller de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre natlonal du Mérite, 
officier du Mérite agricole, 
er du commerce extérieur 


de l& Francs. 
décédé le 9 tuillet 1980, à l'âge de cin- 
quante-nouf ens, muni des sacre- 
ments de l'Eglise, - 

La cérémonie rallgleuse avec messe 
de communion sers Célébrés Le ven- 


dredi 11 juillet 1980, à 14 : 30, en |, 


l'église Notra-Dame d'Epernay. 
Inhumation au cimetière de Vau- 
clennes. 
La Ferme du Camo!s, 
Vauciennes, 51200 Epernay. 


— Les collaborateurs de la soclété 
Tecnoma ont !la douleur de faire 
part du décès ds leur présidant- 


directe général, 
‘M Vincent BALLU, 





[Fondateur en 1952, puis P.-D.G. en 
1955, de la société de machinisme agri- 
coe Tecnoma à Epernay, Vincent 
Baliu était né le 2 août 1920 à Mardeuil, 
dans ia Marne. fl était de 
rEcole spéclale des travaux publics, il 
a exercé des responsabilités profession- 
nelles au sein du Syndicat des construc- 
teurs de tracteurs et de machines 
qu'à l'intérieur da be 
Fédération des Industrles mécaniques. Il 
était vice-président de La chambre de 
commerce de Relrns (depuis 1971) et 
congelller du commerce extérieur de la 
France Chevalier de la 
neur, officier du Mérits agricole] 


(Publicité) 


Petit secret pour faire 
de grosses économies 
en achetont 
votre moquefîte 


D suffit de vous adresser à un 
gpldeur professionnel, 1 pratique 
le cleulk court, Un ezemple : la 
grande braderie qui ss déroule 
chez ARTIREC jusqu'à fin julilet 
Vous y trouverez vingt moqueëtes 
ds grandes marques dégriffées & 
molns de 20 F le m2, soit 20 % 
moine cher que les prix habltuels 
déjà soldés | Pourquoi prix 
surpranants * ‘Tout simplement 
parce qu'il s'agit d'une opération 
de déatockage des usines qui doit 
se poursulvre jusqu'à épulsement 
ües stocks. 


Dernière beurre : 5 Æ de remise 
supplémentaires sur présentation 
de ce communiqué, 


ARTISANS RECUPERATEURS 
8, impasse St-Sébastien, Paris-lie 


(donne 34 rues St-Sébastien, puis 
tue Alphonse-Baudin) 
Te 3535-66-50 


— On nous pris d'annoncer le 
décés de 


Mme Kené DUGAST, 
née Idelette Aller, 

survenu palsiblement à La 
Saint-Cloud, lé 6 Juillet 1980. 

L'inhumatiton a eu leu à 
dang l'intimité familiale. Un service 
religieux sera célébré ultérieurement 
en l'égllse réformée de Vannes, 

De La part de Mme Jacques Allier, 
ga belle-sœur, 

Et de ces neveux et nièces Aller, 
Bosshardt, Graff, Schiumberger. 

Le LOgeo, 56370 Sarzeau 


[Envoyée au Cameroun en 195 par !a 
Société des missions évangétiques de 
Paris, puls élève de Marcel Mauss, 
Idebatte Dugast avalt acquis une Connais- 
sance approfondie des ethnies du sud du 
Pays, en partloulièr des BSanen, aux- 
quels ellk devait consacrer d'importants 
travaux d'ethnotogie et de finguistique, 
dont cl’Agriculture chez Les Ndikl» 
(1944), « Essai sur le peuplement du 
Cameroun » 11948), e Invenigire et devl- 
nettes des Banen» (1975). Elle allakt, 
d'autre part, largement contribué à 
l’organisation de {a recherche scienti- 
fique au Cameroun comme secrétaire 
générale de la Société d’études came 
rounaises, devenue ensuite un des tonires 
de F'insUtut français d'Afrique noire, puis 
un centre da FOfice de la recherche 
scientifique et technique outre-mer.] 


Te + D - 
— Gap, Grenoble, La Bâtie-Nouve. 
Patrick BROSSIER 


est entré dans ln pals de Dieu le 
2% juin 1960, à l'Age de trente et 
un sf 
François et Marion Brosgier, 
Jean ot Renée Brossier, ses parents, 
Monique et Denis Beyller, 
Bruno at Danièle Brossier, 


Clalre et Bruno Sourd, 

Anne Brossier et Jean-Yves 
Clément, 

Blandine Srosier (+), 

Véronique Brossier, 
ses frères et sœurs et leurs enfants, 

Mme Raoul Levard, 8a grand-mère, 

M. st Mme Jsurnes-Termier, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Toute sa famille et ses amis, 
on à partager leur pelns et 

ur 


e. 
La & onide religieuse, aulvie de 
l'inhumation, a êts célébrée le ven- 
dredi 4 Juiliat en l'église de La 
Bâtle-Neuve (Hautes-Alpes). 





— Mme B. ses, «On épousa, 
mes G. Drucker et E. Holcman, 
ses Sœurs, 
M. L. Kess, s0n frère, 
Et leurs enfants, 
or la douleur d'informer du décès 
8 
Isaac KASS, 
survenu le 8 jullet 1960. 
L'inhumation aura lieu au cime- 
tiére Bagneux-Parisien, lo Il jufl- 
let 1980. à 9 heures. 
Un car sera place de La Répu- 
blique, face Hôtel Moderne, à 8 h. à. 
Cet avis tient 1leu de faire-part, 


CHEMISIER-HABILLEUR 
36, avenue George-V 


SOL 
DES 


d’articles 
d’été 
DERMIERS 
JOURS 


x 


de9h30à19h 


GAGERIE” 


« Peau de Porc\ 
ultra-leger |. 


PROMOTION 
2 VALISES 


une grande et une petite 


495 


la valise 
55 cm 395 F e 65 cm 495 F 
70 cm 550F e 75 cm 595 F 


Pans : 13.rue Tronchet » 41. rue du Four 


74. rue de Passy » Tour Maine Montparnasse 
Lyon : La Part-Dieu 
Enves : contre remboursement 13. rve Tronchet - 75008 Pons 


Ce n'est ni bon, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexéville agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 


ce à Contrex. 


Lat, vien) PP 48 M 182 





— Mme Jacqueline Cordier, sa 
compagne, 


nfants, 
onb Ia douleur de faira part du 
décès de 


M. Yves MAUDET, 
survenu le 8 juîllet à L'Armor- 
Pieubian (22), dens sa solxante-diz- 
huitième année. 





— Les farnilles H. Minc. Bouro- 
vitch, Berman, Bronsgr st PFuter- 
muileh ont la douleur de faire part 
du décés de 


femille aura lieu le vendredi 11 juil- 
Jet au cimetière de Bagneux-Farislen, 
à 14 b. 15, porte principale. 

N1 fleurs. ni couronnes. 





LE, 

Mile Hélène Arétaki, 

M, et Mme Henry Goucher, 

Mlle Catherine Goucher, 

M. et Mme Peter Goucher et leurs 
enfants, . 

M. et Mme Phoclon Frantcescakis, 

M. et Mme Anasgtase Christias, 
ont 18 douleur de faire part du 
décés de 


M Gecrges SPYRIDAKI, 
conselller culturel 
de l'ambassade de Grèce à Paris. 
Les obsèques ont eu leu 
l'intimité le 4 JuiLEÉ 1980 à Paris. 


[Né le 23 juillet 1508, installé depuis 

son adolescence en France, 
Spyridakt fut, avant d'assumer ses fonc- 
tions diplomatiques, directeur de la Fon- 
dation hellénique de [a Cité universitaire 
de Peris, puis Chargé de Cours à l'ins 
ttut néchellénique. 

Poéte et essayiste, N a publié en grec 
comme en francais. Son apport à Ka vie 
littéraire parisienne, qu'il connut de près, 
aura surtout été l'apnralondissement de 
lhèritage grec et la démonstration de 
sa e modernité ».] 





Remerciements 
mme mm 


Carrug eb ses 








prient tous ceux qui se sont mani- 
festés auprès d'eux d’' leure 
remerciements t Du 

Anniversaires 





Ë 


est 
qui l'ont connu et qui restent 
flüëles à son souvenir. 





Soutenances de thèses 


étude com 








professeur 

Etlenne, cet de la Mission ne 
logique françalse au Fortu 

insignes da commandeur de l'ordre 
de l'Infant Henri le Navigateur, au 
cours d'uns cérémonie intime qu! 
s’est déroulée à Bordeaux le 13 Juin. 





Chaque homme 
a une double personnalité 
6e Indian Tonic » pour June, 
Lemon pour l'autre 








LÉGION 


D'HONNEUR 


DÉFENSE 


Sont élevés À la dignité de grand 
officier : 

MAL Jacques Bley, Jean Fuhr, 
Hyacinthe ds Quatrebarhes, Luclen 
Le Bouder, Philippe de Gaulle, Jean 
Lennusel, Guy Fleury. 





SPORTS 


Le sabordage du maillot jaune 


Pau. — 1 n'y à plus de maillot 
Jeune dans le Tour de France. Après 
avoir terminé, mercredi 9 juillet, 
l'étepe Agen-Pau au sein du paloton, 
près avoir tenL des propos rassu- 
rants sur son état de samé at laisser 
croire qu'À était prêt à défendre sa 
place de ioader dens Îles Pyrénées, 
Bernard Hinauit (1) a quitté la 
course par la petite porte. Seuls les 
organisateurs, MM. Jacques Goddet 
et Félix Lévitan, ont été avertis de 
sa brusque décision, tard dans la 
soirée, mercredi 9  julet' Vers 
22 h. 30, ñ montait dans la voiture 
conduits par sa femme pour rejoindre 
son domicile à Yffiniac (Côtes-du- 
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Nord), ce qui semble indiquer que 
son abandon était prémédité. 

Il reste melntenant à connaître les 
raisons exactes de ce départ préci- 
pité, pour le moins suspect, et à 
nous paraît important que la lumière 
soit faite sur l'affaire, car elle 
comporte bien des ambliguités. 

Depuis l'arrivés à Compiègne, 
c'està-dire depuis uns semains, le 
coureur breton soutirait du . genou 
droït et fl avait parlé à plusieurs 
reprises de renoncer. Mais, durant 
ces derniere Jours, son état ne s'était 


(1) Bernard KHinauit n'est pas le 
premier porteur du maillot jaune 
qui abandonne le tour de 
ÆEr 1957, le Belge Sylvère Maës, lee- 
der de l'épreu à Bor- 





victoire 

Roger Lepéble. En 1959, Florenso 
Moegni, tlèuiaire du maillot jaune, 
Barteli et tous les coureurs 1 

quittèrent le tour à Baint-Gaudens 
après avolr été pris à partie par des 
spectateurs dans la monté du coi 
d'Aspin (vainqueur Kubler). Enfin 
en 1978, le Belge Michel Pollentier 
fut mis hors course dopage et 
tentative de fraude à l' "Huez, 
après s'être emparé Eu maillot jeune 
Celui-ci revint, comme cette année, 
à Zoetemelk. à 


FOOTBALI,. — Le brage au sort 
du Premier iour des coupes 
européennes des clubs de joot- 
ball (maich aller Le 
tembre, match retour le 1° oc- 
Lobre), qui & eu lteu Le 9 juillet 
Mes SONT Le CE POSE 

r Les clubs is: 

— Coupe & l'UEFA : FS- 
Sochaux contre F.C.-Servette de 
Genète; A.S.- Saint - Ellenne 
contre KEuvpuo Pallo Seura 
(Finlande). 

7 coupe u D Vaten (E PS 
contre AS-Monaco. 

Re ee 

.C.- contre -F.C. 
{République dirlande). 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 


ie 
anis  CHEZ SOI 
75240 PARIS CEDEX 05 


Téf ::329.21.99 
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CYCLISME 





De notre envoyé spécial 


apparemment pas aggravé. Bien que 
dominé mardi dans l'étape contre la 
montre Damazan-Laplume, remportée 
par Zoetemelk, il avait conquis le 
maillot jaune, qui aurait dû Kglimer 
ses ambitions. Nous avions alors 
formulé des réserves sur ses chances 
de gagner ou même de terminer Île 
Tour {{e Monde du 9 juillet). Cepen- 
dant, répétons-le, It entendait s'Im- 
poser de nouveau en têfe en mon- 
tagne, plusieurs interviews récentes 
en témoignent Si l'on en croit fe 
diagnostic des médecins, il n'était 
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{Dessin de CHENEZ.) 


pas atteint de tendinite, ainsi qu'on 
pouvait le craindre, et la douleur 
qu'il ressentalt au genou devait être 
supportable, puisqu'il avait réussi à 
prandre la tête du classement géné- 
rai au soir de la douzième étape. 


“Pourquoi donc cetls capitulation 
eoudeïne ? Cyrille Guimard, directeur 





sportif du groupe FAenauit-Gitane a 
fourni des explications cConfuses 
autent qu'embarrassées. Elles n'ont 
pas convaincu les journalistes, qui 
éprouvent le sentiment d'avoir 6 
trompés par uns vedette à laquelle 
ils accordent une large publicité. En 
s’esquivant sur la pointe des piods 
à l'heure où tombent es premières 
éditions, Hinault leur a refusé 1e 
droit à l'information. Et if s'est moqué 
d'eux, serait-ce involontairement, dès 
tors qu'il avait Axé son prochain ren- 
dezvous au sommet du Tourmslel 
On vantaït pourtant sa ponctualité 

S'il est vrai, Comme On A Cru ls 
comprendre, qua l'ancien vainqueur 
du Tour de France a choisi l'abar- 
don sans plus attendre pour ne pas 
compromettre la suite de sa carrière, 
l'événement revêt une évidente gra- 
vité, et l'on peut se demander si 
l'avenir du coureur n'est pas déjà 
hypothéqué. On se rappslie que Ber- 
nard Hinault avait Connu Une pre- 
mière elerte pendant Paris-Nice, et 
que Cyrilla Guimard avait souflert du 
mêmes mal au point d'abandonser lui 
aussi le Tour de France en 1972, 
puis la compétition peu après. Vollà 
des coïncidences fort troubiantes qui 
n'incitent pas à l'optimisme. 

Privé ds son favorl présumé hrvul- 
nérable, le Tour 40, maintenant, devrait 
se jouer entre Zoetemaik, nouveau 
feader (qui a décidé de ne pas porter 
le maillot jaune au départ de Pau), 
Kuiper, Pévenage, voire Lubberding, 
Class ou Bazzo, I] gagnera en inté- 
rêt, non en qualité. 


JACQUES AUGENDRE. 


x 
Douzième étape, Agen-Pau 
(194, 1 lon). — 1. Knetemañn (P.-B.), 
5 h. 45 min. 24 mec ! 


33,717 Km-h): 2% Peeters (Beig), 
m.t.: 3 Vandenbroucks ee 
à 1 min. 19 sec. ; 4 Van Vliet (P.-B.), 
& 1 min. 25 sœæc.; 5. Jaco bs ( ; 





JEUX OLYMPIQUES 





Plusieurs personnalités dénoncent 
le <contrat moral> imposé par le C.N.0.S.F. 
aux sportifs qui iront à Moscou . 


Plusieurs personnalités, parmi 
lesquelles MM, Louis Leprince- 
Ringuet, de l’Académie française, 
Bernard Stasi, membre du conseil 
vaëonal de l'UDF, et Adrien 
Zeller, député (app. UDF) du 
Bas-Rhin, viennent de créer un 
« comté pour l'action des sportifs 


de la liberté », M. Zeller, animateur 
da comité (1), s'est élevé, jeudi, 
ie contre MES contrat mo- 
pique frençals Re aux 
sportifs qui participeron 
Jeux de Moscou. te 
«a I1 s'agit 1, a déclaré KL Zeïler, 
d'une exactement 


a ivi : « 11 
s'agit d'une mesure d'autant plus 
æ que l'on 


ème. » 

« Certains athlètes, notamment 
le de Mara, 
£ De 
convictions de ciloyens », à pour- 
savi ne qui 4 engagé les 
sportifs € 
de leurs tés 





(1) BP. ne 13, 67700 Saverue 


venant de leur part, est de nature 
à dissiper ce i enIOUTS 





ET PHILIPPE DUPONT 
BONS POUR MOSCOU 


En dd de la et de la 
je 0e h pre 


tempérs fraîche, les deux 
coureurs de demf-fond Roger 
Mühau et Philippe Dupont sont 
perenes, mergredi soir 9 furet, 
Saint-Maur (Val-de-Marne), à 

800 mètres en de 


moins 
1 min, 47 sec. C'était la limite 


Anicet, spécialiste mètres 
D on N 200 Désres Gu ue 
Marajo, prit le t 


record 
ormancs les a placés 
illeurs ox- 
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rs | 
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2: ris dir =, Lalire- ; 
su ire ! 
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OFFRES D'EMPLOI 1m 


jaune a COMM. CAPITAUX 
| aa D. | emplois internationaux 
ni | ne - Te _ An D RO A TT 
ue 0 .. 
So ie re | Nous sommes une entreprise renommée en SUISSE, 
MS ET cu ue &. spécialisée dans la technique des télécomMunications, 
U Sœur 5 : .. : et cherchons pour accroitre notre équipe 


MES ingénieur de projet 
2x LL. | systèmes radio 


Après une"période de formation intensive, le candidat sera chargé des problémes 


; dy rh. 
ps: 
k 
id 
: 


; techniques et, en partie aussi de la direction de projet de systèmes radio complexes 
Fi, Va : | ne qui sont souvent réalisés à l'étranger. 
, ii Sc . nn Cette täché intéressante et exigeante sur le plan technique qui implique des voyages 
me, SE la ee de temps à autre, comprend en plus une fonction de conseiller d'ingénieurs de 
FT |: Le HN vente et des clients ainsi que la responsabilité d'éclaircir des questions complexes en 
hé Le TER cours relatives à Ja planification et à la réalisation de projets. 
RS Pour ce poste nous cherchons un ingénieur électronicien diplômé universitaire ou 
Fi tee ie des grandes écoles qui a de l'expérience dans le développement, l'élaboration de 
4. rh. Bas è | ce Do cut avec les clients et qui dispose de bonnes connaissances de 
caf CC Ce ‘ en ques. 
D nn | ; en . : Le 
Mec ae Fee Nous nous ferions un plaisir de vous accueillir au sein de notre jeune équipe 
+ . Je Pour de plus amples renseignements, veuillez contacter 
7, ds © Monsieur Ch. Wärmli, AUTOPHON SA, CH-ZURICH, 


ou envoyez-lui votre offre de services et les documents habituels. 


se AUTOPHON SA 
= CH-8036 Zurich, Steinstrasse 21 Tel.No. (01) 35 85 35 


anis à 


EE 






Cet cé Et in. R RÉ é - ! se 





Ingénieur électricien 








rh PE, Th "re Æ “ e 
Re en Afrique du Sud 
se SEE: ee * EE. : 
oi , Freeman te tin Aie RER. - : 
ÉPAE “ on ee 0 rez © ., î ë 


Importante société française d'ingénierie, basée ji Paris, Gvrons clé en main d 
Han Peel en anse dt à l'étriger Notre chantier d’Afriqué dn Sud, &ré important et 
de Jongue durée nécedis tot concones si vous êtes ingéniar Mactricien Ginliné 66 si rois Juetifiek 






se tem + so de diem “ # : 
















w. $ che C3 . 

L Mn near de 5 ans d'expérience sux un chantier. Résponsable d’une équipe, vous serez chargé 

Kb “4 LAPENE ( IL meet, . phnieuion ct du er ds La de moage ci d'emasde mate Gectiqus (Entépoments do 
ht “x lui de “ÉnR contrôle commande électrique, dé régulation d'instrumentation 

Less 4 ec Fe e A Vous préparerez, ordonnanterez Sites reuîus 80 Ullans de monRges c d'espbs— à Vous 
a r: suivrez Jes ymptes montages et d'essais... 






pour toué co qM attrait à votrs domaine l'E PERS Er 
vous demandons de pages anglais, bien à dsctation t prévue en principe pour 
motembre, Vous Dent nez du et des liés à 


avantages 
rie Cartères, en Boo 79008 PARIS ons rame pldement vote onde 004 


A : | Phnisrs perionnaitss dcront 
VE ile cœatret mere impos: 227 2e CU 


gra ee Al: LA 
Lure S diidoths 































LÀ l'em et du développement ; étures des interrelations de la population, 
Dane de la main-d'ŒUvre, de l'emploi Et du revenu et analyse 
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ANROMCES ERCADRÉES 





( Wy M DEMANDES D'EMPLOI OFFRES D'EMPLOI 
ee | DEMANDES D'EMPLOI 
ce : = AUTOMOBILES IMMOBILIER 
DR iaïlot a AUTOMOBILES 


AGENDA 





Le mn col 1e 


3300 38,80 

8,00 940 
2500 99,40 
25,00 29,40 
0500 29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 





CLR Ce M nelle) ie Melle) 





UN IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES ET REASSURANCES 
ETABLI AU MOYEN-ORIENT 
RECHERCHE 


UN DIRECTEUR FINANCIER POUR CONTROLER 
SES ACTIVITES INTERNATIONALES CENTRALISEES À PARIS 


Le candidat aura pour mission de mettre en place nn système de contrüle finoncier 
el de gestion. De pins d devra diriger au [ous le jour un persnnnel qualifiés en 
assurances et réassurances Sa fonction Sera également de planifier La stratigie 
Dirancière et fiscale des activités internationales du gronpe et de gérer le 
portefeuille des Investissements 

Ce poste de responsabilité conviendrait à un directeur financier tres qualifié, 
AR NU 


se rend sr mn lon 


Matière d'assurances ct une bonne 
ts uen Le 
Cage minimon requis et la rémunération offerte ne serom fonction que de 
l'expérience professionnelle et de {a personnalité du candidat 
Le secret des camilidatures est garanti 
A nt 


informations intéressantes 
50 etexpérience 
ns MU iconsult 


83 Avenue Marceau, 75116, PARIS 






















LABORATOIRE PHARNALACEUTIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 





LAPORTANTE, FABRIQUE 
SIÈGES MODERNES 


recherche 


INSPECTEUR 
DES VENTES 
HAUT NIVEAU 


Gestion £CC'CUr FKGDCe 
Province. 


Homme de terrain 
es de sy 


-Ecr, avec, C.V, ot prulansions 
SIÈGES STEINER, 

1, bou, AMoréchal-Foch, 

Ft MOISY-LE-GRAND. 


Sacittà location vehicules 
Banlicue norc-es: Par 


recherche 
JH. AGENTS COMPTOIR 
dégaçés OM, - Notons 
Cmplabilité et cciales 
Réf. exigves - Libre ce suite 
Permis Vi L. - Ecrire Le 
ne 96.5) M BLEU, 17, 
Lebel, 3408 VINCENNES, 


HELD EN PI EP 


recherche Î LA DIRECTION GENERALE mn 

de | DES TELECOMMUNICATIONS en 

MEDECIN recherche un EE 

HOMME où FEMME) 7 = 

 - E E ingenieur = 

matlon, expérimentations), s0Ous la responsabilité eu 
d'un Directeur Medical. 

Due sgérienes de queiquen. années dons ce post H économiste En 

ANGLAIS Indispensable, _ Grande Ecole d'ingénieurs + Formation M 


Ecrire avec C.V. manuscrit sous référence 80.708, Economique complémentaire, ENSAE. 


FE Pour assurer la modélisation et la prévision à. 
court et moyen terme de la consommation 


U.C-M.C. - BP 23, 92114 CLICHY CEDEX. 


= téképhonique. 









vor sociéié (PMI.) a une avance 
reine dans l'utilisation de 
H NFORMAJ TIQUE EN TEMPS REEL 
Pour maintenir èt accentuer cette aence, 
nous recherchons un 







De formation Grande Ecole, chargé de 
conceroir, d'éfudier el de réaliser des Systé- 
mes informetiques en temps réel fordon- 
nement, contrôle d'exécution des plans, 
gestion des stocks, prix de revient. . .]. Par 
ailleurs, l'opportunité de Ia mise en place B, 
d'un système de base de données devra & 
être examinée. 














Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gation du Personnel 
397 rer, rue de Vaugirard -75015 PARIS 












MER Connaissance et/ou première expérience en 
MS statistique et économétrie exigée. 
Le poste est à pourvoir immédiatement. 


ME 

ue 

ER Adresser demande manuscrite, CV 
EE stprétentions sous référence 6715 à L.TP. 
nn 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
ns Cedex 02 - qui transmettra 


HE 
LL 
À 
( 
Cr 


é | spécialicé dans les À 


USTENSILES DE CUISINE 
haut de gamme 


Connaissance de l'ANGLALIS souhaîtée. RECHERCHE 

ÆEnvoyer CV. photo et lentions en 

précisemt sur l'enveloppe la nf. 753 au : INSPECTEUR DES VENTES 
: PARIS 


Pour prospacter et animer la clientèle : détaillants 
spécielisés, ménagistes, magasins de cadeaux. 
Excellent vendeur, bonne présentation, sens de 
l'organisation et de l'efficacité. 

















Soclété filiale d'un groupe européen 





— ak iv L’AFRAMP 


RECHERCHE 
INGENIEUR COMMERCIAL Le poste est appelé à évoluer en fonction des 
aissances : Giecironique, qualltés du candidaL 
| - Env nu La rer, à C.v., ph lettr: 
- MIMOSA, ‘rue Senouque, 78520 EE NS Réf, 2528 
: 3 : & me L a ARR " __7 BU, qui transmettre. ursinsnsbentune te 
Fa Ée Hpusé “ir ! ORGANISATION INTERNATIONALE ” GENEVE mp OIS (CHIONQU E C L Té. : 5653-49-24 
th : jh tri 5 , . 
sut à en mer sapour. du ‘ | CU" interconseil 
MR MURS 4 Pam © Une organisation internationale basée à Genève offre un poste d'économiste pour début août 
HN ER CL EE ou é'économiate-démographe à pourvoir dés que noësible dann le cadIs du Hi AN YSTES 
nt Es ‘= 5 Het lie 00 programme en matière de PSE nn de, travall au . flnaneé Dar par = é s 
le À 5 4 ce mana © -: Ce posts comporte lotliestion du réenitai de recherches qur la Population Société Grenobloise PROCRAMMEURS | À formation professionnelle: : 
te Tan + sue Je € + . RC pour étayer les activités de coopération technique aux ir niveaux recherche OGR 
etc) gaie. rein LES eï national — 2 COBOL/05 MVS TS0 
ei. DlétEtla %s : Ë INGÉNIEUR D'EXP LOITATION Zi PL 1 DT MSC A PARTIR DU 15 SEPTEMBRE 1980 
à des . s Les domaînes couverts sont les suivants : planification ds la population, : -- Uné très bonne expérience T 
ro en chaufferie de DL3 sous IMS COBOL. 
















des migrs 
de celles-ci de dégager des poil miss au Point de programmes 
de formation spée rt à deco ce CLS de 
æaplie, l PRET ee ee 


l'exploltation de 












Qualifications uses : un doctorat an science économique du développs- 

ciasation dans ls domaine du travall et de 1a population 

de la démographie économique, où des titres de premier ordre à la fols 

én économie politique et démographie, ou ne expérience équivalente : 18 
connalssance ou l'expérience pratique du travall dans les pays en d 

t, surtout les pays francophones; lo français comme langue do 


sera donnée aux candidats qui sont ross0 
en éveloppement, mais les autres nationalltés s0nb également 







Conditions d'emplol intéressantes : excellent traitement et allocations ; 
30 jours ouvrables de congé annuel; assurance santé. 












Les candhiatures, portant référence HQ/FT/EMP/POP/80/7, comprenant 
2 currielum vitae détatiié, doivent être adressées au : 

Département du personnel, 

Caso vostals 500, 

CE 1211 GENEVE 2 





snbilIsé de direction. 





GENIE - CIVIL 
té 


recherche 
expérimenté pipé- : 
UNINGÉNEUR D ee 





Rég. AIXOISE 


| expér. + ls courant, 
Ce poste basé à ABIDIAN requiert : . salaire 
o nn expérienes du 5° 10 ans en stelérs gr 


e us première expérience pédagogique 
e des campétuness en gestion. FA Te PARIS Ve 


disponibilité rapids sera un avantages. ae ee er ol 

didature manuscri hote où Ursent, Lune 

65.870, CONTESSE uote. 2, LD ds ds parlant ont us nu 
"Opéra, 75049 PARIS CEDEX D], qui transmaettra, ent. Hambourg Ch. 


- D 256 GLINDE - RFA 


& 








ayant ‘une expérience de plusieurs années dans 


grosses © 
production Industrielles à feu continu (la connals- 
gancs d'incinération de déchets, et la chauffe au 
cbarbon sera sppréciée). 


Le candidat, Agé d'au moins 30 ans, dovra avoir 

une formation d'ingénieur Arts et Métiers où Géné- 

raliste où une expériences professionnelle équiva- 

= 1 devra en outre avoir Ure bonne aptitude 
l'encadrement du personnel. 


Ecrire sous le ne 8.663 4 : ele Mondes Publicité, 
5, rue des Itallens, 75127 PARIS CEDEX 09, qui tr. 





Importants Pete Loan Cet pue AL) 
Papeterie 


HEC-ESSEC-ISA 


Promo 68-72 nolide expérience commerciale, 
ant LOT cest d'ici 5 ans à ure véritable TesDOn- 


“Ecrivez à SEL-F, 31, rue St-Pau}, 87000 Limoges. 


MAISON 
de PORENSNE LA ROCHELLE 


1 PETROCONSULT 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche pour 
. STE EXPÉRTISE COMPTABLE 
de COTE-D'IVOIRE L'ÉTRANGER An Pos 
| SUPERVISEUR 


cherche pr la rentrée 1960-1981 
{srptembre) 


UNE ANIMATRICE 2% 3. envir, 
pour s'occuper princpalom. de : 


— coordonner le Secteur enits ; 
iques et Dre en: charge Je; PRCAUr 


JAL 
TéL : (42) ORIALDTE mati. 


patou a Divin u 
Lise ete Re 


É r C.V. à là MAISON DE 
QUA TER DE ‘PORT-NEUF 
LA R ELLE, 


T. (69) 3451-%) av. le 15-8-60. 


. ; - Téléphone 
A ARE CNRS DNS es à 
. TO 
. POUR ASSURER + PORTER A INGENIEUR, ELECTRON. 
eo La responsabilité: technique des filiales de DJIBOUTI] F5 début. ou que 
re : “ recherche . CV. et : 
*éanques ot Caps les Gisipiines CHEF COMPTABLE Pr LA BARQUE,- 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe Le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit dy 
« Monde Publicité » ou d'une agence, 










Spéclafisée en distribui 
recherche 









Connaissantes Comrmmerclales, 
financières et de gestion 
exigées 


avec pratique confirmée. 
Env. CV. à No 68.216, 
Publicité, 9%, av. de l'Opéra, 
PARIS PARIS _ Ter, qui _ iransmettra. qui transmettra. 


7 PUBLICATIONS PROFESS. | PROFESS. information : 
consacr. à Le commun PATES 
DEUX PÉDACTES 


formatlan universjt eus nes des o!s . ) 
pour suivre plus Te dIlère- pt É 
secteurs Presse et 

























Re Sn 







Ï 
fler d'une bonne expérience de RANCE C CARRIÈRES | «C 1 
ces questions. Adresser candi- B.P. 40209 PARIS. 


NU 12 av. de l'Opéra, Paris {1Pr). 











Four ne ue emplois 


on (loi on 
DE QUARTI 
conviendrait" à" ä personne no (LM 3, rue Mantyon. PARIS-9« 







Salalre selon 


FE Pament ANGLAIS INTENSIF 
très rapidement, 
Envoye , Photo prét., | Cent. Paris, prix modéré, prof 
Paln cat 4, rue Does: angl/amér. - 634-42-62/233-10-85 
58 BE: 











Cum ne 

Ecrire av. C.V,. 5/réf, 4219 à : 

P. LICHAU SA, B.P 20 
75063 Paris Cedex @?, 











DÉS. dégagée e des OM. rs 
haie ÉCR ie I pr 
compile gestion usine, A: ALLÉE 
rpnes 


opérations iniernationaies MU 
rechérche 
COLLABORATEUR service 
TRÉSORERIE - CHANGE ponnne 
d'expér, : 








ment Les ere 
Publicité. Préférence sera don- pour rs cconsnIte dem. ue 


PAIN JACQUET offerts Outre Fons 
COMPTABLE USINE Ka Rrale, | Aria, 


spécial. MIGRATIONS 


qui traneMétira, t 
cause double 
Recherche pq empii} 
art vd RENAULT GTL 
IMATEUR vitess. pelnt, métal. 4000 km. 
snglats des affaires, Garantie 11 mois. 
Pé e Sono se OS = { Pr € options ù 
pu ave # a 
TÉL AL Vonies GDS SA FX QE de soir ? Séé7e 








chaullerks o11 unités de _ bone: ec organise up stoge de perfectionnement 
PARIS 85, rue Hermel de 3 mois pour 
TEL : 25-10-40. RESPONSABLES DE SERVICES 


SOCIETE D'ETUDES ACHATS ou GESTION DE STOCKS 


licenciés individuels ou économiques sous le régime 
COLLABORATEUR =! L Dome de forrastlon ou de la rémunération 


Pour tous renseignements, téléphonez au : 
9871-70-57 où 285-58-51 


demandes 
d'emploi 


Chaufiteur expérimenté, Gtulalre 
permis GR parlant angl. 
allemand ch, place Stable ou 
remplacement, Tél. : 876-89-1 
SECRETAIRE 
réf. ler ordre, frappe ts docum. 
Gitérat., médecine. sciences). 
Écr. n° 6.963 « le Monde » Pub, 
5, r* Hallens, 275427 Pars, 
J. F. 30 ans, Ncenciée lai 
cherche tra nus 


= JUILLET AQU 


—'Hélese ou ee 
Tél, : 201-971 mad 

JH. 15 ans a 6 mois Cherche 

placé APPRENTI CUSINIGR. 

Ecr. ne 6.961, cle Monde 

5, r. ltallens, 75427 Paris CL É 


Lan dr den 
DRE De 


Abe pd 


res 
GRAPHI des Races 
ER Marin, ft, qui tv. 


capitaux ou 
proposit, com. 
Sté sect. NE 
Sen expansion 


rech Ja) sat 

ré étrange partie ri sis 
trait 0 E F, Cab, CHAGNON, 
198, av, Yen Hugo, 75016 Paris, 


“AGENCE IMMOBILIÈRE | 
16° emplacement exceptionnoi 


gros _Chlifre d'affaires 
A VENDRE. Tékéoi. : 5627286. 


DA ie À et 
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PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 


L'immobilier 


123,48 





La figae La ligne TC. ; CAB 

OFFRES D'EMPLOI 5700 67,03 ANNONCES ERCADRÉES 
DEMANDES D'EMPLOI 1400 16.46 OFFRES D'EMPLOI 3300 
IMMOBILIER 39,00 45,96 DEMANDES D'EMPLOI 8,00 
AUTOMOBILES 8900 45,86 IMMOBILIER 25,00 
AGENDA 3900 4586 | AUTOMOBILES 






AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 





appartements vente 


CLOS DES ÉPINETTES , 
16, rue Lagille, 75018 PARIS 















AU MONT-D'ARBOIS 
Restent disponibles AI MEGÈVE 
habitables immédiatement Agence da Mont-d' 
74120 MEGÈVE 





77 m2 + loggia 
635. 300 # 


3 PIÈCES 
3 PÈCES 7 So?” 


TéL : 627-82-98 
ou 725-92-16. 





CEE D | Cream) 







































constructions neuves 


LES on A ee GOLF 









HALLES Se PARIY.2 rie 
pue pee on | 1 ns eur pc en ia ain niveau,les 
DUPLEX 85 m2, AMENAC - Ps + 745.000 F. Ti S Nous préférons vous informer personnellement en vous adressont notre album de présentation. 
Cat Cnise rer nr PORT-MARLY Ou bien, si vous le souhaitez, sur rendez vous, à à vatre derridie. 
PRIX TRES INTERESSANT. pari P., 100 D un Que ns un Œ ON un D OS Mens Dan MEN Eu Un 
"BON À DÉCOUPER ET À RETOURNER À MD Ÿ 
VRINS PARIS IMMOBILIER, 5, rue Boudreau, 75009 PARIS Ï 
l Je suis intéressé por les résiclences Ski et Galf au Mont-F'Arbois 



















RARE Rd Ch. 6D 2 P. —. 





tait ou profess. pl $, rue 
Pme TT 
MARAIS 9% ice 
bains, bon eur. 


LES ANTILLES... LA GUADELOUPE... . 


Un investissement re _ 
Residence 
ACTE 











DR SCRUSS 


HEUILIY es 
Pieces + ASNULOE 


| hrdin 
RUE MONGE : 4 PIÈCES 
800 , #4 étage, 575-2775. 
é 5/1 
Prix : 1080000 F. - 55-86-37, 
BROCA-CENSIER 4154-95-10 
SI. 2 chambres, 80 m2, sotelh. 


TERRASSE 65 m? 


#8 
‘Et 
“E | 


R. VANEAU <0 


Du sTupio 4 4 2 GARAGES. 
se Re 5h ne 


GARBI : 567-22-68. 















locations non meublées 
(O1214- 








R. DES BEAUX-ARTS, 
restauré APPRARTS grand ent. 
6 m2 à T& m2z 1225-20-77. 








7° arrdt. MAISONS NEUVES 
BAS PRIX RATE 5, 6, 7 pièces sur 700 m° de terrain 
50-00. en bordure du Gotf de Chevry 
à Gif sur Yvette. 
8° ardt Tél : 
RIEDLAND 
IMM. FRIED > "_ en : CLICHY-SQUS-BOIS 
B DID né satte on NEUILLY sc ee vopriétaire 
bains, petite cuis. équipée, cht PROVENCE Jemels tabités bres de suñel LOUE DIRECTEMENT 
central. 1MM. RÉEFAIT NEUF. . chambre service, bal zrdng à RE 
PRIX : 279.500 F. PIÈCES m2 
œudi, vendredi 4h. à 18 h. PRES GORDES a 
192, BD FES ge AUTOROUTE CAVAILLON me 
12° arrdt. 
tt 
Près BASTILLE directement TEL. : 74-51-00. pare Surface 4 m2, 
très bel imm. caracière | GRASSE. dans Rés, 
Studio en duplex tt_ conf. (vue | Piscine - Tennis - Particulier 
Sur cour d fleurte) ac- d RE TE æ 
Paris Paris 
14° us 
TE-MO PARIS 17. RE on 
gds studios rase | SRNSEDEUASSION [importante société loue dans 
entrent gd d. (asc, 2 Pees 7 2 2 Imeublie récent, bon standing. 
V0. interphone, poutres, vrais 1.59 F. STUDIO 37 m2 loyer 
it mn (Er SE 
Pr MAIRIE, de vends lus a. | rate SAS RE 2 Pees re rer 
studio et 2 Pces ft conf. bale., AG. OOUGLAS t BUS 3 F S'adresser 220, rue du Faubourg- 
actuellement Charges 648 F. Park. 18 F Saint-Antoina, de 9 NL à 12 R. el 
S'adressar 34, r. Ciaude-Decaen | Se 14 h. à 18 D. T. : 372-5206. 
Heures Bureau). DAUMESNIL 5 Be entrée, Cuis., 
Tél. : 344-1215, w.t., bains, " L, dEc., 
F Tél. :. 628-077. 


Re 5 EU 3.300 F._ ce, Tét. :. 6 
MAGENTA 5 P. RM BLE D parc jour ge sind 
cave et pari. 


+ | CONFORT oral gs 5-41 1. | calme av. 
RECH. APPTS 2 à 4 PIECES. RS Et 1 /S nt . et. 


S® 
A 













35° arrdt, s ct, PARIS] PASTEUR - : 
Ne élevé, N ms Æ ferrasse 


JEAN FEUILADE, 4, av 


Pet où 4 D. ou duplex 
oi creme À, Men. Dâtañs, 


a av. Dre er qui tr. 


les annonces classées du : 


Monds 


sont reçues par téléphone 


ATEUER EUR VOLUME 70 
Téléph. : 59-972. 


19° arrdt. EURE 125 km Paris, du fandi au vendredi - 
Proche Me opt récent 8 m2 Li H-&lb#aIURk 
bexe Ge, F, gros créd 
possible Sur 120 ans. Cabinei 


au 296-15-01 





Parc des BUTTES-CHAUMONT | S/2500 m2. 
{ sue tt conf. [bre ou 
loc. gar., bon SSS TE TL. 


I et souhaite ätre informé : C]_ par l'envoi de voire dossier de présentation * I 
. © surrendezvous, à domicile. Ï 
1 


Léo ce ee RUE LAMARCK Je 
sorte, an rot libre, Los. 
as gr rapport 
RÉCHERCGHE MRÉURLE 
d'immeubles de 
ei bani. 1mm. Paiement 
Intermed. soins CLARIDE, 
Arnlra}-d'Estai 


de 
F6 P PARIS. Tél. : 7016-64 | M 


Re UNIQUE 
UE THIERS 
REIMS SE, SEL en P. de T. 
Ibérale ou 
saciété. Télépi. : TE 381-10-86. 


PROMOTIC 553-1414, 
ui-Doumer, 


25, av. 
ACÈTE IMMEUBLES 


Fort com 
intermédiaires rt  Mmdicæteurs. 


MOTEURS 


AU LE EMA 
“Demande 





PPIAIRES SANS rrus 


SOUS 48 HEURES 
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Le Monde 


TRANSPORTS 


equipement 


DÉBUT DES TRAVAUX EN 1981 ? 





La R.AT.P.envisage de «construire 
une voie réservée à ses autobus 
tout autour de la capitale 





Pour améliorer la circuls- 
tion de 5ses autobus sur La 
ligne de «petite ceinture, le 
long des boulevards des ma- 
réchaux, la B.A.T.-P. va pré- 
senter à La rentrée un plan 
d'aménagement de dix carre- 
fours (1) et Ia création d'une 
voile en «site propre- entre 
la porte de Brancion et la 
porte d'Orléans, sur prés de 
2 kilomètres. 


Si le Conseil de Paris, puis la 
région, donnent leur accord à ce 
projet, dont le coût est estimé à 
20 on de do, Dance, Ja Régie 
envisage de turer ultérieure- 
ment mie Er la capitale 
par cette sorte de train Sur route. 
I se pourrait aussi que solent 
À ere 
nouveaux autobus se 
deux voitures qu'on 


Jes voit circuler dans PURE 
villes de province. . 


La R.A.T.P. estime us le 
aménagement d'un site 


vent mettre à parcourir les 
kilomètres ques compte au total 
cette ligne. [ 


Les travaux d'aménagement de 
cette vole en site propre, c'est-à- 


re Pusiqueent séparée de la 
tion générale, pourraient 
commencer 2 





LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
EN 1979: 
DE NOUVEAUX BÉNÉFICES 


Le rapport d'activité de la 
direction générale des écom. 


24%, ce qui a Fait 
d'autofinancement de 54 % à 63 %. 
Le montant des ts ee 
oitation à at près 
6 milliards de Faro ass 
Plus de 90% de l'ensemble de 
ces produits sont représentés 
les communicetions à partir 
postes d'abonnés (228 milliards}. 
les redevances d'abonnement (6,6 
milliards), les taxes de raccor- 
dement et de transfert (17 mil- 
lard) et les communications à 
de postes publics (1,33 mi]- 
1 144 000 es principales nou- 
velles ont ae raccordées (de no- 


mois de juillet. 
délai moven de raccordement a 
diminué de deux jus 0e passant dé 


sept à cinq mois. 
Durant le même 
au publiques (ati 
t été installées. Act $, 
90 606 cabines sont en service sur 
la vole publique, Dès ia fin de 
anse, à es cabines doubles de- 
vraient être fabriquées en série. 
En.ce moment, deux prototype 
sont Éxploités à Paris, Enfin, des 
ne: fonctionnanë = des 
cartes olographiques seront mises 
en service, fin novembre, à Paris 
en 


ÊTT. (trois vitesses d'achemine- 
ment du courrier) continuent 
d'être contestés ist Per les organisa- 
tions syndicales. 

La CGT. réclame la création 
L'un service «assistance ee 
nécessaire dès l'implantation de 
la téiématique et estime que la 
direction des P'LT. devrait se 
soucier, ns «la ee & 
tout des Usagers per- 
sgonnel. Lé CSL. (Confédération 
des syndicats Libres) considère. que 
le projet de courtier à trois ne. 
ses «n'est duune tromperie des- 
tinée à Masquer les carences üe 
l'administration poslalez La fé- 
deration des ETT.-FO. affirme 
qu'elle est «irrédactiblement hos. 
tile à toute initicfive introduisant 
de nouvelles discriminations entre 
utilisateurs des P.T.T.2. 


La RAT-P. n’a pas encore dé- 
cidé comment elke matérialisera 


pour permettre aux ca- 
ons de livraison ou aux véhi- 
cuies prioritaires de pènétrer sur 
la voie réservée. 


Autre projet à is à la Ré- 
gie et qui repond à la même poli- 
tique : la relance du tramway. Le 
premier site où cet ancien-nou- 
“veau mode de transport pourrait 
entrer en service est la banlieue 
sud-ouest, entre la ligne de 
Sceaux eb les lignes SNCF. de 
Sseint-Nom-la-Bretêche 


JEAN PERRIN. 





(1) Ports de Vincennes, 
d'Aubervilliers, Dorte de ln tubeie 


porte de Clignanco orte de 
Saint-Ouen, porte  BueR 





@ Liaison aérienne Pékin- 
Franc — Une liaison aérienne 
directe Franc{ort -Pékin, assurée 


@ Une noutelle aéroÿare Dour 
Réalisée conJoPe 
com 


aude braham, 
de l'aviation civile, d'avoir 
ôté bâtie « vite, bien ej pas Cher 


URBANISME 





DIX ANS APRÈS L'ACHÈVEMENT DES TRAVAUX 


M. Georges Sarre relance la polémique 
sur le coût de la construction du Parc des Princes 


Prés de dix ans après l'achève- 
ment des travaux de construction 
ae Farc des Princes, M. Georges 

président du groupe socia- 
fisie € de l'Hôtel de Ville, a annoncé 
le 8 juillet, au cours d'une réunion 
de press, qu'il avait saisi de 
cette «affaire » le procureur géné- 
ral près de Ja cour des comptes. 


M. Sarre, s'appuyant sur d'iffé- 
rents documents qui lui ont été 
fournis, & sa demande, par Ja 
préfecture de Paris et la mairie, 
dénonce « les conditions dens les- 
quelles sont intervenus d'im 
lants dépassements de crédits 
pour La construction du stades» 
qui a coûté 89 millions de francs, 
Selon lui, les dépassements s'élè- 
veralent à 53 millions de francs 
et tiendraient principalement à 


LE NOUVEAU 
PARC D'EXPOSITIONS 
DE VILLEPINTE : 
100 000 MÈTRES CARRÉS 
450 MILLIONS DE FRANCS 


M. Mauriea Charretier, mipistre 
dn commerce et de l'artisennt, 4 
visité, le 9 juillet, le chantier du 
futur parc d'expositions construit 
sur La zone industrielle de Vllle- 
pinte (Selne-Saînt-Denis) par Ja 
chambre de commerce et d'indus- 
tce de Paris (&le Mondes du 
1e avril). 

Dans un premier temps, soixante- 
dix mille mètres carrés de halls d'ex- 
positions seront aménagés, surface 
qui, par la suite, sera portée à 
cent mille mètres carres (le palals 
dn CNIT à La Défense ne couvre 
que quatre-vingt mille 





Ï1 en coûtera 459 millions 6e 
franes hors taxes : 209 millions prë- 
tés par la Caïsse des dépôts et consi- 
guations et 1x Caisse d'épargne de 
Paris ; 250 financés directement par 
la chambre, La maîtrise d'ouvrage 
a ét£ confiés À nne filiale de la 
chambre de commerce : La société 


La maftrise d'œuvre de la construc- 
tion sern assurée par la « SERI- 
Renault Ingénierie », MM. François- 
Régis Pelletrat et Gérard Jourme, 
soclêté C.A.R., étant les architectes 
retenus. 


Ce nouvezu leu &'exposition, qui 
devrait onvrir à l'antomne 1982, 
accuelilera les salons spécialisés dont 
le nombre, les exposants et les visi- 
teurs ne cessent de croître. Les 
trois -parcs d'expositions parisiens 
actuels (la porte de Versallles, ie 
CNTE et Le Bourget} sont saturés. 


TOURISME 


@ Un nouveau président pour 
le T.CF. — Le Touring-Club de 
France vient d'élire le nouveau 
bureau es son conseil d'adminis- 
tration. M Yves Malecot a été 
porté à la présidence en rempia- 
cement de M Marc Eyrolles, 
nommé président d'honneur du 
T.C-F. Ont été élus vice-présidents 
MM Max Querrien et JEArtel 
Defert ; TE BL 
Mattéi ; : trésorier, ÎL Jean-Paul 








crise grave qui s'est traduite, en 
1979, par un déficit de 5 millions 
de francs (Le Monde du 7 iuin). 
Le nouveau président s'est dé- 
claré «adéierminé à tout mettre 
en œuvre pour maintenir el même 
renforcer l'activité du Club >. 





La «fauche> dans 


mais pour le plaisir. 






patrie. 





Le NMonde 


Au sommaire du prochain numéro : 


LES DÉLICES DE LA «FAUCHE » 
devenue une pratique courante Non par nécessité, 


Une enquête de Dominique Frischer 


L'U.R.S.S., 
PAYS LE PLUS SPORTIF DU MONDE 


Les sportifs en U.R.S.S. se comptent par millions. 
ils contribuent à la défense du socialisme et de la 


Par Daniel Vernet, 


«la majoration considérable des 
{ravaux eréculès par PTT 
Bouygues, chargée & la fois de 
Srençon du périphérique (ul ionge 

ü DETIP que (qui longe 
le Parc des Princes) enire le 
porile d'Auteuil el la porie de 
Saint-Cloud.» 

Pour M. Sarre, fl s'agit mainte- 
nant de fixer véritablement les 
responsabilités concernant notam- 
ment le palement des malfacons 
smrvenues dans la construction du 
stade. «La Ville se prèle actuel- 
lement à un accord omiable avec 
Le constructeur, le bureau d'étude 
et l'architecte et a accepté de 
prendre ainsi à sQ charge, sans 
qu'aient le déierminées les res- 
ponsabililés des différents inter- 
venantis, la Moilié des sommes 
avancées, c'est-à-dire 4 millions 
de nes Sur S8x, na conclu 
M Sarre. 


Le groupe communiste  pré- 
cisé dans un communiqué que 
ee affaire devait « aller en jus- 

2. 


M Camille Cabana. secrétaire 
général de la mairie, s'est étonne, 
au cours d'une réunion de presse 
RS le même jour, que les 

des socialistes «x porient 
Se des faits anciens qui re 
concernent pes l'actuelle munt- 
cipalité ». Il a ajouté : « Cer- 
taines choses ont été critiguables 
et critiquées. La Cour des comntes 
a eu longuement connaissance du 
dossier. » Selon lui, l'accord fi- 
nancier entre la Ville et les diffé- 
renis responsables de la construc- 
tion du stade a été conclu afin 
Cube une interminable bataille 
experts, qui auratt entrainé Ia 
fermeture Lr Parc gr qe 
pour longtemps. Enfin, abana 
a rappelé que, après 14 chute de 
utrelles a toit en 1979, le maire 
ui-même ue saisi le tribunal 
if afin que soit dési- 
gné Un Expert. = ne pas n 
procétd elqu'un voudrai 
courir pot ee ed inavouable 2, 
a-t-il concIlL 


JEAN PERRIN, 


ENVIRONNEMENT 
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L'ensemble des berges de la Seine 
va être classé comme < site protégé > 


M. Michel d'Ornano, ministre de l'environnement et du cadre 
de vie, en annonçant, le 8 juillet, une série de mesures de pro- 
tection des sites d'Ile-de-France, soit une semaine après le débat 
du couseil régional sur le schéma directeur d'aménagement et 
d'urbanisme et neuf jours avant la réunion à l'Élysée sar 
«l'avenir de ]De-de-France», à implicitement souligné que le futur 
schéma de la région parisienne devrait porter Ja marque de 50% 
ministère et en tout cas se soucier davantage que par le passé 
de la sauvegarde des monuments, sites et paysages. 


M. d'Ornano a d'abord annoncé 
le classement parmi les sites 
pee de la vallée de 

dans les Yvelines La 
re At dues parc DS régio- 
nal de la haute vallée de Che- 
vreuse est étudiée par les pau- 
voirs publics {le consell régional 
2 donné son accord Je 17 juillet), 
et les vingt et une communes 
qui en feraient partie sonk inclu- 
ses dans ia one naturelle d'équi- 
Ubre du Hurepoix. 
on les six ee prochains, 
directive d'aménagement 
régionale sera préparée pour 
chacune des zones naturelles 
d'équilfbre (Vexin, plaine de 
France. plateau de Brie, plateaux 
du Sud, Hurepo ine de Ver- 
saillesr. Le texte définira elal- 
rement les objectifs d& protection 
avec lesquels devront etre compa- 
tibles les documents d'urbanisme. 

L'ensemble des forëts de la 
region sera protégé, sælon diver- 

procédures régiementaires. 
Cela ne veut pas dire qu'aucun 
équipement ne pourra y être 
installé, «7rais, a dit M. d'Or- 
nano. fi faudra & | chaque fais en 
démontrer non seulemen: l'utilité 
mais aussi la nécessité, c'est-à- 
dire l'impossibilité de faire au- 
tremen/». 

Toutes les berges de ia Seine, 
dans ]2 traversée ee la région, 
seront protégées par une inserip- 
tion généralisée PT l'mventaire des 
sites, Les secteurs les plus «sen- 
sibles » seront méme classés (1). 
La procédure de classement va 
étre immédiatement lancée pour 
les berges de l'Ile Saint-Louis, 
pour lle aux Cygnes (dans le 
quinzième arrondissement, entre 
ps de Grenelle et Le Bir- 

elm} et pour les grands parcs 
en bordure du fleuve, en Selne- 
et-Marne et dans l'Essonne. Des 





AUTOMOBILE 
Lo BMW 7451 


Turbo et hoïte de vitesses automatique 
ne font pus bon ménage 


Dans son souci de rendra plus 
«performant - et séduisant son haut 
de gamme, et aussi, peut-on penser, 
de faire pièce à l'évolutlon du grand 
rival Mercedes, BMW a choils! la 
suralimentation pour le dernier type 
en date de sa grosse berline quatre 
portes, sérle 7. La nouveile-née ports 
le chiffre 745 | : 7 pour série 7, 
45 pour 4,5 litres et 1 pour Injection. 
En réalité, [le moteur est un 
8 cylindres de 3,2 litres de cylindrée, 
et !s fecteur de suralimenlation 
{coëñficient 1,4) en falt une 4,5 filres. 
D'où série 7, 4,5 [., injection = 745 1. 

Assez curieusement, BMW a retenu 
la solution d'uns bolte de vitesses 
automatique (ZF) à trois rapports 
pour transmettre les 252 CV de 
son moteur turbocompressé Pour 
beaucoup, il s'agit d'une anomalie 
technique et surtout pratique, dont 
les ralsons sont mal perçues, à 
moins que 8MW n'alt pas à sa dispo- 
sitlon de boîte mécanique appropriée. 
C'est, en effet, un non-sens que 


les grands magasins est 


















"quatre felns à 









d'ajouter au temps de retard qui 
handicape tout moteur turbocom- 
pressé le temps d'inertie d'une boñte 
automalique. La conducteur d'uns 
machine aussi superbe est aïnst dou- 
biement pénallsé en conduite ner- 
veuse et rapide par l'association 
contre nature formée par un moteur 
turbocompressé et une boîts de 
vitesses automallque. Une telle voi- 
ture, si elle ne réagit pas dans l'ins- 
tant comme l'entend son propriétaire, 
remplit-ehe totalement son office. 

Pour le reste, le confort at l'équi- 
pement de la 745 | marque encors 
un palier dans l'amélioration d'en- 
semble de la série 7. C'est, à tous 
égards, une voiture de grand Îuxe, 
spacieuse, de hauts periormance 
— 227 kilomätres-heure en vitesse 
de pointé — capable, en accéléra- 
Hon, de parcourir le kilométre-départ 
arrèté en vingt-huit secondes et 
quelques dixièmes, malgré [es ré- 
serves exprimées plus haut, Il est 
vral que le prix esl en rapport et 
qu'il en coûls 176 000 F plus 1816 F 
de transport et de frais de préps- 
raljion à la route, soit 177816 F pour 
acquérir une ‘745 1. 

Equipés d'un climatiseur automa- 
tique, d'un correcteur d'asslette, d'un 
système antiblocage A_B.S. dont l'ei- 
ficacité le dispute à la sécurité, la 
745 | benéficle en plus de toutes 
les données qua peut foumir pour 
l'heure un miniordinateur. L'ordina- 
teur de la 745 1 Jivre des informa- 
tions sur la consommation, le temps 
de conduite, J'heure d'arrivée, la 
réserve de carburant, les valeurs 
d'accélération, mals aussi sert d'anti- 
vol, actionne de manière automatique 
le chauffage, a des ioncliDns acpus- 
tiques et optiques, peut programmer 
une vitesse à faible consommation, 
toutes choses qui sont soit reçues 
comme autant de gadgets peu utiles, 
soit, au contraire, comme la pré- 
figuration de ce que le conducteur 
de demain est en droit de Connaître 
de la vie de sa volture et du dérou- 
lement de son voyage. 

FRANÇOIS JANIN. 

@ Moteur elx cylindres en ligne 
à l'avant, transmisadon arrière 
CORRE KKE, coque 
autoportente en acier, suspension 
des rouss avant et arrière Indépen- 
dantes, correcteur de nivsau hydro- 
paeumatique, direction 

, Ven 


disque assistés 
tilés à l'avant, 1610 Kilos. Capacité 


études d'utlisailion et de mises 
en valeur des berres seront finan- 
cées dès cette anme en aval de 
Paris, et en amont en 1981. Ce 
programme dé proteciion sera 
plus tard étendu à la Marne er 
à l'Oise. 


D'autre part, un plan d'ins- 
cription ou de classement des 
sltes, d'Ile-de-France, sur plu- 
sieurs années, v2z ètre mis en 
chantier. Mais d'ores et déjà 
un certain DES de mesures 
vont ètre prises, pernz lesquelles 
le classement du jardin du "Éro- 
cadéro, des trois grandes proprié- 
tés entourant le parc de Malmai- 
son, de la vale du Rhodon, 
aval de Port-Royal des Champs, 
du pare de Villeroy à Mennecy 
(Essonne), par exemple. M. d'Or- 
nano à aussi nrétisé que l'enautte 

ue préaiable au clagenten 
de l'ensemble urbain du par à 
Salnt-Germain (sixième arrondis- 
sement) aurxt lieu dans Jes pre- 
Mmiers jours de septembre, et see 
allait demander au préfet 
Paris de recenser tous les ie 
verts de la capitale, mème les plus 
petits, afin qu'ils soient prot: 

Enfm, à propos de la Cité 
Fleurie, boulevard Arago, dans le 
trelzième arrond'ssement, Je mi- 
nistre de l'environnement et du 
cadre de vie a déclaré que, mal- 
gré l'arrêt du Conseil d'Etat annu- 
ant la procédure de classement, 
la réglementation lui per 
de refuser tout permis de cer 
et qu'il avait bien l'mtention de 
le faire. 


(1) Toute transformation 
(construction, démolition, route.) 
dans un gite classé doit étre, selon 
la lol du 2 mal TESSÉTOeNE 


un slte inscrit, 8n revanche, 
protection est plug clsgères mails 
Jes modifications sont contrôlées 





© ZLa pollution des — 
M Michel d'Orano, PA mu de 
. UfIe | Le 8 ue 

a qua e 

pp ne 
& propre pu 
La revue Que choisir ? (le Monde 
du 5 juillet). « La surveillance 
des eaur des pliges est _n 
de manière te 
mautre de la sanié »,a Trécisé 
M. d'Ornano. Quant aux rivages 


qu'a à n'y avtil GUCUNC Infrec= 
a ri HMOTaL. L re 
gement du es 

cités ayant été délivrés avant st 
publication » en août dernier, 


@ L'ile de Bréhat classée sile 
pitloresque. En vertu d'un 
décret pub blé au Journal giiiciel 
du 8 juillet, l'archipel de Bréha 
dans _ RES est cl 
parmi lez si Ê par 
le ministère de l'environnement 
et du cadre de vie. 





PÊCHE 





LES PROFESSIONNELS DE LA MÉ- 
DITERRANÉE VONT RECEVOIR 
DES AIDES POUR LA SURGÉLA- 
TION ET LA CONSTRUCTION DE 
BATEAUX. 


{De notre correspondant.) 
Marsellle — M Joël Le Thevle, 
des  transpo s'esè 


ministre 
rendu, le 9 juillet, à la préfecture 
des Bouches-du-Rhône pour y 
rencontrer les représentants de 
quelque cinq mille cinq cents 
pécheurs professionnels des quar- 
tiers de la Méditerranée, 

Les principaux dossiers étudiés 
sont les suivants : 

— L'aide donnée sous forme de 
surgélation et à Js 


des sardines — 
insuffisante jusqu'à maintenant 
— va être ne puisque les ee 
dits du Fonds d'intervention et 
d'organisation des marchés 


(FIOM) seront quelque 


crédits 
ral méditerranéen pour ls moder- 
nisation et la construction de 
bateaux de péche artisanale sont 
docbiès, Au milllon et demi de 
francs prévu s'ajoute désormais 
uñe somme équivalente : 

— Les pêcheurs méditerranéens 
Ar une HT ES détaxe 
sur le carburant Dour &e frouyer 
& es F7 leurs 


Oppe millons de 
francs qui lui ont été alloués dans 
le cadre de la loi de finances, mais 
que des solutions sont à l'étude : 

— Enfin les petits 
déloyalement concurrencés par Jes 
plaisanciers dre 
nouvelle menton en leur 


faveur. La pêche par 
da réservoir d'essence : 100 Utres:! exemple, âne être in terdie de 
longueur : 4,860 mètres ; vilezss novembre à «a Eur ini se 
re ie mb; consom| D UHoral nôdi 
mation : i1,6 hives à 00 km/héate, terranéen 
125 Litres à 25 H M Lo Theule prendre les exrétés 
en clreulgtion wrbalne J. C 

= ES, 


a PO Li En ni me Pa nm 
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Le vote du budget earopéen met provisoirement lin au conflit 
entre les Neuf et l'Assemblée 


conflit qu'avait fait naïtre, en décembre 1979, 
le rejet par l'Assemblée du projet de budget 
que lui présentait le conseil des ministres des 
Neuf. Provisoirement, est-on tenté de dire, tant 
il ressort clairement des déclarations faites 
mercredi qu'une fraction importante de l’As- 
semblée n'est pas satisfaite du résultat final 
et a la ferme intention de reprendre le combat 
dans les mois à venir, à l'occasion des dis- 
cussions sur ie budget pour 1981 


Strasbourg 
9 juillet, e 
1980 était définitivement 


ravant l'Assemblée européenne avalt repoussé, 
e 


. — Mme Veil a constaté, k 
le budget de la Communauté 


arrété. Aupa- 


De notre envoyé spécial 


Le telle réforme : la nécessité 
ur erepdenaires 


coup de à 
Mais le débat général continuera 
pour le budget 1981. L'épuise- 
ment vraisemblable des ressources 
propres demandera de nouvelles 
coupes dans la section garanties 
du FEOGA (1), et ce, non pas à 
une daie ë se, mais dans la 
procédure budgétaire pour 1981.xn 
Le budget de la Communauté 
pour 1980 représente finalement, 


Deux-tiers de dépenses agricoles 














° FROJET 
BUDGET 3 | BUDGET 80 DE 

BUDGET 81 
Budget tolal .......ssnuoveronanse 15435 “17319 21 734 
Dont FÉOGA ........suprous emus.a 10 384 ‘11 485 12 941 
Fond£ rÉfiODADT cocoorses ennauasce 345 1165 Le 
Fonds social nnnnpeospuncanmnnuouesuns 167 989 1669 


Crédits d'engagement en millions d'ECU (1 ECU = 5,85 F). 





AGRICULTURE 





La Commission européenne propose 
un plon d'investissement 
pour les départements d'outre-mer 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communeutés euro- 
Déennes). — La Commission euro- 
péeanne a demandé, le 8 Juillet aux 
Neuf d'arrêter un plan de fnance- 
ment de six ans en faveur de l'agri- 
culture des départements d'outre- 
mer (DOM). La Martinique, ia Gua- 
deloupe, la Guyane, La Réunion, 
doivent ainsi bénéficier, an cours 
de La période 1981-1986, d'aides com- 
munantaires d'un montant total de 
965 millions d'ECU, soit 565 œll- 
Lons de francs (pour un ECU à 
5,35 F). Les subventions envisagées 
— destinées k financer 56 & des 
projets présentés par les autorités 
françaises — seront réparties de. la 


et d'infrastructure : 
d'ECU; amélioration des sols : 
235 millions C'ECU; rebolsement : 
45 mlilons d’ECU;: diversification 
des productions : 17 millions d'ECU. 

Jusqu'à présent, les DOM bénéfi- 
caient de crédits Inscrits au Fonds 
eurvpéen de développement, c'est-à- 
dire de lenveloppe financière ouverte 
pour les pays en développement. 
Depuls cette année, le Fonds euro- 
péeu d'orientation et de garantie 
agricole (FEOGA) a pris le relais. 
Or, compte tenu des caractéristiques 
de l'agriculture des DOM (mono- 
culture, petites exploitations. types 
de production), le FEOGA n'est pas 
en mesure, fait valoir La Commis 
sion, de jouer pielnement son rôle. 
Aussi, ajoute-t-elle, est-1l nécessaire 
de preudre des mesures Espécifiques 
de la même manière qu'elles ont 
été prises par les Neuf pour le Mldi 
ou le Mezzogliorno. Elle indique éga- 
lement qu'elle va pouvoir débloquer. 
ls budget communautaire pour 1950 
étant malntenant arrété, Les 5,5 mil- 


ons d'ECQ (3 millions de francs) 
prévas pour la réparation des dégâts 
causés à l'agriculture réunionnalse 
par Le passage du eyclons Jacinths 
en janvier dernier. — M.S. 





@ Le récent rapport du conseil 
des impôts, consacré à la fiscalité 
pe continue de susciter des 

ns défavorables : le cormi- 
té de pt Ro indique Eu 


comme cure DIEU 
provocation, alors que situa- 
tion économique des agriculteurs 
et des éleveurs de la région est 
catastrophique, le ternps ajoutant 
encore aux ejjeis d'une MmaAutMiSE 
politique ». Le Patronat indépen- 
dant, ex-Syndicat national Ge la 
petite et moyente industrie, 
« refuse de s'associer à une carmn- 
pagne qui tente chaque année de 
mettre en accusation une nouvelle 
catégorie professionnelle et refuse 
æ, DOiT un PORTE bouc __. 
saire au yilori "opinion pu 
gr Enfin, M Gîlbert Mathieu, 


entreprendre, insérer Pro- 
blème de l'impôt sur le revenu 
dens l'enserm des impositions 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 








COURS OU IOU6 UR MtHa DEUX MOIS SIA MOIS 
« nes «+ neuf | Ren « ou DAS Reg «+ où Dao ReD + os Dig - 
SE--U.....| 46300 325 165 15 135 29 495 
$ can. ....| 3,5260 2520 + 6 T1 85 T5 5 
Yen (100).| L8480 18510 | — 25 = 0 |+ 55 + 
DIS rs) 2,3199 23215 4 7 95 +150 | + 235 + 35 
ce 2,1190 2,225 LU TS 17 15 + 195 
FJB. (180). 114,4725  16,34900 . — — 140 — 425 275 — 5% — 530 
Soocas 289315 25360 “EH 45 +170 “+ 308 <+ 330 + 818 + S70 
E. (1000).! 43589 A%658 — 510 “393 — 915 — 659 2550 —2298 
Sanson 95685 9,5900 = 360 = 500 — 695 — 689 —1160 —105 
TAUX DES EURO-MONNAIES 
DM 19 & 93/4 | 91/4 9 83/4 9 1/8 
$ E-U.. 314 178 a 7/8 3 4 | 3" 13 5 14 91/2 
Florin ...|101/4 10172 }10:/8  101/2 !101/8  101/2 |101/4  101/2Z 
FE. (100). |12 13172 3/4  141/8 [13172 14 13 13 172 
ES, .... 31/2 | 47/8 51/8 | 47/8 S1/a | 5 5 L/2 
L. (1008). 16 2 21 201/4 22172 [22 23 1/4 
cs Sossec 113/4 :161/2  163/4 16 163/4 |141/2 15 
Fr. franc. [12 121/4 1117/8 O121/4 117/8 O121/4 (17/8 21/4 
Nous donnons ci-dessus lés COUrS dés sue lo marché interbançcaira 
des devises tels qu'ils étalent en fin de matinée par Une Œrande 
bauques de la place. 
























en crédits d'engagement, un total 
de 17318 millions d'ECU. Comme 
pour souligner ia continuité du 

budgétaire, le commissaire 


à le 
sion des budgets de l'Assemblée 
l'avant-projet pour 1981 établi 
par la Commission européenne. 
Princi innovation, le texte a 
été préparé en tenant compte de 
l'adhésion de la Grèce à la CEEK 
le 1° janvier 198L II s'agit ainsi 
budget d'une Commu- 


Son volume global atteint 
21731 milllons d'écus (en crédits 


de 25% ra au bu 

en 1980. EST RATER 
ter à la Grèce, cette forte pro- 
selon la 


concernant Les prix agrico 
1980-81 (augmentetion de 9 % 
prix communs), de l’autre, par la 
réduction de «contribution 
nette » du Royaume-Uni au bud- 
get européen. Avec un tel budget, 
les ressources 


propres dispont- 

bles (2} seront pratiquement 
épuisées. 

Les gouvernements membres, la 


érentes possibilités suivantes : 
stabillser les accroître 
les ressources Ge Royau 


les ressources propres (le 
Royaume-Uni. la France et l'Alle- 
magne fédérale y sont opposés). 
modifier les règles financières de 
la Communauté Le débat bud- 
gétaire des mois à venir revêtira 
donc une dimension inhabituelle : 


c'est en fait à une réorganisation 
te de la Communauté 


que ces institutions seront 
contraintes de procéder. En outre, 
Paire de demain ne peut être 
le pe 

envisagée dans les mèmmes termes 
que celle qui vient de s'achever, 
les problèmes à appréhender sont 
d'une tout autre ampleur. 


Aussi, lors d'une conférence de 
presse mercredi soir, Mme Veil 
a-telle insisté sur la nécessité de 
concevoir «ue nouvelle EurOpe ». 
Comment sortir de la crise 
me La présidente de DE 
se ne pas « qu'on puisse 
se contenter d'aller d'un problème 
à l'autre », de colmater les brèches. 
«lt faut faire, a-t-elie souligné. 
un efofrt de réflexion use lt 
nation pour repenser les équilibres 
européens et la conception même 
de la Communaulé en raison des 
miques qui rot AL, N 

8 en. ous 
devons pratiquer des changements 
en rrofondeur aussi imporiants 


u irailé de Rome. x» 
PHILIPPE LEMAIÎTRE, 


{1} Fonds européen d'orientation 
et de garanties agricoles. 

(2) Les ressources propres soni 
et prélé Creed photos lea üx 
vemen coies ne 
Li ta MODEL et par 
raction ne t d 
LA des Norme QU SP 


© Vers un boy e 
pommes françaises en ue 
Bretagne? — tmportateurs, 

titanni- 


ques raie t décidé : lon 

auTalen se la 
présidente du syndicat de 
femmes pes sgricoles. 
Mme de dr Trington, de 
boycotter, à partir du 1x août. 


les pommes golden en 
de Par Lu provenance 


AFFAIRES 





Importante restructuration dans l'industrie française 
importante resiruciuranon Ce 2 


Rhône-Poulenc cède sa chimie lourde au groupe H-Aquitaine 


à Rhéne-Poulenc de mettre l'accent sur La chi- 
harmacie, l'agrochimie, La blo- 
logie, domaines d'activités à haute valeur 
ajoutée et promis à un développement consi- 


Les structures de la chimie française vont 
être profondément bouleversées. -Le groupe 
Rhône-Poulenc a en effet décidé de céder ses 
actifs dans la chimie de base (pétrochimie, po- 
lgchlorure de vinyle chlore} en les apportant à 
one filiale commune créés avec le groupe d'Etat 
pétrolier Elf-Aquitains qui la contrôlera à hau- 


teur de 30 %. 


Ces apports, évalués à 1,75 milliard de francs, 
seront payés en espèce à hauteur de 1,3 milliard 
de francs. Ce trésor de guerre devrait permettre 


M Jean Gandois, P-D.G. de 
Rhône-Foulenc, poursuit donc pas 
à pas :e remodelage de son 
groupe. Après avoir lancé un 
vaste plan de tlon du 
secteur textile, eb conforté 54 
position dans le secteur des en- 
grais, il règle aujourd'hui un dos 
sier quil lui tenait à cœur : celul 
de La chimie de base. 

M. Gan- 


Voilà que 
dois caressait projet de 6 


séparer de ces secteurs qui exi- 
gent des investissements considé- 
rables, et dont l'économie a été 
profondément bouleversée par les 


L — REORGANISATION DE 
NAPHTACAIMIE. 


La société Naphtachimie, plate- 
forme pétrochimique Installée à 
Lavéra, près de Marsgille, est 
transformée en coppérative, la 
part de Rhôns-Pouienc étant 
ramenée de 57,2 % à 50 ‘, 
celle de la Société française 
des pétroles B.P. (S.F.B.P.), 
filiale du puissant groupe pétro- 
lier British Petroleum, étant por- 
tée de 42,8 /o à 50 Ye : chaque 
associé fournira les charges 
pétrolières qu'il fera trañer au 
prorats de sa participation et 
sera propriétaire de ‘tous les 
produits ains! fabriqués, au pre- 
mier rang l'éthylène. Dans les 
productions an aval, une nouvelle 
répartition est effectuée, en fonc- 
tion des besoins de chacun. La 
S.F.B.P. reprend l'oxyde d'éthy- 
lène et ess dérivés, les polyolé- 
fines et les polyisobutänes. 
Rhône-Poulanc s'assure la totz- 
lité de l'oxyde de propylène et 
rachète à Ia SF.B.P. l'autre 
moité du GLE. Gexaro (pro- 
duction du benzène). 

En5n, les deux partenaires se 
répartissent à 50-50 ja partici 
pation de Naphtachimie dans 
Oxochimie (50 %s). Ces opére- 
tions croisées se eoldsront par 
um versement de 100 allions de 
francs opéré par S.F.B.F. au pro- 
flt de Rhône-Poulenc. 


Il. — ACCORD RHONE- 
POULENC-ELF-AQUITAINE. 


Dans un deuxième temps, 
Rhène-Poulenc apporta sa part 


CONJONCTURE 





Le production industrielle di- 
minuerait de 4 à 5 % au cours 
du quatrième trimestre de 1989 
par rapport aux trois premiers 
mais, alors que. lors de la précé- 
dente récession, en 1974-1975, elle 
avait reculé de 11 %, estime 


tre, 
des effectifs salariés. e Avec le 


SOCIÉTÉ BRITANNIQUE BIEN ÉTABLIE 


chiffre d'affaires supérieur à 239 millions de francs, 

recherche un distributeur en France pour une gamme 

d'articles de toilette, leader du marché, englobant des 
produits d'hygiène dentaire. 


Notre intérêt immédiat se situe vers une enfreprise 
desservant le secteur pharmaceutique et/ou le secteur 
alimentaire. 


Correspondance à adresser sous le n° 10.198 à : 
&<le Monde» Publicité, qui transmettra. 





LES ACCORDS INDUSTRIELS 


Une opération en deux temps 


dérable. 


Une opération 


fortes hausses du pétrole. « La 

sbrochimie est Fujfaire des pé- 
Poliers », aimait-il à dire, laissant 
ainsi ent entendre qu'elle 
n'était plus l'affaire de Rhône- 
Poulenc, «pris en tenu iles enire 
les compagnies pétrolières déten- 


importante de 
45,4 milliards de francs} le groupe 
Rhône-Pouienc re sort pas pour 
autant de le chimie. Bien au 
contraire. L'opération qui vient 







































de Naphtachinie, plus la quasi. 
intégralité de sa chimie lourde, à 
une nouvelle eociété dont le 
groupe pétrolier d'Etat détiendra 
80%. Font partie des apports 
la production de chlorure de 
vinyle monomère (C.V.M.) et de 
polychiorure de vinyle (P.V.C.) 
et une perte de la production 
de chlore et de solvants chlorés 
dans les usines Rhône-Poulenc 
de Lavéra, Saiïnt-Auban, Saint- 
Font et Roussillon, plus la parti 
cipaton de 25% dans Oxochi- 
mie, celle dans les associations 
du vapocraqueur de Feyzin, les 
puits de eel de Vauvert at le 
Saumoduc alimentant l'usine da 
Lavéra, plus des intérêts de 50 Ye 
dans Daufac (P.C.M), de 50% 
dans Armosig (avec Vallourec 
pour (a fabricalion de tuyaux 
en P.V.C.), sans oublier lanhy- 
dride phtalique et les plastifiants 
de l'usine de Chauny et Iles 
20 %e de Ia société Polimeros de 
Mexico. 


Tous ces apports sont esti- 
més, hors fond de roulement, à 
1,75 milllard de francs, dont 
138 milliard sera versé en 
argent frais à Rhône-Poulenc 
par Elf-Aquitaine, qui gardera 
20" de la société nouvelle 
ainsi Créée. Au igrme de ces 
différentes opérations, l'effectif 
de Rhône-Poulsnc en Frentce 
reviendra de 70000 personnes à 
63000 personnes, et son chiffre 
d'affaires sera amputé de 
5,4 milliards de francs. 






SELON L'INSEE 


ralentissement de lactivité, le 
rombre 


des TOÏ8 3, 
l'Institut vational de le 
tique. 

Cependant, le retournement de 
la conjonctute entralnant un flé- 
chisserment des lmportations 


taire pourrait 
Mt de 7 milliards contre 
3.2 mäliards en 1979 (—18 en 


en 1979 et 63 en 19731. Compte 
tenu du surplus des services, qui 
devrait dépasser 

milliards, et d 


mie fine, la p 


Le groupe Elf-Aquitaine de son Côté aug- 
mente considérablement son potentiel dans Ja 
pétrochimie et renforce son intégration en aval 


logique qui sera sans aucun 


doute être approuvée par les pouvoirs publics, 


d'être conclue, outre qu'elle pro- 
cure au groupe 13 milliard de 
francs d'argent frais, ce qui alié. 


e L'important, Dour groupe 
comme le nôtre, est de savoir 
désinvestir aussi bien Qu'il n su 
investir es, à déclaré M Gandois 
avant de préciser que « les rites- 
tissements majeurs du groupe 
étaient désormais achevés». 


Vitale pour Rhône - Po 
l'opération n'aurait CeDCRAEnt 
étre menée à bonne fin si n'avait 
été trouvé artenaire français, 


regard du polds qu'il a acquis 
dans le pétrole et le 
Le communiqué blé cs 
Elf Aqua! 


demeurant explicite _. ne 
ration ue avéc 6-POou- 
Jenc tée « comme un 


com. 
teur raffinage de Le 


entreprise 
compenser les pertes de LéDOLe 


chés, conséquence de la régres- 
sion économique de certaines 
consommation pétrolière à l'ave- 
nir >. 

Ce renforcement d'Ef-Aqui- 
taine dans Ja pétrochimie ne va 
cependant pas 5205 À PORT quelques 
problèmes. Elf-Aquitaine est en 
effet associé dans ce secteur. à 
l'autre grand groupe pétroller 
français au sein d'une 
ee s er une ATO, Do le 
Capi partagé entre eux 

alres. Il va donc falloir 


tégrer l'ensemble. De: conversa- . 


tions vont de suite s'engager et 
Total a d'ores et déjà fait savoir 
au était attaché à la parité, De 


seront délicates. 
ANDRÉ DESSOT. 





Lu production industrielle baïsseruit 
de 4 à 5 % au quatrième trimestre 


15 % en moyenne durant les 


premiers mois. D'un 

l'autre, la hausse des priz de 
fall reviendrait, quant à elle, de 
15 à 13 %, soit -au ryt 


de l'an 

er. 
En conclusion, les experts sou- 
des aléas » 


lignent « l'ampieur 
bles d'affecter 


du 
e 
prévisions économiques) s00- 
Mgnent que « la das & 1e nroeuu 


8 


progresse 
Trait en 1950 et 1981 d'environ 
23 % Les investissements produt- 
Es des entre privées aug- 
menteralent 45 % en 1989 €t 
d'environ, a % en IL, Au total, 
terait au cours de ces deux années 
du même ponreentage, soit 4 %; 
rails la production industrielles te 
retrouverait pas son niveau du 


début 1980 avant la fin de 1981 
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:. .: s'est manifesté à la fois ebez 

S auteurs et les fournisseurs 
. cette maison d'édition qui 

é ges Dreuves : en vingt 


… mille trois 
- coup n'auraient pu trouver place 

. silleurs, en raison d# leur non“! 
coxomisme politique et cuiturel- 
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AFIN DE DÉSAMORCER LA COLÈRE AMÉRICAINE 


: Toyota négocie avec Ford 
un accord de coopération industrielle 


nippon, Toyo 
spécialisé dens Ia produc- 
moteurs et et don 
ven 


Ë 


Bien que les négociations n'en 
soient qu'à phase préliminaire, 
Je jet n'en est pas moins 

tif de Ile volonté des 


tentement 
soulève, aux Etats-Unis, le 
dévelo t de Jeurx expor- 
tatione. ors que la _ 





Les Éditions Maspero continuent 


Les eng Nerpoe rs 
connu dans le passé es dif” 
UN - pote cie ere 
les péripéties : ane 
crise plus grave que les autres & 

craindre is Mas- 


Eh 


de confiance et de solidarité 
e 
& fait 


ans, Fran- 
Marpero a 
cents titres, doné beau- 


Ë 


Hi 


é 
| 
Hi 
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De notre correspondant 


sion européenne a entamée, mer- 
la æ eo : 
procédure une 
nouvelle stratésie bale vis-à- 
Ve Un Jo dote 
tations notamment 
domaine auto 


Etats-Unis, - des voltures paril- 
culières. 


Les résultats de ces études de- 
valent étre connus dans un an 
Le fait que la négociation entre 
Ford et Toyota ait été annoncée 
si tôt que les Japonais 
veulen: train 


Le _. ; Etats ne 

tout soucieux de æ n'était rentable, 1 semble qi 
à régler ses avec les Toyota’ ait été ofligé d'adopter 
cains, une solution « politique » : « Nous 
ZE y a encore quelques mois, les que le president Carter 
Japonais pt extrômement , sera heureutr d'apprendre celle 
Etats te a de ‘prod rpm 
place le Monde du 8 avril). Sou- ais cs ee 


Très clairement, la révélation 
du projet annoncé 
précisément au moment où 


des investissements limités (la 

fabrication de ttes Nis- M. Carter se trouvait à Tokyo 

san à de détachées aux funérailles de 
un 


avait décider d'a ter la 2 
ca: de production de son omohik (le Monde 
usine de Long Beach, en Cali- du 10 juëlet), vise à apaiser les 
fornie, isait qu'il avait Américains. Toyobs n'a pas ré- 
chargé des instituts de Rp 2 
POSSDITS he 2 que Soin veniurs » Fond 
ee "77" "Torota, 6e aux tale Onis 

e & 

30 000 véhicuies par mois destinée 
arnéri Les probiè- 


traîner avec elles tout un mou- 
vement qui réhabilite les relations 
tre 1 Hbraires 


entre auteurs, teurs, deux patrenaires 

et lecteurs, et contribuer à mettre : jes ent Japonais 

en place des nouvelles | opérations de production séparées 

qul ne as avec le 2e- 

à lé ré d'une ne - PUS pos PS 

ele, meilleurs seraient} se réalise ne tombe sous le coup 
t ts. de Ja loi antitrusts américaine, — 

JOSANE DURANTEAU, Ft. PF 


ÉNERGIE 





LA PRÉPARATION DU VII PLAN 
Les économies d'énergie, moteur d'une nouvelle croissance 


Tant de rapports et de « livres 
blanes » ont été rédigés depuis 
plusieurs mois eur la & 
PR UN Lu dre 
qu’ ne 
Douvelt guère attenûre de 


« l'analyse détaillée menée 
commission e 
objeckfs relenus par gouve 
9901 fout en jJui- 
cüracière 


plus d'espoir excessif dans les 
énergies dhHes nouvelles 
{« L'échéance de 1980 n'est tou- 
tejois pas un horizon satisfaisant 
les possibilités de 
développement des énergies nou- 
telles, blen que des résullais 
apprèctables puissent être obtenus 
à cette date »). 


{mails une croissance de 25 à 
3 % seulement alors). x 


Le cercle vicieux 


La commission s'attache aussi! 
à montrer le cercle vicieux qui 
veut qu'ime réelle réorientation 
nécessite de forts investi ents 
qui découleront d 


économies 

isserments les 
Tab 

Une politique d'économies 
est « la meilleure 


d'énergie 
relances possibles », même si «elle 


d'économie d’ 

secteurs et tertiaire 
qui est la plus favorable à l'em- 
ploi: la politique d'économies 


d'énergie dans l'industrie est 
plus efficace du point de vue de 
la croissance et de le contrainte 
extérieure. 


Au détour de l'analyse d'une 


tion, l'on tb ne cer- 
taine critique de politique 
a 1 loppement 
de la production d'électricité 


ques, principelement de centrales 
à charbon, pour disposer d'un pare 
électrique optimisé», Ou encore 
la ion t-elle possi- 
ble que la ction de charbon 
en 1890 soit ede 10 & 15 mülions 
de tonnes» (10 millions de ton- 
nes dans les estimations gouver- 
nementales). 

Le rapport, qui s'arrëte longue 
ment eur la politique des prix et 
Ja fiscalité f« Dans une ioïe de 
pénurie (même relative) les prix 
doirent représenter jitelement les 
rarelés. »] encore : GEst- 
on sûr que la tarijication au coût 
marginal est optimale du point de 
vue de In réalisation des objectifs 
de pénétration de l'électricité ? De 
même, le maintien artijiciellement 
bas des prix Au gaz dons le ser- 
ieur résidentiel n'a-i-l pas en- 
trainé des gespiliages ? >» 


Le libéralisme en quesfion 
Au-delà de ces questions, ls 
s'interroge sur la 

capacité du à faciliter 
l'atteinte ambitieux. 
Ainsi, pour aider pénétration 
du charbon dans l'industrie, peo- 
pose-t-—lle que l'Etat affiche un 
7 de prix relatifs du char- 


rapport an fuel, qu'il 
raDtirait aux entre en 
réalisant des in 


aussi le Moind 
15 réalisafion des object, eus 
ls commission; instituer ne 
garantis de prit réduit Le risque 


° senter un Coût pour les pousONs 


TOUS LES FESTIVALS D'ETE, 
LES DELIROPHONES, RICCARDO MUTI, 
BORIS GODOUNOV, LES NUITS 
DE VENISE, LONDRES ET NEW YORK, 
LES DISQUES ECONOMIQUES 


Au sommaire du numéro 25 du Monde de la Musique, le panorama le plus 
complet des festivals de l'été avec une vaste sélection commentée, 


les programmes et les adresses. 


Connaissez-vous, par exemple, le pianocktaïl, le marxophone, 
ou le chromélodéon : voici rassemblés les instruments les plus fous inventés 


depuis des siècles : incroyäble. 


Riccardo Muti : comment ce chef au répertoire immense est-il venu à fa 
direction d'orchestre ? Comment dirige-t-il un opéra ? 
Opéra : vous pourrez voir et entendre « Boris Godounov » sur Antenne 2 au 
mois d'août. Nous avons enquêté à l'Opéra de Paris : voici comment 


on « monie » un Opéra. 


Egalement dans ce numéro, trois grands reportages : que sont devenus 
les orchestres qui ont fait la gloire des grands hôtels vénitiens ? 

Quel rock incube dans les caves de Londres ? Dans quelles boîtes de jazz 
faut-il aller à New York ? La suite de notre enquête sur les pirates du disque, 


les hymnes nationaux, Jean-Paul Farré, 


les portables HiFi, les autographes de musiciens, 


le quatuor à cordes et, bien sûr, les disques 


du mois et les disques économiques. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 


.… Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 





publics, » 


Pe gToupernent dirigé 
Eu av ons deu 
sud du y 
de Ninian. Selon Les i 


1 devrait 
perMmeître une roduct: 
Pordre de 100 à 200 millions de 


de 

barils (136 à 273 millions de 
tonnes) avec un autre gise- 
ment, découvert aussi BP. 
7, 1 jours. 





con x 
le création d'un , 
Ne 
FREE et 
recherehe scientifique CARE 
ee cammuniqué des par- 

Fests ef chiffres 

Etranger 
ETATS-UNIS 


MEXIQUE 





; tré durant la même 
période de 1979. — AFP.) 
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route de la localité nercredi 
4 juillet, à l'appel de 1 aC.FD.T. 
ont également reten 


aux actuelles 384 heures supplémen- 
taires eutorieéés ; [gs réductions 
proposées sont inférieures à la fois 
à celles promises par M. Barre, à 


dt une heure et demie ee celles enregistrées depuls plusieurs 
Tes; de rusine. Le années, à celles conquises par les 


sonnel devait Etre Réembauché syndicats dans un nombre grandis- 








par une autre entreprise de la] sant d'entreprises. que + d 
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dans aménagement annuel des] sur la durée du travail « Je ne Comme une grande occasion! qu 14 jenvier 1980, a été approuvée | charges y afférentes, de 129 mil- 
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e XP10 SOT me parait émpossile Gadnet. y a un tabou C'est un symbole| 10203500 F. Gtusé en & miléans| L'assemblée à renouvelé pour ane 

tre qu'un si grond effort bascule d'une période qui est restée| “à line de cette fusion, les fonda | d'administrateurs de MDU Jacques GS 
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lions francs serait date éudéfin e. JE CTOIS sens 
les travailleurs) est en voie ge A …) IT 6xi certain que le projet des reponsubities AU su D ON PS NT D dE ne L 
d'erlinciion compiète », & Af- gsolion collective de paiement relatif à Foménagement du temps CONGUre, Quorante-quaire G15| une durée Ge Se émet nn a ogg 2 gr 
firmé récemment M Pierre la même année de 32.7 milllons).| de travail dépasse les autres car @Près  %6, penser qu'il faut| je capital soclal jusqu'au montant Guillaume Legrand président are 
Bou, directeur de cette société Dans ces conditions, l'augmenta-| c'est une réforme de société. Et ensembie savoir tourner Î[& page.s| maximum de 600 millions. d'honneur TES 
d'économie mixte, d'autre part tion des redevances, « conséquence Je me réjouis de lTimportance 
très préoccupé par l'ampleur f%éuciable des augmentations e ce nrojet a prise| Es 


des cobis subies par les différents preuve les ,| 
du déficit d'exploitation de 14 etes de dépenses, est vitale pour | &Wariés, opinion publ ee mel 


















société en 1979. l'avenir mêmes de la société et le] Patrons on: ‘compris r'agis- || 

M Bon s'est félicité des Mnben en fonctionnement des| Gif d'un moment important dans L . 
« actions positives » menées pour foye7se, a déclaré M. : = 
enrayer ke mouvement de refus Une vient di- _ 
collectif de t des rede- minuer la redevance que daivent . 
vances. La reprise des te, payer les résidents doné les res- : | e 
amorcée fin 1978, s'est sources sont inf cer-| LA C.G.T. : un froc insuppor- à 
en 1979 : début juin 1080, tains seuils : l'aide toire 
900 personnes étaient encore en £u logement (ATL), créée en | 
état de cessation de palement Juillet 1978, distribuée AS 
(au LR A n au plus fort du Gus d'action sociale) {1} s'ap- : | 
confit en = « Cconfédéra] ne L 
Les actions de recouvrement, l'exception de ceux qui sonê D ET A rep _ | | 
« appuyées sur une FuTi ce Conventionnnés Î à PL) e l'opposition de sa centrale au ! R z £ 
qu or es RE ON EE D RS ‘| projet d'accord et sévèrement jugé : W° 

Pannés », ont concerné 12 000 cs L 3 Jan-| Psttitude de la CFDT. « Les 

| persmnes. vier ire face au déficit, 18 on nu COMPTE de a) 





aire « proiocoles co- | POur faire . 
: uns ont été signés depuis ren des, resiric- peu de monde est un motif essen- 
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TEL. 23-70-00 : 


et 500% pour les trois ea- jen de %S F Per mois reçoit) nom pourrait signer une {elle 
le ce. i : 
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rtement de la CFDT #71 Re 

it pas une balance d'ano- ns, 

: thicaire DOUT peser le et Le Ë D. 
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CFDT. sera la dernière à ge … . 
z prononcer, parce qu'elle a été la . -+- 
COMMUNIQUE DE PRESSE || xs mue ee our de LS 
discussions, devont les exigences 6 ñ 
patronales. Elle a déployé des RE: 
Conformément à la recommandation émise per la Commission de cimeitre là profet d'uncord. Mais ut 
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s racheter systématiquement au prix du jour, les pierres venant de ses nn re 

1 5 


IMTapasins. 


“ 





1 
3 


fe 


XX s 


: " 
r . 


ne art peu, 





F 





" 





Lame rer Ne RE 


CR RS 





Y 


j 
ren. #:- 


F 
4 


‘ét 


de ae 


N 


1 "HT 


ORLTSS 


té 


sed pe 4 ee de En nn 


DR: 1+ 
4 k. 


. 
: ne 
ms. 


É 


ut UN es eme. 
à . 


À 


-4 
% 


“. 


. {3 


Ce: 


LA 


Lu dE: Ra" 
fapati 


x. 
FE 


d 


à f 


€ 
£ 
à 











LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
9 JUILLET 





Hatsss des fonds d'Etat, légère 
industrielles, (ré 


: progression des 
Rhône-Ponlenc en vedette | Fe Pétroies"et baie Gen 
dans un marché résistant |% (ouverture) (teltars) 678 .. contra 647 64 


Après trois séances de hausse, 
la 2. Fours de Paris, éprouvant 
sans doute le besoin de souffler 

un peu, a DELS QU NOÏNS MUTQUÉ 
de drotie 
Mais sans s'éloigner beaucoup de 


je 


leurs nineauz en Chemita 
clôture, les Hréetaents 2 en Die Tes ue ee 
ckers 


n'andient pratiquement nas varié. | Shell 


: Rhône-Pou- 
Zenc, qui & tenu wne fois encore pa 
la vedette en en Mmomant de 5,£ %. 


manoigne 

Le numéro un ds Pindustrie Chi. 
céder une parkie de 

dans la chitie lourde (oser US 
ire part), Dour consacrer ses 
efforts au 

chimie fine. 


! En ar, de Rhône-Poulenc 
sombre irès ; Æ-aquitaine. 
sont sorties du lot {SEB, Pricel. DE BEERS. — Les ven &a- 
Générale Occidentale). mante Ont suenent ds 3% : 
- Qu sont ] 
duiles, Les se pro: à la période 


fortes concernan 
UF.B. (— Es %), BP, (— 
Hi (— 32 &) 


A l'évidence, le d'arrêt 
da hausse observé à Wen Street 


a sensibilisé les Source Pr …— Attribution gra- 
los opérateurs, Qui| ie cotation en Bours de 

1751 250" actions nouvelles, crééss 

Jouissance du ler octobre 1979 (une 


tique avant de poureuiore leurs pour 


go 807. £ ; 
cours de 88 400 mn. ce qui, à| COURS DU DOLLAR À TOKYO 


68356 dollars), ue un niveau| 1 | 


Quant au napoléon, il 
22 nce à 744,50 francs près 
F6)0 Francs). die 


cts DE PARIS - 
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LONDRES NEW-YORK 


Marchés irréguliers 


a été trèz animés mercredi} 
à Wall Btreet. où l'indice Dow Jones. E 


pngnë près 
frôlant le niveau “de 905, a 
ErTadé sous la btesgion des nas 
bénéficiaires ot s'est 
pratiquement AU mêmef 
Er le que ls ne nb el 
es organismes placemen 
collectifs et, les institutions PAPE 
gnles rie 


USEé 
cours : ces organismes disposent del 
liquidités impressionnantes, aug 
auparavant, étaient employées 
Placaménts à court terme à L& faveur L 
de la loose dun taux Du feih de 

la balase des taux, de tels craplotsk 
2e BOnt plus rémunérateurs, eb le 
DE de actions deviennenth 
Plus a ts. Mais l'ampleur dé 
le récession devient inquiétante, et.h 
dès que l'indice Dow Jones | 
900, Une vague de ventes s'abat surk 





Les cours ont |FBtttham 
et de gauche, | BG Pa 
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BRONE-POULENC. — 


Le cession 
à Elf-Agultelne des ctivités b1- 
française, qui s'apprête à mie Jourde » du du groupe OUE 13 mll- 


109 Mules de 
d ar ee françalse 51 BE. Bo. deu 
éveloppement . Part) représente environ 
fem Apôge Poulenc, Le, groigs 
ca: u _ 
Derds”c + de Paris, 
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Eastman Kodak 





Ford 

General ElBCrie soïone 

General Foods ,,souuns 
Motors 


LB NM. Fees 2DDeASans 


su vunsasenpngfesus 


à Lyant tent diminué. 


BA, Inc. téntossvaste 
Balon Cæblie ..sonoum 
U.S. Stes 


Le Îta] est porté de 282 
350 280 000 Pe Se 
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(Bas déc, 1551) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 LES JEUX DE MOSCOU : 
mystifier F'olympisme », par pi 
Marie Brokm et Michel Beoulieu ; 
« Inconséquences », par Philippe 
Malaud :; = Plaidoyer pour des 
rebelles incompris », par Joffre 
Dumasedier. : 


ÉTRANGER 











3. ASIE 

— JAPON : M. Zenko Suzoki est pra- 
Fo assuré de devenir pre- 
mier min 


— LE VOYAGE | DU PAPE AU BRÉSIL 
4 AFRIQUE 
— SOUDAN : le gouvernement ac- 
cueille près d'un demi-miion de 
réfugiés. 
4. PROCRE-SRLENT 
5. TIERS-HONDE 
6-7. BIPLOMATIE 
— La voyage de M. Giscard d'Estaing 
en Allemagne fédérale, 
7. EUROPE 
— PAYS-BAS: M. Pieter Menten a 
été condamné à dix ans de prison. 


7-8, AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


9. Le RP.R. regreite l'initiative pré- 
maturée de M. Debré, 














10, Le débat sur lo sécurité. 
11. ENQUÊTE : « Scignces, techniques 
et patrimoine » (IV), pur Yvonne 


Rebeyrol. 

12. MÉDECINE : FAssistance publique 
persiste dans son refns de commu- 
niquer le dossier d'un malcde. 
décédé. 

12. EDUCATION : le montant des 
bourses du second degré restera 
inchangé à fa rentrée. 

26. SPORTS - LE TOUR DE FRANCE : 
l'abandon de Beruard Hinaalt. 


JOURS D'ÉTÉ 


13-14. « L'Hexagone en diagonale », 
par Jean-Marc Théolleyre ; lafor- 
mations-« Services » : Météoralo- 
gie: Jeux: Loto; Arlequin. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : Tous fous ? 
— Philippe Soupault et l'ivresse du 


voyage. 

17. POËSIE : l'ort de l’mplicite chez 
Henri 

18. ESSAI : les aventures du sommeil. 

20-21. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Pigrre 
Leroux, une clé pour le 19° siècle. 

22, HISTOIRE : un inventaire de la 
France iaduastrielle. 


CULTURE 


23. EXPOSITIONS : Gilioli à Cluny, 
…— JAZZ : l'éternel retour d'Art 
Pepper. 


ÉQUIPEMENT 


























29. La RAT.P. envisage de construire 
une voie réservée à ses autobus 
tout autour de Paris, 


RADIO-TELEVISION (25) 


Annonces classées (27 et 28) : 
Carnet (26) ; Programmes spec- 
tacles (24 et 25) : Bourse (53). 















La libération de M. Maury-Laribière 





LA POLICE A PROCÉDÉ A DES INTERPELLATIONS 
DE ROUTINE A PARIS 


Après la Libération de Michel Maury-Lari- 
bière, mercredi 9 juillet (nos dernières éditions), 
l'enquête de La police judiciaire entre dans une : 


phase plus classique. L'arrestation d'une jeune ra: 


femme — dans la fermette où était séquestré 
à Saiïinte-Orse (Dordoguel le vice-président du 
CN-PF. — a, semble-t-il, permis aux enquêteurs 
pas. Plusieurs interpellations 
parmi les relations de cette personne ont aïnsi 


d'avancer d'un 


eu lieu, mercredi soir, notamment à Paris. Ces 

interpellations de simple routine permettront 

peut-être à la police de remonter jusqu'aux 
visseurs. 


Selon les dernières informations, ceux-ci for- 
meraient on «noyau actif - d'environ cinq ou 
six personnes. Celles-ci n'appartiendraient pas 
au - milieu» traditionnel. Les enquêteurs quali- 
fient volontiers les ravisseurs de « marginaux ». 


Le flair de Narcisse 


Confolens, — Rien ne vaut le 


en personne 


d’une police bardée 
gadgets. Le triom & peine 
on étalait jusqu'au 
moindre détail J” mis en 


place pour faire échec aux ravis- 
SeUTS É retrouver le P.-D.G. de 





DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


Au lendemain de la libération 
de M Maury-Laribière, la presse 
parisienne accorde une large 
place au récit de la séquestration 
ri de la découverte du P.-D.G. 

des Tuileries et brigueteries fran- 
çaises. Le Mafin de Paris, l'Au- 
rore et le Quotidien de Paris ti- 
trent respectivement sur 
T « échec », la « traque 3 et la 
« chasse aux ravisseurs ». Et la 
même photographie du vice-pré- 
sident du :C.N.PF. survête- 
RS DE front, visiblement 
uis . per un gendarme, 
paraît en première page de ces 


consacrer héros du 
jour l’homme qui a découvert le 
lien de séquestration, en titrant : 





REPLI DE L’OR 
STABILITÉ DU DOLLAR 


Passé brutalement de 656 dollars 
à près de 690 dollars le mardi B juil- 
let, le cours de l’once d'or (3LI £) 
a réperdu s06 gains les deux jours 
suivants, revenant à 678 puls à 663 
dolalrs (la 18 juillet), son niveau de 
La semaine dernière. Aucun facteur 
PE n’explique ce mouvement, 

hormis des ventes bénéficiaires. 

Sur les march& des changes, le 
dollar s'est stabilisé après sa chute 
da début de la semaine. Il se mainu- 
tient un peu au-dessus de 48 F 
4 Paris et an peu au-dessous de 
L74 DM à Francfort grète aux 
terventions des banques centrales. 


LES PRIX DU TABAC 
AUGMENTERONT 
DE 15 % ENVIRON 

LE {5 JUILLET 


Conformément aux décisions an-: 





De notre envoyé spécial 


Confolens. On rappelaït la « doc- 
trine z ue re haut Ds fer- 
meté. expliquait a«stra- 
tégier, complexe bien sûr : 
coopération parfaite des diffe- 
rents corps, moblisation de tous 
les moyens disponibles collabo- 
ration étroite avec la famhile, Le 
tout pour une brillante démons- 
tration des mille et un mérites 
d'une technologie de pointe mise 
au service de la sécurité. 

Restait à Narcisse, assis sur un 
coin d'herbe à l'orée de son vil- 
lage, la fierté de préciser que 
sans lui. 


Et Confolens a choisi Foln de 
larmada des Parisiens — radar, 


. bip-bip, comme au cinéma — les 
bra 


Encnt déjà les fidèles du ang 
au grand café, quand pointe le 
moindre képi de la police muni- 


toujours 
trois ou Vs fois our. 
qua par j 


En bavardant comme ça, le gen: 
nr FU 
le loyer en liqui RARE 
même pas voulu 

avant de Fe 


ra LONE FR ba- 
—_ disposi se 
met en place dans 1a Eégion de 


« je Tuyau aux ». 
Le bon tuyau. 

Depuis onze Michel 
Maury-Laribière, P.-D.G des 





la faïblesse de changer d'avis, 
d'avoir voulu nn re 


quillement an salon, 
que ie pied lgoté à un radiateur. 
Ramené en hélicoptère vers En 
propriété de Canfolens, M. Maury- 
Laribière est venu poser pour la 
boto de famille “le visage encore 

lëme, au milieu de ses proches 
souriants. Æt il & raconté son 
gon tion par un 
gendarme — faux, celui-là, — sur 
la route de l'usme, ses bre 
heures dans le coffre d'une voi- 


comment, dès les pr 

res, ils se sont distribué les rôles 
. ont choisi de collaborer tota- 
lement avec cette ice dont, 
concluent - ils en , «ia 
France peut être fière ». 

Ce ein, M. le préfet est venu 
rendre visite au P.-D.G. détivré 
Confolens a retrouvé son notable 
et perdu ses cohortes de journa- 

u Grand-Café, l 


listes. A à 
d'naalt fait déjà ombrage à la 
gloire de Narcisse 


DOMINIQUE POUCHIN. 


SANS BAVURE 


Les moyens de police excep- 
tlonnels mis place an Cours 
de la 
nrésident du C-N.PF. 
conduit Iles enquéteurs, après 
onze jours d'incertitude et de 


entre les mains de la famille. 

Ce succès de La police fadi- 
ciaire et de la gendarmerie x, 
bien sûr, été facilité par la 
totale coopération de Ia famille 
du P.-D. G, à la tactique 
adoptée par les « patrons »% 
la P.3, Mais est aussi la 
duction du travail, sur le 
rain, d'une centaine &e spécir- 
listes de la police judiciaire, 
dot£s pour Ia circorstance de 
cinquants voitures hanalisées, 
d'opérations de « ratilssages > 
conduites en plosiaurs points du 
Sud-Ouest, du travail, aussi, de 
aombreux fonctionnaires des 
E.T-T. chargés de localiger la 
provenance des appels télépho- 
niques des ravissours, et, enfin, 
de lutilltsation d’un matériel 
radio sophistiqué et notamment 
d’az hélicoptère muu! d'an 
tadar de poursuite 

Ce «x beau coup » de la police 
— auquel [ll manque encore 
Farrestation de tous les ravis 
seurs — a aussitôt été palué 
Per Jo président de la Répa- 
blique et par lo ministre de 
L'intérieur, Ces  félleltations 
n'ont cependant pas frelné l'ar- 
deur de AL Honoré Gévaudan, 
directeur central de la police 
Judiciaire, qui dirige les opé- 
rations depuis Confolens (Cha- 
rente}. «Je continuera jusqu'à 
ce que toutes les crapules 
mêlées à cette affaire pourris- 
sent sur la pallle humide des 
cachots », a-t-I déclaré. 


“Unr piano droit p pour ur 8750 F ttc 
Larges possibilités de crédit PR 
hamm, venez visiter nos 5 


rénovés offrant le es 


choix de marques de Paris. 
Neuf « Occasion » Vente + Achat 


« Réparations » Accord « Transport. 


hamm 


ano.. el (oute la musique. : 
= 39 r. de Rennes, 75006 Paris LE 
Tél. : 544 38-66 - Parking près Montparnasse 
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PR Un arrêtez votre choix, 
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APRÈS DES INCIDENTS AU PALAIS DE JUSTICE 


Les cinq Allemandes arrêtées à Paris 
ont été extradées 


d’ L terroristes, d'assas- 
siner la politique, Pl et 


L'AVIATION TRAKIENNE 
PILONNE UNE STATION 
DE TÉLÉVISION EN IRAN 


La tension sur la fron tière 1ranc- 


iranienne a tiposté et tn avion 
irakien aurait été atteint, toujours 
selon Radlio-Téhéran. 

Tendis que l'on s'attend à La for 
metion d’un gouvernement dans Ies 
dtz prochains Jours, les autorités 


dit mercredi toute manifestation où 
réunion publique. La décision paraît 
viser au premier chef le parti des 
Moujahidin du Peuple qui s pro- 
posait de tenir une réunion publi- 
que jeudi sur le campus wniversl- 


A l'hôpital de Masjed-e-Soleyman, 
au Khouxistan, quarante-deux fnfir- 
muières ont été congédiées pour s'être 
présentées à leur txavall dans une 
tente « non islamique » Mardi 
eente tronts et une femmes avaient 
été lcenciées pour ls même raison 
de l'armés et de la police, Les épu- 
zationus ge poursuivent dans toutes 
les administrations. Mercredi 
soixante employés .de la radio-télé- 
vision, accusés d'être liés à l’ancien 
régime, ont été congétiés. 

— (AF-P.) 





jai ppel. — Renon rtlellerens 

&, b 

responsable don Socle d'avion 

Survenu 2 de mars 1978 par un 

t du tribunal de Nantes 

Fiues) Print Haas edit 
“nterister 


Son H d'État, ammoncé le Minis 
nSe nce 
tère de la défense. 


Collection Printemps/Eté 80 
Hommes et Femmes 
35, RUE FRANCOIS 1° 
PARIS 75008. : 








occuper de la traduction qui leur 


lemmen: 

rieur du palais de Le, comme 

en témolgnaient les traces de sang 

dans les couloirs. Plusieurs per- 
En Aépte dE Lio des 

D. on 
avocats contre !la tenue d'une 
audience celle-ci & 





@ Un attentat, qui n'e pas été 


revendiqué, 

jeudi 10 juillet, à #11 40, contre 

les locaux de la Société des che- 
alleman 





LA CHAMBRE D'ACCUSATION 
DE CAEN RENVOIE 
L'AFFAIRE DE RAMATUELLE 


DEVANT LA COUR D'ASSISES 


DE COUTANCES 


Caen. — La chambre d'accusation 
de 1n cour d'appel de Caen a rendu, 
mercredi 9 juillet, son arrêt üans 
l'affaire des terrains de Ramatuelle 
eu renvoyant le dossier devant In 
cour d'assises de Coutances (Man- 
che). La cour a suivi les réquisl= 
tions de l'avocat général, qui avait 
demandé . 1x comparution de 
ML Henri  Tourmet et Gérard 
Groult, ancien notaire à Pont- 
Hébert (Manche). inculpés de «faux 
en écritures publiques x devant is 


‘M Tournet avait vendu, en jan- 
vier 1973, 31 des 36 hectares des 
terrains de Hamatuelle à trois Nor- 
Mmands, M. Jean-Pierre Camns et les 
frères Cousin, par l'intermédiaire de 
Ms Groult. Cette vente ne fut 
Jamais transcrite, ce qui avait per- 
as ä l’homme d'affaires de revendre 
ces texres à La société suisse Holi- 
tour, dont fl était l’unique action- 
naire. En juillet 1974, Robert Boclin 
devait acquérir 2 hectares de 
terrains auprés de cette société pour 
ÿ construire une villa. 

Dans un communiqué, le procu- 
reur général du parquet de Caen a 
fait remargner qne cet arrét cons- 
titut aan acte furidictionnel d’ins- 
traction» couvert par le secret, et 
se refusait à tout commentaire 
L'instraction de M. Renaud Van 
Ruymbeke est donc définitivement 
close. Cependant, M. Henri Toncnet, 
qui conteste [a désignation de la 
Jaridietion &e 1n Manche au motif 
que «alex soi-disants faux» qui lui 
sont reproches ont été rédigés dans 
le Var, à décidé de se pourvoir en 
Cassation contre l'arrêt de la hate 
bre d'accusation de Caen. «Je suig 
le bouc émisssaire d’un réglement 
de compte politique », a-t-Il déclaré. 
Je me dérendraï jusqu'au bout. » — 
(Corresp.} 


a eme 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 juillet 1950 a été tiré 
à 529 934 34 exemplaires. 





DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


PR EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'in maître tailleur : 
COSTUMES 


MESURE 


À pertir de 998 F dans 
un choix de 3 000 draperies 
Fabricotion traditionnelle . 


ROBES st TAÏLLEURS 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme 


Boutique Femme . 


OUVERT EN AQUT 
mardi. merde. Jenai Au 18 à 18 B. 


LEGRAND Tailleur 
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